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rent de cette iſle, S. LIV. Ils ne veu- 
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des Princes du pays. S. LV. Le Ca- 1 
pitaine Baiton eſt fa eſclaye a 
Maroc. 3 


Nl , LA 


George 1 bc 


Es muccds de la campagne 7 


de 1757 nayant pas_rc- 
pondu aux grandes eſpe- 
| rances que les Anglois 4 
for Con. avoient conęues, & aux depenſes 
mandant en Enormes qu'ils avoient faites, tant 

Staus. pour leurs troupes de terre, que 
pour Paugmentation de leur mari- 8: 

ne, ils refolurent de redoubler leurs 3 

efforts & de profiter de leur ſupe- 

rioritè en mer, pour anneantir , $11 A 

leur etoit poſſible, la puiſſance des % 
Frangois dans la partie de 'Amèri- 
que, où les deux nations rivales ® 


Alaintcs des 1 


avoient etabli le principal théatre,“ 4 
de la guerre. La nation Angloue , 
ſer J 


8 
f "oy" 


$312 
1 


IIeRE III. Crap. ll. 

Wy bien loin de voir avec cet elßrit e ee 
ky i; oute „qui ſemble former ſon ca- An. 1759. 
ractère, les operations du Monar- 
que & de ſes Miniſtres, mettoit la plus 

| 4 grande confiance en Fadminiſtration, 

Nui de ſon cote ne négligeoit rien 
pour ſoutenir la guerre avec une 
Vigueur dont il y a peu d'exemples 
2 les annales Britanniques. Les 
| Yevees ſe firent avec un ſucces Eton- 
Fant ; on multiplia le nombre des 
G aiſſeaux ; on forma des plans de 
nouvelles entrepriſes; on projetta 
tk ẽtendre les conquètes de la nation; 


le peuple fournit avec joie les 
& ſecours abondants qu'exigeoient 
is Pauſſi grandes vues. Il avoit paru 
es fuſqu'alors, comme le remarqua un 


es e e membres du miniſ— 
re, undefaut ſurprenant d'activitè 
Hans tous les Commandants charges 
des operations ſur mer & ſur terre. 
Je Monarque etoit toujours diſpoſe 


oy A ſuivre toutes les meſures propo- 
des Hes pour Fhonneur & les intéréts 
;ri- e la nation; mais a peine ſe trou- 
les Mit. il un ſeul Officier auquel on pit 
re nfier Pexecution des projets, ac- 


1 de quelque danger. On 


Plaignoit particulièrement du peu 
+, AW 
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'Ces arge I 


An. 1758, Amerique , & Pon diſoit qu'il ma- * 


— 


. 


au haſard. On remarquoit auſſi que Y 


6 H1STOIRE D'ANGLETERRE, 
ativite du General Loudon en 
voit nullement repondu a ce qu'on N 
attendoit de 1a bravoure & de ſon | j 
habilete connues, On voyoit avec 1 


Chagrin que ce Seigneur 5 


meprier le Miniſtere dont il tenoit 
ſon pouvoir; que durant un long eſ- 
pace de temps il n'avoit rendu au- 
cun compte de ſes operations, & j 
que toutes. les nouvelles du 7 5 
on il avoit le commandement des 
troupes Etoient contenues en un ſin- i | 
ple feuillet de papier venu . 1 


tous les Courtiſans employes dans 


le ſervice ne faiſoient paroitre Kau- 9 1 


gages conſidérables ou d'amples 
gratifications. Une partie des plain- 


tre zele que celui de remplir des 4 
poſtes honorables, & d'obtenir des 


tes portées contre le Lord Lou- i 


don n'*etoient pas fondees ; il avoit 


fait tous ſes efforts pour remplir Pat-® 1 
tente de ſon maitre , mais le ſuccès 


détail circonſtancie de toutes ſes 


n'avoit pas repondu a ſon activité 1 
& il fut bientòöt juſtific aux yeux . 
du Souverain. Il avoit envoye un 1 


operations por un canal qu i eroyoit 


El. 
2 11 
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: f Sevoir les porter directement aux George II. 


— pie ds du trone ; mais on pretend que An. 1758, 


le paquet fut intercepts & ſouſtrait. 


4 I! eſt vrai qu'il av Hit manquè d' en- 
ws 


c tretenir une correſpondance avec le 
it *Secretaire de la guerre; mais il en 


it avoit été detourne par Pattente dun 
prompt changement dans le Miniſ- 
tere, & dans Feſperance de rendre 


Aun nouveau Miniſtre qu'il croyoit 


ys 

es voir bientot en place, & auquel il 
m- Etoit particulierement attaché. 

ue 1 Les Corſaires de la Grande-Bre- 


NS 

u- ver; tant pour proteger le COMMEer- 

les ce de la nation, que pour nuire à 
des celui de ſes rivaux. Leur vigilance 
les eut un tel ſucces, & ils firent un 


1n-# 45 ſi Sand nombre de priſes, que le 


ou- commerce de la France fut preſque 
-oit Menticrement detruit. On remarqua 
Pat-Wparticulicrement la valeur du Capi- 
deu Bray : qui commandoit PAven- 


9 6 
eux du Gouvernement. Il attaqua pres 
un 


{ell 


yo vint A T. l en attacha le Beau- 


1 5 
Ez 


85 $ > Es! 
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EG 


un compte exatt de toute ſa conduite 


tagne continuerent A tenir la mer c 


dans le temps le plus rude de Thi- * 


ture, petit batiment arme aux frais 


11 


Succòs des 
orſaires de 


de Dungeneſs le Machault, vaiſſeauu 
Corſaire tres fort de Dunkerque = 


8 HisToIRE DANGLETERRE; 
Cm prè à ſon Cabeſtan; & après un com- 
An. 17538. bat tres vif, forca le Commandant 


commandoit un bitiment de ſapin 

de force tres infèrieure: pluſieurs 
vaiſſeaux corſaires des ennemis fu- 

rent coules a fond, briiles ou pris; 

& les Anglois $emparerent dans le 

cours de cet hiver d'une quantite 
Etonnante de navires marchands. Les 
Frangois de leur cote en prirent un 

aſſeʒ grand nombre; mais la valeur 

de ces priſes ne dedommageoit nulle- 

ment la nation de celles que faiſoient 
„ journellement les Corſaires Anglois. 
JEL Au mois de Février P'eſcadre de 
Ide Kerlen M. de Kerſaint rentra dans le port de 
_ » Brel, Breſt, Ce brave Commandant apres 
avoir ravage les etablifſements An- 
glois ſur la cote d Afrique, $'ctoit 
rendu à la Martinique „& enſuite 


protection PAchille, vaiſſeau de la 
Compagnie des Indes, , & pluſieurs 
navires marchands qui devoient re- 


; compoſee de Plntrepide de 74 ca- 
nons , de FOpinattre de 64 „de la 


de ſe rendre. Une fregate Francoiſe | 
de trente- ſix pieces de canon, fut 
priſe par le Capitaine Parker qui 


au Cap Francois, ayant pris fous ſa 


paſſer en France. Son Eſcadre etoit 7 . 


Ty” 
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i | gate laLicorne & du Greenwick SET f 
©: vaiſſeau de 50 Canons qui avoit ete An, 1738. 

1 pris ſur les Anglois. Le Capitaine 


Porreſt, qui commandoit à la hau- 


5 teur de Saint Pomingue une Eſcadre 
de cinq vaiſſeaux de guerre, tint con- 
ſeil avec les autres Capitaines, & 
leur dit en peu de mots: » Meſſieurs, 

v vous voyeꝛ nos forces & celles de 
3 Tennemn ; 3 leurs livrerons - nous 
: " bataille ? „ Ils lui repondirent 
: qu'ils y etozent determines , & le 
Commandant ajouta. „ Puiſque vous 
4 1 y etes reſolus, il n'y a pas de 
N A v temps a perdre ; retournez a vos 
6 v vaiſſeaux, & tenez-vous prets pour 
v le combat „. Laction commenca 
entre trois & quatre heures apres 
s | Tz midi „avec la plus grande vivacite, 
&« dura deux heures & demie ſans 
- | Tas il y efit rien de decifif ; mais M. 
nh de Kerſaint, quoique très endomma- 


0 j gc dans fa mature & ſes agres, & 
* quoiqu'il etit regu huit bleſſutes , 


a — xeuſſitaremplirſes vues, qui Etotent 
[5 die ramener en Europe les navires 
& qu'il avoit ſous ſon eſeorte. La per- 
= te, ſuivant les Francois fut de ſoi- 
12 Kante & dix hommes; mais les An- 


4 Slois allurent * elle monta . | 


George II. 
an. 1758. 


IV. 


10 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
trois cents; Tous les vaiſſeaux ar- 
rivèrent ſans accident dans les ports 
de France, a exception du Green- 
wick qui %choua à la cdte pres du 
Conquèt. Les Anglois beaucoup plus 
endommages , ne purent tenir la 
mer , & furent forces de relacher 
a la Jamaique pour ſe radouber. 
Pendant que M. de Kerſaint rame- 
noit en Europe les navires Frangois 


Succes du EChappes au nombre prodigieux de 


62 pitaine 


| Forcelt; 


corſaires Anglois qui infeſtoient les 


mers d Amerique „le Vice-Amiral 


Cotes, qui ayoit etabli fa croiſière 


ſous le vent du Port-Royal de la Ja- 


maique, eut avis qu'une flotte Fran- 
coiſe étoit au Port-au-Prince prète 


a mettre a la voile pour retourner 
en Europe. Le Capitaine Forreſt lui 
propoſa un projet pour attaquer 
cette place, & inſiſta fortement 


pour le mettre A execution ; mais 


FAmiral ne crut pas devoir Sy pre- 
ter: il donna ordre au Capitaine 
de croiſer pendant deux jours a la 
hauteur de P'iſle de Goaye, & dle 
rejoindre enſuite PEſcadre au Cap 
Nicholas. Le Capitaine qui montoit 
 FAuguſte, s' avanga dans la Baie en- 


tre Fife de Coave & Hiſpaniola 


W & le lendemain après midi, quoi- 
110 qu'il appergtit deux chaloupes „ il 
nne voulut pas leur donner la chaſſe, 
1 crainte de ſe decouvrir : il arbora 
F meme pavillon Hollandois ; & pour 


4 1 <4 8 $a 
= a a cer Bag 
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7 mieux deguiſer ſon vaiſſeau, le cou- 
vrit de tentes gaudronnees. A cinq 
heures du ſoir, il vit ſept voiles qui 
9 falſoient cours à POueſt, & il Sen 
# Eloigna pour Eviter tout ſoupgon ; 


mais aux „ ee de la nuit il ſe 


mit en chaſſe avec tous les voiles 


"4 qu'il put porter. Vers dix heures il 


4 N 


appergut deux batiments dont un 


tira un coup de canon, & Pautre 


qui avoit tire le coup de canon, & 
qui ſe ſoumit fans refiſtance , apres 
ue M. Forreſt Peut arraiſonne; qu'il 
ſe fut fait connoitre ; qu'il eut fait 


N 4 voir deux de. fes plus gros canons, 
& qu'il etit menace de le couler a 


George II. 
An. 1758 


dirigea ſon cours vers A 
peu de temps apres le Capitaine re- 
marqua huit voiles ſous le vent pres 
TL Fun autre Port, nomme le Petit 
0 | Goave: il porta alors ſur le vaiſſeau 


fond Sil donnoit la moindre allar- 
me. II fit enſuite paſſer les priſon- 


1 niers dan fon vaiſſeau; mit trente 


| on TOs Ay 
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George II. Cinq hommes de ſes gens ſur la priſe ; ; 
An. 1758. & leur donnaordre de gagner le Petit 
Goave, & de gemparer de tous les 
batiments qui voudroient entrer dans 
ce Port. Il fit forcg de voiles ſur les au- 
tres, & au pointAu jour il ſe trouvaau | 
milieu delaflotte. Alors il commenca. 1 
a tirer ſur tous les vaiſſeaux indiffe- 
remment, en faiſant agir toute fon 1 
artillerie: ils lui rendirent le feu 
pendant quelques temps; mais bien-„H 
| 
| 
4 


_ tot la Marguerite, le Solide & le. 
Theodore baiſſerent pavillon. Quand 
il Fen fut rendu maitre, il ſe ſervit 
des memes bitiments pour prendre 
le Maurice, le Grand & la Flore. 
Le Brillant fut &galement oblige de 
ſe rendre; & le Mars fit des efforts 4 
inutiles pour Sechapper : PAuguſte 
Tatteignit vers midi, & il tomba au 
pouvoir du vainqueur. Ce fut ainſi, 
que par ſa bonne conduite, le Ca- 
pitaine Forreſt avec un ſeul vaiſſeau 1 
ſe rendit maitre d'une Eſcadre de 
neuf batiments , dans le voiſinage 
de quatre ou cinq Ports, qui leur prè- 
ſentoient des retraites ſures. Toutes 
- Ces priſes qui Etoient richement char- 
ges fare conduites ? a la Jamauque » a 
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4 ob elles furent vendues au profit des George I. 
Vvainqueurs, etonnes eux-memes de An. 1758. 
1 leurs ſuccès. 
Le Miniſtère ayant rifoln de faire Depiet de 
les efforts les plus vigoureux contre e 
les Francois en Amerique , le Vice- pour PAmé- 
Amiral Boſcawen fut charg e due. 
eommandement de la flotte deſtince 

pour ce ſervice, & il mit à la voile 
de ſainte Helene le 19 de Février 
Avec les vaiſſeaux, le Namur de 
90 canons , le Royal William de 
TE la Princeſſe Amelie de 80, le 
Lancaſter de 74; le Trente de 36, 
le Shannon de 36, le Gramont de 24 
5 8 deux Brulots. Linvincible,, bati- 

ment de 74 canons qui faiſoit partie 
4 e la meme flotte füt jettè ſur la 
N Note a Ef de ſainte Helene, on il 
coula a fond; mais on eut le temps 

'en ſauver les hommes, avec une 
| win de Fartillerie & des Equi-- 
Pag Es. 


R La marine Angloiſe 6 etoit devenue LUEſcadie de 


formidable par les ſoins actifs du NM. du Queſ- 


ſt diſper- 
iniſtere, ſoutenns des fommes i im- th Sou "Jew 


 menſes accord6es ar la nation , gs , 


"We 1; 
An, 1758. 
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ſiſter A leur ſuperiorite en nombre 
d'hommes, de canons & de bati- '' 


ments. Le 28 de Mars PAmiral Of- 


borne , qui croiſoit entre le Cap de 


Gate & Carthagene fur la cdte d'Eſ{- * 
pagne, rencontra Peſcadre de M. 
du Queſne qui faiſoit cours de 


Toulon a Carthagene , pour renfor- 


cer M. dela Clue, qui etoit com- 


me bloquè dans le Port de cette der- 


nière ville. M. du Queſne rayoit 
que quatre vaiſſeaux, le Foudroyant 
de 80 canons, monte par le Chef 


q Eſcadre, YOrphee de 64, Ori- 


flamme de 50 & la Pleiade fregate 


de 24. Aufſſi-tòt qu'il appergut la 


flotte Angloiſe il donna le fignal pour 
que chacun de ſes batiments pourvlit 


lui-meme a fa propre ſiirete , n'etant '® 
pas en etat de tenir avec des forces 


auſſi inègales. M. Osborne déètacha 


pluſieurs vaiſſeaux a leur pourſuite 
& avec le gros de la flotte, il de- 
meura ala hauteur de Carthagene, 


pour veiller ſur les mouvements 
_ quauroit pu faire M. de la Clue. _ 
Le Foudroyantapres un combat dle 


 FHamptoncourt chacun de 20 ca | 


glois le Monmouth, le Swiftſure & 


ſept heures contre les navires An- © 
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2 
& 


* 


nons fut oblige de ſe rendre , ayant 


4 
oy 
” 
*F 
* 
Fo 


* 


perdu preſque tous ſes mats & ſes 


Þgres. L'Orphoe , pourſuivi par le 
Berwick & la Revenge eut auſſi le 


George JI. 
An, 175. 


meme ſort. L'Oriflamme fut pouſſè 


juſqu'au rivage par les vaiſſeaux le 
Montague & le Monarque; mais il 


ſe trouva ſi pres du chateau des Ai- 


les que les Anglois ne purent I'p 
Ferre, crainte que cette action 
ne flit regardee comme une viola- 
tion de la neutralite avec PEſpagnec. 
La Pleiade fut plus heureuſe: elle 
rxeœuſſit a s' chapper, étant un bäti- 


e 
ED er D 
5 2 


gna le Port de Toulon. Les Anglois 


furent eux-mEemes forces de rende 
Juſtice a la bravoure de M. du 


ment des meilleurs voiliers, & rega- 


Queſne & des Francois qui mon- 


<< kb, 
* __ 
»%; 0 
38 
* 
1 
s : 


rendit que lorſqu'il fut tellement cri- 
ple de coups de canon & deſempare, 


toient ſon Eſcadre, & ils dirent 
1 Iaans la relation qu' ils donnèrent de 
cee combat que le Foudroyant ne ſe 


qu'il ne paroiſſoit fur la mer que 
. "Comme les debris d'un naufrage, & 
que le Pont lorſqu'ils Sen emparèrent 
CEtoit couvert de morts & de mou- 


16 HISTOIRE D'ANGLETERRE , = 
— l. Les Pertes que les Francois fai- ki 
An. 1758. ſoient en mer etotent d'autant plus 


vr. faãcheuſes pour la nation, qu'en di- 


Hab. nir. minuant le nombre de ſes vaiſſeaux, 


que une Eſca- celui des Anglois en recevoit un nou- 


dre Francoiſe 


qui ſe retire vel accroiflement. L'Amiral Hawke 


ons * Cha- avec un Eſcadre de ſept vaiſſeau 


de ligne, trois fregates & un ſenaw 
entra le 4 d' Avril dans les rades de la 
Rochelle; & le 5 il s'avanga vers 
PIfle d' Aix ou ètoient a Pancre cinq 
batiments Frangois & quelques fré- 
gates. A la vue des Anglois ils fe 
laiſſerent couler ſur leurs cables, & 
ſe retirèrent avec quelque confu- 
ſion, n'etant pas en etat de leur rèſiſ- 
ter. Trois des fregates rèuſſirent a. 
gagner la mer, mais fes einq vaiſſeaux 
de guerre $s 'pprocherent de terre 
ſur des bas-fonds. oh les navires 
Anglois auroient été en danger d'é- 
chouer, & le lendemain matin on 
les vit ſur le cote. L'Amiral qui etoit 
demeure toute la nuit a Pancre vis- 


a-vis de l'iſle d' Aix, fit monter d'ha- 7M 


biles pilotes ſur FIntrépide & le 
Medway pour avancer la ſonde à la 
main au montant de la maree , & re- 
cConnoitre, $il etoit poſſible de join- 
dre les ennemis; mais 5 le das de Pro- 


Lrvas III. Crap, II. 17 


Posen de Teau y mit un obſtacle Score II. 
© Invincible. On voyoit les Frangois An. 1. 
Nui jettoient en mer leurs canons, 
leurs gros equipages & meme leur 
leſt, pendant que des barques & 
des alleges envoyees de Rochefort 
Etoient employces : a porter des chai- 
nes pour haler ces vaiſſeaux au tra- 
Fers, de la vaſe, aufſi-tot que Ia 


marce les auroit mis à flot. Par cet- 


"Ss maneuvre les vaiſſeaux de guerre 


Sc pluſieurs des batiments de tranſ- 
port rèuſſirent a entrer dans la Cha- 
rente, ou ils furent mis entre Fouras 
"Z& iſle Madame, $i bien entraver- 
ſes quiils auroient été en état dem- 


Fe e le paſſage aux Anglois Sils 


Pvoient voulu le forcer, L'Intrèpide, 
vaiſſeau de 64 canons de FEſcadre 
ePAmiral Hawke, ayant echoue ſur 


le banc de Boyard, on il fut oblige 

1 ckattendre la haute maree , auroit 
Ft pris par deux chaloupes Frangoi- 
Hes armees en guerre, qui Pincom- | 
moderent beaucoup, Sil n'avoit été 
ſecouru par le Windſor & par quel- 
ues fregates. Ceux des batiments 


Frangois qui s'étoient retugies ſous 
iſle de Re, prirent, à la vue des 


7 Angiois, le Corſaire le F ranc-Magon. 5 


18 HISTOIRE DANGLETERRE ; 4 
George 177 Les Francois ne firent aucune perte W 
An. 1758. dans cette tentative des ennemis; F 
cependant elle leur fut = | 8 
en ce qu'elle empècha PEſcadre de Y 


porter des munitions de toute eſpece 
en Amerique. Quelques troupes An- 
 gloiſes debarquerent a Fiſle d Aix, 
ou elles mirent le feu a tout ce qui 
pouvoit ètre combuſtible dans les 
fortifications proviſionnelles aux- 
quelles on travailloit, & ils en em- 
menerent ſeulement ſept ou huit 
hommes qu'ils y  trouyerent , les 
autres $'ctant retires a Fouras auſſi- 
" cot qu'ils avoient parus. 
um Le 29 de Mai, le Raiſonable 5 
3 vaiſſeau de gudcre de 64 canons, 
le Raiſona- Commande par le Chevalier de Ro- 
bie. han fut rencontre par une Eſcadre 
Angloiſe de ſix vaiſſeaux, dont le 
Commandant detacha le Dorſetshire 
pour lui donner chaſſe, & le ſui- 
vit avec les cinq autres batimens. 
Quand le premier Peut atteint, le 
combat S'engagea & dura plus de 
deux heures, juſqu'à ce que Achille 
etant ſurvenu lacha fa bordee fur le 
RNaiſonable; alors M. de Rohan vo- 
yant que la perte de ſonbàtiment etoit 


remplir ſon objet, qui ètoit de tranſ- 
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infaillible, gil tenoit plus long- temps, IT 


, 7 prit enfin le parti de fe rendre apres An. 756. 
avoir regu cent trentre cinq coups 

4 de canon dans ſon bois, avoir eu 

” ET amiture& ſes maneuvres hachees , 

© 7 dix-hwit canon de demontes, cent 
ſoixante & dix hommes tues & cent 

» bleſlés, la plupart dangereuſement. 

i i Pendant que les vaiſſeaux de guer- IX. 


111 Autres ex- 
re Anglois rempliſſoient ainſi Patten- pions mari- 


te de la nation, les corſaires de leur *. 
cote ne cefloient d infeſter les mers 

& de troubler la navigation Fran- 

" If coiſe. Le Monmouth , Capitaine 
l Hervey attaqua & coula à fond un 
navire Frangois de 40 canons qui 
avoit relache a l'Iſle de Malte; ce 
qui occaſionna des plaintes tres vi- 
ves de la part des Maltois, à cauſe 
de cette violation de la neutra- 
lite. Environ vingt petits bati- 
ments Frangois furent jettes ſur les 
rochers de Bretagne par quelques 
corſaires dependants d'une flot- 
te de TAmiral Anſon, apres un 
combat afles vif quils eurent avec 
deux fregatesqui eſcortoient les Fran- 
cois. Au mois de Septembre, une 
Eſcadre de huit vaiſſeaux de guerre 
dela meme nation, commandce par 


Gh 
George it, 
An. 175 8. 


20 HISTOIRE DAN OIE TERRE, 5 
M. Duchaffaut, étant partie de 
Quebec pour revenir en Europe, 

rencontra dans fa traverſee la flotte 


de M. Boſcawen, qu'elle eut le bon, 


heur Ceviter apres lui avoir preſente 


le combat. Le Belliqueux qui fut 


alors ſepare de I Eſcadre Frangoiſe, 


entra par erreur au mois de Novembre 


dans le canal de ſaint George & jetta 
Pancre dans la rade nommèe en An- 
glois Lundy-road, ou il fut attaque 


par le Capitaine Saumarey qui com- 


mandoit Antelope, & qui Fobligea 
de ſe rendre, après avoir fait tous 


les préparatifs d'une vigoureuſe de- 


| x. 
Excès des 
Corſai es An- 
glois contre 
un A mbaſſa- 

deur d'Eſpa- 
nee 


fenſe. 


Si les Anglois Sen Etoit tenus a 


ces actes de bravoure, leurs enne- 
mis en fremiſſant de fureur de ſe 


voir battre fur mer dans preſque 


toutes les rencontres, auroient Ctc | 
forces de convenir que la guerre 
quelque injuſte qu'elle efit Ete dans 
on origine, autoriſoit une conduite 
admiſe] par les nations les plus poli- 
cëes; mais un grand nombre d'en- 
tr'eux ne trouvant preſque plus de 
butin a faire ſur les Francois, dont 
les marchands n'oſoient mettre de 
vaiſſeau en mer, voulurent sen de- 
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8 


7 | commage en Exercant les pirateries * 


— 


IeOrge 11. 


les plus infiignes ſur les batiments Aa, 1752. 


des nations neutres. Un vaiſſeau 
Hollandois charge des £quipages & 
3 des domeſtiques du Marquis de 
f Pignatelli „Ambaſſadeur de la Cour 


1 d'Eſpagne aupres du Roi de Danne- 


marck, fut attaquè & pris trois fois. 
ſucceſſivement par autant de cor- 
ſaires Anglois, qui forcèrent les por- 


tes des chambres, fouillèrent juſqu'au 


fond de cale, rompirent & pillèrent 
les coffres & les malles de Am- 
baſſadeur; enen ſon carroſſe 
Lans la mer ainſi qu'un antel , 


& des ornements d' Egliſe qu” ils 


trouvèrent dans le vaiſſeau; in- 


ſultèrent & maltraitèrent cruelle- 
ment ſes officiers; depowllerent ſes 
domeſtiques; ; leur jettèrent au vi- 
"= les Hoſties qu'ils trouverent 
dans les vaſes facres ; enleyerent ſes 
Leffers s'emparerent de ſes lettres de 
credit, & lui yolerent une lettre 
de change. On porta des plaintes de 
ces outrages à la Cour de Londres: 
ils etoient trop eclatans pour qu elle 
put refuſer d'y faire attention: les 
Lords de VAmiraute hrent publier 
dans les Gazettes quo on donneroit : 


22 HISTOIRE D*ANGLETERRE , 


"George © It. 
An, 1758, online a ceux qui reien los 


84 

coupables : quelques-uns furent de- 8 
; 

\ 


couverts , & punis comme il le mè- 

ritoient. 3 
xt. Nous ne nous arrèterons pas A de- 
* des tailler un grand nombre d'autres pi- 
contre les pi rateries que les memes corſaires 
| 8 exercoient impunement dans toutes 
MM les mers. Les plaintes des Hollandois 

a la Cour Britannique firent don- 
ner quelques ordres pour en arre- 8 
ter le cours; mais ils furent toujours 
ſans effet. Le Gouvernement bien loin⁊ 
de punir des exces ſi contraires aux 
loix des nations, les autoriſa bien- "UB 
tot en faiſant declarer de bonne pri- 7 
ſe tant en Angleterre qu'a la Jamai- 
que un grand nombre de navires 
Hollandois, ſous pretexte qu'ils 8 
tranſportoient en Europe le produit 
des Colonies a ſucre des Francois , 
quoique ſuivant les uſages de la 
neutralne , on ne puiſſe condam- | 
ner aucun baàtiment neutre que lorſ- 
qu'il tranſporte ou des troupes ou 
des munitions pour le ſervice d une 
des Puiſſances belligerantes. Ces 
exccs de vinrent tellement intolera- EY 

N ns „ que malgre Tancienne amitie 


fameux commercants des Provinces 


= triotes employoient tout leur credit 


—ͤ—— — — — — I — — 
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Fi qui ſubſiſtoit entre les deux nations, urg l 
gieux cents ſoixante & neuf des plus an. 1758 


Mia EC "ne U 2 "> IS. 
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a; — _ Pe hy + 8 


3 ; 

7 
: 
9 

Kol 
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gunies, preſenterent un memoire 
aux Etats GEneraux , dans lequel ils 
expoſeèrent que les violences & les 
injuſtes depredations commiſes par 
les vaiſſeaux de guerre Anglois, 
inf que par leurs corſaires, tant ſur 
les vaiſſeaux & effets des complai- 
Enants que ſur ceux de leurs com- 
x patriotes „continuant & fe multi- 
een de jour en jour, ainſi que 
1 les cruautes & les excès, qui mon- 
toient au plus haut degre de Barba- 
rie, ils ſe trouvoient forces d implo- 
rer le ſecours de leurs Hautes Puiſſan- 
MY ces pour qu'elles protègeaſſent de la 
z maniere la plus efficace le commerce 
KX la navigation, qui ètoient les deux 
nerfs moteurs de la Republique. Ils 
= oftrirent en meme temps, pour rem- 
plir des vues auſſi importantes, de 
contribuer chacune pour ſa quote- 
part aux frais d'un armement, & 
flirent d'autres propoſitions pour 
augmenter conſidèrablement la mari- 
ne Hollandoue. Pendant que ces pa- 


ans "32H 


4 ALLINET r les Etats contre une Puif- 


We 7 II. 
An. 1758. 


24 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
ſance, qui ſous le voile de Taclitie 


troubloit totalement le commerce, 


la Princeſſe Gouvernante , fille du 


Monarque Anglois, faiſoit agir tout 


ce que la prudence & Tadreſſe d un 
eſprit actif pouvoit lui inſpirer pour 


empecher une rupture avec FAn- 


gleterre. Pour detourner attention 


des Etats Generaux , elle leur pre- 
ſenta le tableau le plus effrayant de 
la puiſſance des Frangois, & de ce 
que les Hollandois avoient à redou- 


ter de leur ambition Sils n'augmen- 
toient leurs troupes de terre, & ne 
ſe preparoient a une vigoureuſe de- 
fenſe en cas d'invaſion. Il etoit aiſe 
de voir combien ces craintes etozent |; 
chimèriques; bien loin que la Fran- 
ce voultiit ſe faire de nouveaux enne- _ 
mis, elle ne cherchoit qua ſe reti- 
rer avec honneur d'une guerre qui 
annè⸗qantiſſoit preſque tout ſon com- 
merce, & c toit lui ſuppoſer une 
5 inconſèquence peu vraiſemblable, 
que de croire qu'elle voulùt encore 
attirer contre elle une autre Puiſſan- 
ce maritime dans un temps ou fa | 
marine étoit deja ecraſce par celle 
des Anglois. Les Etats Generaux | 
tinrent un juſt milieu entre les deux # 
| excès: ; 


a 
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? Mexcts : ils ſe contenterent de renou- 


eller leurs plaintes au Miniſtere 


7 ritannique, & eurent la ſageſſe d'e- 
yiter toute rupture avec deux Puiſ- 
fſances également redoutables pour 
"une nation qui ne ſubſiſte que par 
ſon commerce. 


Leſpërance dont on avoit flatté 


les negociants Hollandois de voir 
5 flerles pirateries Angloiſes, n'ayant gente, 
gte ſuivie d'aucun effet, ils renou- 
Fellcrent leurs plaintes dans le cours 


e la meme annee, & firent une de- 


George II- 
An. 175 83. 


XII. 


Adreſſe de la 
Priaceſſe R&· 


putation à la Princeſſe Regente pour 

ui expoſer leurs griefs, & de- 
A. wander qu elle donnft fon agrè- 

t Went, a une augmentation dans 
- z; marine. Apres plufieurs rèponſes 
>- 1 gencrales & de nouvelles repreſen- 
i- tions a la Cour de Londres, le 
11 Miniſtre Britannique aupres des 
n- Etats Generaux fut muni de pouvoirs 5 
1e Pour ouvrir des conferences a la 

, WMaye, & terminer cette affaire A Pa. 
re fable. II eſt aiſè de juger que les 
n- Anglois ne cherchant qu'à ſoutenir 
ſa leurs conmpatriotes, eurent Fart de 
lle Prolonger ces conferences ſans 
ux Felles conduiſiſſent 4 rien de deci- 
ux fi; mais la Princeſſe reuſſit A em- 
2s: Tome UL. % os B 
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George I!. 


An. 1758. 


26 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
ployer un moyen encore plus effi- 


ce pour ctouſter des clameurs auſſi 


juſtes: ce fut d exciter Pune contre 


Pautre les deux factions qui parta- 


geoient les Provinces-Unies, & de 
faire renouveller par une de ces fac- 
tions attachee A PAngleterre, la de- 
mande d' augmenter les troupes de 


terre. Elle ſe ſervit d'un nouveau 
pretexte quand Parmee des Hanove- 


riens eut paſſe le Rhin, ainſi que 
nous le verrons dans le cours des 


_ evenements militaires de cette an- 


nee ; & fit avancer par ſes par- 
iſans que le theatre de la guerre 


approchant des territoires de la Re- 
publique, il y avoit lieu de craindre 
que $'ils n'ëtoient pas garnis de trou- 


pes en nombre ſuffiſant, & qu'il 


ſurvint une bataille entre "tes Fran- 
Lois & les Hanoveriens, ceux qui 
ſeroient defaits ne priſſent la fuite 
ſur les terres des Etats, od ils ſe- 
roient alors pourſuivis par les vain- 
gqueurs; ce qui mettoit tout le pays 
dans la deſolation. Cette frivole ob- 
jection reuflit ſuivant les vues de 
la Princefle a clever un part! con- 
tre l'autre, ſans qu'il y elit rien de 


decide pour Paugmentation | de la 


marine: celle des troupes de terre 


nvi'eut pas plus d'effet: les dèpréda-Sccge . 
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tions furent toujours les mèmes, & an. 1758. 


Fon ceſſa decouter des plaintes , 
. auxquelles on ctoit rèſolu de n'avoir 
aucun egard. 


Nc/cus avons dit que les corſaires x17. 


; | 1 Noble con- 
Francois firent auſſi cette annee des ede. 


priſes aflez confiderables ſur les An- fares Fran, 


glois; mais bien éloignés de cet ef- 
prit de piraterie & de cruaute qui 
accompagnent ſouvent les exploits 


des corſaires Britanniques, on re- 


marqua au contraire que les Offi- 
_Giers priſonniers furent ordinaire- 
ment admis a la table du Capitaine, 
les hommes auſſi-bien traites que les 


Erconſtances pouvoient le permet- 


tre, & qu'on ne remarqua aucune ac- 


Hon où ces armateurs s cartaſſent de 


Thumanité & meme de la politeſſe 
ordinaire a la nation Francoiſe. Un 

de ceux qui ſe diſtinguèrent le plus 
par ſa bra voure & par les marques de 


bonte qu'il donna a ſes priſonniers, 


fut le Capitaine du Navire le Mare- 
Chal de Belliſle, qui eut toujours at- 
tention de laifler les bagues & les 
montres a tous les Oficiers du 
grand nombre de priſes qu'il fit 
la dans le cours de N 


B ij . 


— —z— — 2 —jͤt 


George II. 
An. 1758. 
„ 1 
Incendie du 
navire le Pr. 


| George, 


28 HisTOIRE D'ANGLETERRE ; 


Au mois d'Avril les Anglois per- 
dirent le Prince- George, vaiſſeau de 
guerre de 80 canons , monte par le 
Contre - Amiral Broderik dans ſon 
paſſage a la Mediterannee. Le 13 vers 
une heure apres midi, on vit pa- 
roitre tout-a-coup un grand feu a - 
Vavant de ce navire, & il s'étendit 


avec tant de fureur que malgrè tous 


tous les efforts des Officiers & des 


hommes d'équipage pendant plu- 
ſieurs heures, les flammes ſe rèẽpan- 


dirent de plus en plus; conſommè- 


rent toute la partie du batiment 
qui etoit au- deſſus de Peau, & ne 
ceſſerent que lorſqu'il coula a fond 
vers fix heures du ſoir. Quand on 
vit qu'il n'y avoit aucune eſpèran- 


ce de ſauver le vaiſſeau, on mit en 


mer la chaloupe, & PAmiral y deſ- N 
cendit pour mettre ſa vie hors e 


danger; mais la ſubordinationnꝰ ayant 


plus lieu dans une attente auſſi terri- 
ble que celle de perir par les flam- ; 


mes, les Matelots Sy jetterent en fi - 


grand nombre qu'elle fut ren- 


verſée en mer. L'Amiral qui avoit 
prevu cet accident inevitable , Se 
toit depouille de ſes habits : il s'a- 


bandonna a la merci des flots; & 


60 
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Après avoir nage pendant une heu- George II. 

"Fo + „il fut regu dans la chaloupe An, 758. 
'un vaiſſeau Marchand. Le Capitai- 

ne Payton, Commandant en ſecond, 

' 4 demeura fur le Pont auſſi long· temps 

qu'il lui fut poſſible d'y tenir; deſ. 

L © Tenditpar Pèchelle de poupe, & eut 

t te bonheur de gagner une barque 

S ui appartenoit Ala chaloupe PAI- 

8 Je, On ne peut exprimer cette 

ſcene d horreur on Yon n'entendoit 


au milieu des tourbillons de fumèe 
— "by le bruit cauſe par les flammes , 
Io 9 Joint aux Cris, aux execrations , aux 
Al. . blaſphemes, aux hurlements de ceux 


Jui periſſoient, & que le dèſeſpoir 

ettoit dans d'horribles tranſports de 

*Fenezie. Laplupart preterant de mou- 

n Fir dans les eaux, ſe precipiterent dans 

mer, & il y en eut environ trois 

le | ents qui furent ſauvès par les cha- 

nt  Joupes des autres batimens qui ac- 

i- Ecompagnoient le Contre - Amir al; 

n- mais le ſurplus des huits cents hom- 

ft mes qui compoſoient Iequipage , 

n- Perirent tous ou dans le feu ou dans bs 

bit les vagues. N 

e- Au commencement * 3 an- xv. 

a- | Je, on fit une promotion dans la 4 Fromogion”. 
| dans la mart- 

& marine Angloiſe. Mrs. Knowles „ie Angloiſe, | 

| B B. . 


30 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


"Gorge Il. Forbes & Boſcawen furent nommes 
AR 1758. Amiraux : Mrs. Harriſon & Cotes eu- 


4; 5 

Le Duc de 
*ſartborough 
ſt chargé 
Oy ne exp pédi- 


rent le rang de Vice-Amiraux de FPE{- 
cadre bleue : Mrs. Watſon & Po- 
coke eurent le meme rang pour 
Eſcadre rouge: le Lord Pawlet fut 
nomme Contre - Amiral de la meme 
Eſcadre: Mrs. Townshend & Hol- 
bourne furent faits Vice-Amiraux 
de PEſcadre blanche, & le Cheva- 
lier Hardi en fut nommè Contre- 
Amiral. 


Les entrepriſes que ley Anglois 


tion ſur les aVOIent formees juſqu alors contre 


-Gtes de Fes an 1 


ee. 


es cotes de France n ayant etc ſui- 
vies d'aucun ſucces, ils rèſolurent 


8 cette année de faire de nouvelles 5 


tentatives , & equiperent un formi- 
dable armement qu'on deſtina a cette 
expedition, ll fut partage en deux Ef- 
cadres ; Pune de neuf gros vaiſſeaux 


de guerre fut miſe ſous le comman- 
dement du Lord Anſon & de Sir 
Edouard Hawke: Pautre compoſèe 


de quatre vaiſſeaux de ligne, de ſept 
fr6gates , de fix chaloupes armèes en 
guerre, "a deux galiotes a bombes, 


dun grend nombre de bätiments 
leégers & de cent batiments de tranſ= 
port, fut miſe ſous les ordres du chef 


d' Eſcadre Howe, qui avoit deja com- 
mande dans la derniere expedition, 
Le plan de la deſcente, ayant ete 
adopte par le Miniſtere, un corps 
de troupes , compoſe de ſeize regt- 
ments, de neuf compagnies de Ca- 
valerie legère & de ſix mille hom- 
mes de ſoldats de marine fut em- 


barquè ſous les ordres du Duc de 


| Marlborough. Ce Seigneur quoique 


très brave mavoit pas "herite de tout 


le genie militaire de ſon ayeul de 
meme nom , mais il le ſurpaſſoit 
de beaucoup pour les vertus ſocia- 
les; toit genereux juſqu'à la pro- 
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1 


"George 7% 
An. 1758. 


fuſion, doux & compatiſſant peut- 


Etre julqu“ a Pexces. Il fut aide dans 
cette expcdition par les conſeils du 


Lord George Sackeville, fils du 


Duc de Dorlet . qui avoit donne des 


preuves de ſon genie & de ſon ap- 


plication dans toutes les occaſions 


ou il avoit ete employe , & qui fut 
alors charge de commander en ſe- 


cond. Ces troupes camperent quel- 


que temps dans Ile de Wight: 


on les embarqua a la fin de Mai; & 


au commencement de Juin, les deux 


 Eſcadresjmirent a la voile pour les 


cotes de Bretagne , aux acclamations 
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Af 


* fait une 
eſcente d 

' Ja Baie de croiſiere dans la baie de Biſcaye, 
Cancale & ſe 


rembarꝗqne. 
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des Anglois, qui par leurs cris de 
joie marquoient la plus grande eſ- 
perance de ne les voir revenir que 
couvertes de gloire & apres pluſieurs 


c conquetes . 


Auſſi- tot que les Eſcadres furent 
en mer, le Lord Anſon etablit fa 


pour veiller ſur les mouvements des 
vaiſſeaux ennemis & troubler leur 
navigation. Le chef d' Eſcadre Howe 
avec les troupes de terre, dirigea 
ſon cours vers Saint-Malo, ville 


très commer ante de Bretagne, con- 

tre laquelle 11 parolt que les Anglois 
avoient particuherement porte leurs 
vues. Elle etoit trop bien fortifièe 
pour qu'ils puſſent Vinfulter par mer 


avec quelque apparence de rèuſſite; 


auſſi après avoir paru devant la pla- 
ce, ils reſolurent de faire une deſ- 


cente dans le voiſinage. Les vents 
5 contraires retardèrent de quelques 


jours les operations ; enfin PEſcadre 
arriva dans la baie de Cancale, en- 


viron deux lieues 4 Peſt de Saint- 


Malo; & M. Howe apres avoir ëteint 


le feu une petite batterie que les 
Frangois avoient elevee ſur le riva- 
se, fit deſcendre les troupes de ter- 
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re, qui debarquerent ſans oppoſi- George Il. 
tion le fix de Juin. Le Duc de Marl- An. 1788. 
borough ſe mit auſſi-tot en marche 
vers Saint Servant, fauxbourg ſe- 
pare de Saint-Malo , par une anſe, 
eu 1] detruifit une grande quantite 
de munitions navales, un vaiſſeau 
de guerre de 50 canons, unde 36, 
pluſieurs corſaires, & environ qua- 
tre-vingt petits batiments de toute 
ſorte, qui furent reduits en cendres 
preſque ſous le canon de la place. 
Pendant cette devaſtation le Duc 
apprit que les Frangois s aſſembloient 
die toutes parts pour le venir atta- 
quer, ce qui Pobligea de retour- 
ner a Cancale; & M. Howe ayant 
tenu en etat toutes les barques & 
les batiments de tranſport , les trou- 
pes remonterent ſur la flotte avec 
la plus grande diligence. Le Com- 
mandant avoit pris toutes les pre- 
_ cautions convenables pour empe- 
cher le defordre, & avoit meme 
daefendu aux ſoldats de piller les mai- 
ions que les habitants avoient aban- 
données; mais il eſt preſque impoſ- 
ſible en pareille circonſtance de 
Contenir des troupes licentieuſes, 
telles que ſont particulièrement cel- 
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N nmr ＋ les de marine. Pluſieurs maiſons fu- 


As. 1738. rent pillees, & il y eut diverſes 
_ cruautes exercees contre les Habi- 


tants, dont le Duc fut tellement 


irrite, qu'il fit punir ſeverement plu- 


ſieurs des coupables. Le jour meme 


de la deſcente, il fit repandre un 


manifeſte adreſſè au peuple de Bre- 
tagne,dans lequel il declaroit que ſon 
intention n'<toit pas de faire la 
guerre aux habitants , excepte & 
ceux qu'il trouveroit en armes: 


que les autres pourroient demeurer 
dans leurs maiſons, en payant ſeu- 
lement les taxes & droits qu'ils a- 
voient coutume de payer au Roi de 


France: qu'il ne leur demanderoit 


que ce qui ſeroit abſolument nèceſ- 
faire pour la ſubſiſtance de ſon ar- 
mee, & que toutes les proviſions 
qu'on apporteroit au camp feroient 
_ payees argent comptant. Il declara 
en meme temps qu'il detruiroit par 
le fer & par le feu les maiſons qu'il 


trouveroit abandonnees; ce qu'il 


_ notifia egalement dans une lettre 
qu'il ecrivit aux Magiſtrats de Saint- 


Malo, pour qu' ils la communiquaſ- 
ſent a Sun qui Sctoient retires dans 


cette vile „afin deviter de Payer 


„1 
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2 les contributions. Cette declaration Score. 
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& ces menaces furent 6galement ſans An. 1758, 
effet par la promptitude du rem- 1 
barquement des troupes Angloiſes, 

qui ne leur laiſſa pas le temps de 

les mettre a execution. 

L'Eſcadre Britannique ayant ete xvin. 
retenue quelques jours dans la bate de nel de. 
Cancale par les vents contraires , ge.Grace. 
le General profita de ce temps pour 
envoyer quelques Ingénieurs recon- 

notre Granville, ou il vouloit 

faire une autre deſcente; mais apres 
leur rapport ce projet fut abandon- 
ne. LEſcadre ſe remit en mer, & 


fut battue pendant plufieurs jours 


du fort temps; mais le vent s'éètant 
tenu nord, elle fit voile vers le 


HFHavre-de- Grace ; & quand on fut 


devant cette place on mit en état 
les barques plates dans Vintention 
d'un nouveau debarquement. Le 
vent augmentant de plus en plus, 
le ſoir du; jour qu'on avoit deſtine 


pour cet exploit, on fut oblige de 


rembarquer les bateaux, & céèloi- 
gner de terre les bitiments, dans la 


cCrainte qu'ils n'y fuſſent jettés 8 : 


la violence du vent qui y portoit. 
be lendemain le temps fut plus mo- 
| B * 


36 HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 


George 11, dere, & Pon reprit le meme pro- 


An. 1758, jet: mais le Duc de Marlborough 


XIX. 


11 retour ne en 


etant defcendu dans une baroue dc» 


couverte pour examiner la cote , ac- 


compagnè du Contre - Amiral, le 


reſultat de cet examen fut de remon- 


ter dans les vaiſſeaux & d abandon 


ner cette entrepriſe. 


Le peu de rèuſſite de ces diffèren- 


Angleterte. tes tentatives ne put decourager le 


- General : il fit porter contre le vent 


juſques devant Cherbourg, & PEſca- | 
dre jetta Pancre a quelque diſtance 
de cette ville. Les foldats ayant ete 


mis dans les batiments de tranſport, 
_ eſſuyerent le feu de fix batteries des y 
Frangois diſpoſès à les bien recevoir, 
& un gros corps de troupes parut 
ſous les armes pretes a leur diſpu- 
ter la deſcente. Cependant le Duc 
reèſolut de faire attaquer la nuit ſui- 
vante par le premier Regiment des 
Gardes les forts nommes de Quer- 
queville, Hommet & la Galette. La 
Pier du vent mit un nouvel obſta- 
cle a cette entrepriſe, & Fon rèſo- 
lut le lendemain de faire une deſ- 
cente generale couverte du feu des 
Vaiſſeaux: mais le fort temps aug- 
| Mentant de ut en 1 le vent 
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portant directement au rivage, tous 
les batiments ſe ſeroient trouvès dans 
le plus grand danger d'y &tre jettes , 


— — 
Geoige II. 
An. 1758. 


& les bateaux de tranfport qui ſe 


heurtoient les uns les autres cou- 
roient riſque d' tre ſubmerges avec 


les hommes qui les monto1ent. Enfin 


les proviſions etant preſque epuiſces 


& le foin pour les chevaux totale- 
ment conſommè, les Commandants 


reſolurent de remettre la deſcente à 
un temps plus favorable. L'Eſcadre 


regagna la haute mer, dirigea ſon 


cours a Plſle de Wight & jetta an- 
_ cre a Sainte Helene , le lendemain 


YT ee=__ 

La nation Britannique attribua 
plus au mauvais temps quia la faute 
. oua lanegligence des Commandants 
le peu de reuſſite de cette entrepri- 


ſe. Elle en retira cependant quelques 


avantages par la perte que ſouffrit la 
marine Francoiſe ; mais ils ne de- 


EY + & 3 
Les Anglois 
ſe preparent 
a faire une 
nouvelle ex- 
peditions 


dommagerentnullementPAn oleterre 


des frais immenſes d'armement 


qu'elle avoit occaſionnéès. Ses trou- 
pes ne demeurerent pas longtemps 
dans l'inaction: on les debarqua dans 
iſle de Wight, & l'on en détacha 
une brigade qui alla joindre un corps 


e ee 


George J. 
An. 1751. 


38 HisroinE D'ANGLETERRE , 
e troupes dont le Gouvernement 
avoit reſolu d'augmenter Parmee 
du Prince Ferdinand en Allemagne. 


Le Duc de Marlborough, & le Lord 


George Sackeville furent charges de 
conduire ce corps au continent; & 


le commandement des expeditions 


maritimes paſſa au Lieutenant-Gene- 5 
ral Bligh, ancien Officier tres expCe- 


rimentè, & qui ſervoit depuislong- 


temps avec reputation. Son Alteſſe 
Royale le Prince Edouard , depuis 
Duc d'York monta en qualité de 
volontaire ſur PEſcadre du Contre- 
Amiral Howe, pour y apprendre le 


| ſervice de os : 


XXI. 


Ils font une 


deſcente en 
. 


Le reſte des troupes de la première 
expedition ayant ete rembarquees , 
VEfcadre mit à la voile de Saint- 
Helene le 1 d' Aout: elle fut retar- 


dee quelques jours par le calme & 


les vents contraires , & jetta Van- 


cre le 7 dans la baie de Cherbourg. 


Les Francois etoient retranches au 


dedans d'une ligne qui s etendoit à 
plus d'une OE de diſtance ſur la 


cote depuis le fort d'Ecceurdeville 
a l'oueſt de Cherbourg & etoit- 


| wire dbartillerie de diftance en diſ- 
tance, Quoique leurs troupes ne 
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fuſſent compoſces que des deux re- 7 


giments de Clare & dHorion , les 
{oldats marquoientla plus grande ar- 
deur de combatre les Anglois; mais 


le Comte de Raymond, qui les com- 


mandoit, ne voulut pas les expoſer à 
une defaite certaine ; & il rèſolut de 
les reſerver pour defendre Valogne, 
ſi les ennemis tournoient de ce c0te. 
Ils commencerent a envoyer pres 
de la ville une galiote qui y jetta 


eorge It, ba 
An. 175. 


quelques bombes pour amuſer les 


Francois, & leur faire perdre de vue 
le lieu du debarquement que le Ge- 
neral avoit reſolu de faire du cote 


de Querqueville qui eſt le fort le 


plus a Voueſt dans la baie. Une autre 
galiote, qu'il fit avancer pres du ri- 
vage, fit un effet ᷑tonnant non- ſeule- 


ment par les bombes, mais encore 


par les balles a feu qu'elle jettoit 


Aune grande diſtance dans le retran- 


chement, & qui en crevant repan- 


doient de toutes parts des balles de 


fuſil dont elles étoient remplies. 


Pendant que l'effet de ces gaiiotes 


tenoit les Francois en ſuſpens, les 


grenadiers Anglois & le regiment. 


des Gardes s'avancèrent dans des 


bateaux plats, & firent leur debar- 


An. 2758. 


a 
George II, 


40 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
quement ſans aucune oppoſition dans 
une anſe, ou Pon craignoit d' autant 
moins qu'ils n'effectuaſſent leur deſ- 
cente, que les matelots mème du 


pays n'y abordent que lorſqu'ils y 


font forces par la nèceſſitè, a cauſe 
des rochers qui Penvironnent& qu'il 


_ eſt tres difficile Veviter. Les Anglois 


\ 


$y ORE OM un petit terrein 


ouvert avec un parapet naturel au 


front, un chemin creux & un vil- 


lage a la droite, & un terrein coupe 


de haies à la gauche, où etoient auſſi 
pluſieurs vergers, & d'où les Fran- 
| cois s'avancèrent pour les attaquer. 
Les Anglois paſsèrent le parapet pour 
marcher aux ennemis, & Pon ſe 
fuſilia vivement pendant quelque 
temps de part & d' autre; mais les 
Francois firent tout- i- coup un mou- 
vement ſur la gauche, & prirent 


poſte ſur une hauteur, d'où ils eſcar- 


 moucherent avec les poſtes des An- 
glois. Le ſoir ils ſe retirèrent ſans 
3 pu empecher le debarquement 


u reſte de VInfanterie , & gagnè- 


rent Valogne, apres que M. de Ray. 

mond eut fait enclouer le canon de 
Cherbourg. La Cavalerie n'etant pas 
encore débarquée, le General Bligh | 


1 . CHAP. HG : 4t--::: 
ceampa cette nuit au village d Erville, Scorge li. 
X le lendemain mème, il apprit que An. 173%, 
le fort de Querqueville etoit aban- 
donnè; ce qui le determina a faire 
marcher ſes troupes ſur deux colom- 
nes vers Cherbourg, pendant qu'un 
parti avancè s'emparoit de Querque- 
ville ou il n'y avoit plus aucunes 
troupes Francoifes, non plus que 
dans le retranchement du rivage. 
Les troupes Britanniques en arri- W 
vant a Cherbourg, en trouverent tent de Cher- 
les portes ouvertes, & y entrèrent bandennent. 
ſans aucune oppoſition. Les Habitants 
franimeès par un manifeſte que le Ge- _ 
neral avoit fait publier, & par le- 
quel il leur promettoit toute ſtirete 
& protection, n'avoient point quit- 
ts leurs maiſons. Ils y recurent les 
Anglois avec Pair ouvert & la poli- 
telle naturelle à la nation Francoiſe 
mais ils n' prouvèrent que la plus 
cruelle ingratitude de la part de ces 
nouveaux hotes. Le campement se- 
toit fait ſans ordre; la diſcipline ne 
fut point obſervee , & les ſoldats 
eurent toute libertè de fe livrer aux 
exxceès & a la débauche. La nuit qui 
preceda leur introduction dans la 


n 


| 
| 
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42 HisTOIRE D'ANGLETERRE, 
ville, ils ſe repandireat de toutes 


An, 1758. parts dans les campagnes, ou ils 


O 
commirent les plus grands deſordres; 


&« par le peu d'attention qu'eurent 
les Oficters a placer des gardes dans 


les rues & aux avenues de Cher- 
bourg , cette ville fut expoſee a 
toutes les horreurs du pillage & de 
la brutalite des troupes Angloiſes: 
cependant aufli-tor que le General 
en Fat inſtruit, il donna des ordres 
pour arrèter le mal qu il lui auroit 


Eté aiſe de prevenir, Les Anglois 
ſatisfaits de la conquete de cette 


place abandonnee par ſes dèfen- 


leurs, Y demeurerent le temps ne- 
ceſſaire a la demolition des fortifi- 
"cations & du baſſin; eurent quel- 
ques eſcarmouches avec des partis 


N & voyant qu ils cou- 
oient riſque d' y etre attaques, $'ils 


= reſtoient trop long-temps, ils ſe 


rembarquèrent le 16 d' Aoùt au fort 
la Galette : & quitterent cette ville 


apres avoir exige cinquante - neuf 
mille livres de contributions, brule 


trente navires marchands, & em- 
portè quarante-ſix canons, deux mor: 


tiers & les cloches de VEgliſe, 
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Apres cette expedition , VEſcadre ——— 
remit A la voile 8 & jetta Pancre An. 1738. 

dans la rade de Weymouth. Deux xx11, 
jours apres elle ſe remit en mer, & "5 fort une 

flit cours au Sud; mais le vent con- cente pres de 
traire Vobligea de revenir au meme aint Sale. 


ancrage. Cependant les Angloisfirent 


une nouvelle tentative qui eut plus 
de ſucces : ils ſe remirent en mer 
avec aſſez de difficultè; & le 4 de 
” Septembre ils jettèrent Pancre dans 
la baie de Saint- Lunaire, deux lieues 


a4 Oueſt de ſaint-Malo. On rangea 
les chaloupes & les quaiches ou 


galiotes le long du rivage, pour cou- 
vrir la deicente; & les troupes 
debarquerent ſur un terrein decou- 
vert {ans rencontrer aucun obſtacle. 
Le Général envoya un detachement 
de Grenadiers au Port de Saint-Briac, 
au-deſſus de Saint-Malo , ou ils de- 
truiſirent quinze petits Þatiments 3; 
mais la ville leur parut ſi bien defen- 
due qu'ils la jugerent totalement hors 
' inſulte, foit du cote de terre, 
ſoit du cotede la mer. Lembouchure 
de la rivière qui en forme le baſſin, 
a deux tiers de lieue de largeur dans 
Vendroit le plus Etroit ; ce qui met 
la place hors de danger contre les 
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batteries qu'on pourroit elever ſur 


le rivage oppoſe ; & Pentree en eſt 
tellement defendue par des forts & 


par une nombreuſe artillerie , qu'il 
n'y avoit nulle apparence que les 


vaiſſeaux de guerre puſſent les re- 
duire au filence dans un canal auſſi 


difficile. Outre cinquante pieces de 
canon placees ſur les forts & les 


batteries, les Francois en avoient 


monte quarante autres pieces dans 


la partie occidentale de la ville, & 
le baſſin etoit defendu par ſept frèga- 


tes ou autres batiments armes en 
guerre, dont les canons auroient 
foudroyè toutes les batteries qu'on 
auroit pu elever ſur le rivage, & 
auroient également ecraſe les vaiſ- 


ſeaux qui ſeroient entres par le ca- 


nal ordinaire. Ces raiſons etoient 


plus que ſuffiſantes pour faire 


echouer P'entrepriſe projetee con- 


tre Saint. Malo; mais le General Bligh 


honteux de ſe rembarquer comme 


ceux qui Payoient precede dans ces 
_ expeditions , ſans cauſer aucun 
dommage important aux Fran- 


'cols, refolu de penetrer dans le 


pays. II dirigea ſes mouvements de 


fagon A Gtre toujours protege par 
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la flotte, qui avoit quitté la baie — 
de Saint-Lunaire, ou Fancrage n'éètoit An. 1758. 
pas bien ſtir , & etoit venue ſe met- 
tre a Pancre dans celle de Saint-Caſt 
environ trois lieues a TOueſt de 
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la ville. XXIV. 
Le 8 de Septembre M. Bligh avec 3 x 


ſa petite armee ſe mit en marche Caſt. 
pour le Guildo, Eloigne de trois 
lieues de Saint - Malo; & il y 
arriva le ſoir meme. Le lendemain 
i] traverſa dans le temps de la baſſe 
maree un petit bras de mer ou anſe, 
& ſes troupes furent tres-incommo- 
modees par les payſans qui tiroient 
ſur elles des buiſſons & des mai- 
ſons du voiſinage. Le General leur 
fit dire par un prètre que sil ne ceſ- 
ſoient de tirer il feroit reduire en 
; cendres leurs maiſons; ce qui fut 
Exécutè aufſi-tot que ſes troupes eu- 
rent forme leur camp, environ a 
deux tiers de lieveau-deladePFanſe.Le 
lendemain il marcha au village de 
Matignon, on apres quelques eſcar- 
mouches aſſez vives il appergut les 
piquets des Francois ranges en bon 
> ordre, au nombre de deux batail- 
lons. Ils recurent le feu de quelques 
Pieces de campogne des Anglois , 
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46 HrSTOIRE D'ANGLETERRE ; 


& ſe retirèrent a Papproche de leurs 
grenadiers. Le General continuant 


fa route au travers du village , cam- 


pa fur un terrein ouvert envi- 


ron à une lieue de la baie de Saint- 


Caſt, qu'il fit reconnoitre le meme 
jour pour ſe diſpoſer au rembarque- 
ment, ſur les avis certains qui lui 
furent donnès „que le Duc d'Aiguil- 


lon $'ctort avancé de Breſt à Lam- 
balle „environ à deux lieues de ſon 


camp a la tete de douze bataillons 


de troupes reglees, de tix eſcadrons, 
& de deux regiments de milice , qui 
conduiſoient huit mortiers & dix 
pieces de canon. La baie de Saint- 


Caſt etoit couverte par un retran- 


chement que les Francois y ayoient 


eleve pour s'oppoſer à tous les de- 
barquements, & il y avoit au-delà 


pluſieurs Dunes ou petites collines 


de fable qui s ëtendoient le long du 


rivage ; ce qui pouvoit fervir 


de couvert aux Francois, & les 


mettre en état de nuire avec plus 


de ſuccès au rembarquement des 
troupes Angloiſes. Cette raiſon en- 


gagea quelques officiers a pr i cc 


au General d'effectuer le rembe que- 


ment dans une ouverture tur 4 3 
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gauche, entre ſaint Caſt & le Guil- George I. 
do; mais cet avis fut rejettè, & il an. 1758. 
parut par toutes les operations de | 
M. Bligh que dans cette expedition 
i ne ſuivit que ceux qui lui furent 
didctés par une aveugle ſ{ccurite, & 
par une temeraire preſomption. Py) 
Sai les troupes avoient déecampé mn, ene 
— ſans bruit pendant la nuit, il eff forlursyaily 
G + | # 0 I fſeaux. 
vraiſemblable qu'elles auroient ga- 
gnè le rivage avant que les Fran- 
cois euſſent connoiſſance de leur 
mouvement, & que toute Parmee 
ſe ſeroit embarquee ſans obſtacle; 
mais bien loin de prendre cette ſa- 
ge precaution, les tambours Anglois 
commencèrent a battre vers deux 
heures du matin, comme pour aver- 
tir & braver les Francois, qui leur 
reœpondirent auſli-tot. Ces troupes 
ſe mirent en marche vers trois heu- 
res; & quoiquelles ne fuſſent qu'a 
une lieue du rivage de faint Caſt , 
elles firent des haltes fi frequentes 


qu'elles n'y arrivèrent quia neuf heu- 
2 res. Elles commencerent alors as'em- 


barquer, & Pauroient peut-Ctre en- 
core fait avec quelque ſucces, fi 
Illes batiments de tranſport euſſent 
etc pres du rivage, & files barques 


5 


"George [1, 
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& ſe retirèrent a Papproche de leurs 
grenadiers. Le General continuant 
1 route au travers du village, cam- 


pa ſur un terrein dicouvert envi- 


ron à une lieue de la baie de Saint- 


Caſt, qu'il fit reconnoitre le meme 
jour pour fe diſpoſer au rembarque- 


ment, ſur les avis certains qui lui 


furent donnès, que le Duc d Aiguil- 


lon s'étoit avance de Breſt a Tn 
balle, environ a deux lieues de ſon 


camp a la tete de douze bataillons 


de troupes reglees, de ſix eſcadrons, 


& de deux regiments de milice, qui 


conduiſoient huit mortiers & dix 


pieces, de canon. La baie de Saint- 


| Caſt étoit couverte par un retran- 
chement que les F rang ois y avoient 
_ eleve pour s'oppoſer a tous les de- 
barquements, & il y avoit au-dela 
pluſieurs Dunes ou petites collines 
de ſable ks S'ctendo1ent le long du 
rivage 3 ce qui pouvoit ſervir 


de couyert aux Francois, & les 


mettre en état de nuire avec plus 


de ſucces au rembarquement des 


troupes Angloiſes. Cette raiſon en- 


A gagea quelques officiers à propoſer 


au General d effectuer le remberque- W 


ment dans une ouverture lur bk 
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gauche, entre ſaint Caſt & le Guil- George ll. 
do; mais cet avis fut rejette , & il an. 1758, 
parut par toutes les operations de 
MI. Bligh que dans cette expedition 

4 il ne ſuivit que ceux qui lui furent 
| diftes par une aveugle {ccurite, & 
par une temeraire preſomption. 3 
Si les troupes avoient decampe i, ehentent 
ſans bruit pendant la nuit, il eſt ſor leurs vaiſa 
ſeaux. 
vraiſemblable qu'elles auroient ga- 
gné le rivage avant que les Fran- 
cois euſſent connoiſſance de leur 
1 mouvement, & que toute Parmee 

* ſeroit embarquee ſans obſtacle; 

mais bien loin de prendre cette ſa- 

de precaution, les tambours Anglois 

commencèrent a battre vers deux 

heures du matin, comme pour aver- 

tir & braver les Francois, qui leur 

Yr epondiren auſhi-tor. Ces troupes 

1 mirent en marche vers trois heu- 

res; & quoiqu'elles ne fuſſent qua 

une lieue du rivage de faint Caſt, 
elles firent des haltes fi frequentes 
gu elles wy arriverent qu'a neuf heu- 
| res. Elles commencerent alors às' em- 

barquer, & Pauroient peut-ëtre en- 

core fait avec quelque ſuccès, ſi 
les batiments de tranſport euſſent 


= I Etè pres du rivage, & files barques 


George II. 
An. 1758. 


48 HISTOIRE DANGLETERRE; 
euſſent regu les hommes pour les 
conduire à bord indiſtintement ; 
mais pluſieurs vaiſſeaux étoient a 


TFancre a une diſtance conſidèrable; 


chaque barque eut ordre de con- 


duire les ſoldats au meme vaiſſeau 
do chaque corps ètoit deſcendu, 


& cette exactitude fi deplacee en 


pareille circonſtance leur fit perdre 


un temps tres precieux. Les petits 
batiments & les quaiches © a bombes 


furent amenes pres du rivage pour 


couvrir Pembarquement; un grand 


nombre d'Officiers de marine furent 

mis a terre pour regler le ſervice 
des barques, & maintenir le bon 

orqdre; mais malgre toute leur atten- 

tion & toute leur autorite , pluſieurs 


des barques furent employees a 


d'autres uſages qua tranſporter les 


ſoldats. Nous tirons cette remarque 


des memoares Anglois, ce qui nous 


fait juger qu'on ſe ſervit de ces bar- 


Jques pour emporter quelque butin 


fait peut-etre par les Officiers mèmes; 


& toutes ces raiſons, jointes a Pac- 


tivite des Francois, contribuèrent à 


la défaite des Anglois que nous allons 


continuer a : rapporter fuvant leur 


_ 
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oli ils auroient pu ſe former, & 
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Les troupes Britanniques avoit eu 
quelques legeres eſcarmouches pen- 
dant leur marche; mais les Frango1s 
ne firent paroitre aucun corps conſi- 
derable juſqu'à ce que le rembar- 
quement fut commence. Alors ils 
prirent poſſeſſion d'une eminence ou 
ctoit un moulin-à-vent, & y ele- 


vèrent en un inſtant une batterie de 
dix canons & de huit mortiers , 
qui firent le plus grand effet ſur les 


{oldats Anglois qui bordoient le ri- 
vage, & ſur les barques qui les con- 


George ifs | 
An. 1758. 


XXVI. 
les Francois 
attaquent leur 
ariere-garde, 


duiſoient a leurs vaiſſeaux. Les Fran- 
cois ſe mirent en marche en cotoyant 


la hauteur, couverte en partie par 


un chemin creux qu'ils ſuivirent, 


dans intention de gagner un bois, 


2 glois , en s'avançant a Pabri des 


> dunes de fable; mais dans la def- 
cCebnte ils ſe trouverent expoſes a un 
feu terrible des canons, & des mor- 


tiers des bitiments., ainſi que de 
T'artillerie dont tous les huniers 


. etotent garnis; ce qui occaſionna 


quelque deſordre parmi les troupes 
PFrangoiſes. Leur ligne de marche 


parut quelque temps comme e 


Tome III. 3 


n ſuf- 


George II. 
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pens ; enſuite elle tourna tout-a- 
coup ſur la gauche, & Savanca par 
un autre chemin creux, dou elle 


vint bruſquement a Vattaque. Quoi- 
que la plus grande partie des trou- 


pes Angloiſes fut embarquee , leur 


arrière- garde, compolce de tous les 
grenadiers & de la moitie du pre- 
mier regiment des Gardes, demeura 
{ur le rivage, au nombre de quinze 
cents hommes, commandes par le 


Major general Drury. Cet Officier, 


voyant avancer les ennemis, forma 


ſes troupes en grandes diviſions, & 


les mit en marche derrière une ram- 


pe de ſable, pour charger les Fran- 


gois avant qu'ils puſſent ſe former 


dans la plaine. Si les Anglois avoient 


ſuivi cette diſpoſition dans le temps 


ol elle fut conſeillèe au Major Dru- 


ry, avant que leurs ennemis fuſſent 
degages du chemin creux, ils au- 
roient peut- tre rèuſſi a les mettre 


en deſordre ; mais ayant trop at- 
tendu, les Francois eurent le temps 


de s' e tendre ſur un front formidable, 


ſans qu'il reſtat aux Anglois aucune 


_ eſperance de pouvoir tenir contre la 


ſuperioritéè du nombre. Ils avoient 
encore la reſſource, au lieu d' entre. 


\ 
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prendre un combat auſſi inègal, de 
ſe retirer ſur le rivage, derriere un 
rocher qui etoit a leur gauche, ou 
leur flanc droit auroit ete couvert 
par le retranchement ; & les Fran- 
cois n'auroient pu les pourſurvre , 


ſans Etre expoſes A tout le feu des 


vaiſſeaux, qui les auroit exceſſive- 
ment incommodes. Cet expedient fut 


encore propoſe a M. Drury; mais 
il n'y fit nulle attention, & parut 
n'étre plus guide que par un eſ- 
prit de vertige & de deſeſpoir. 
> Les Anglois Fetant formes en li- 
gmgne dans un terrein inegal , commen- 
ceèrent le combat par un feu irregu- fate. 
lier de la droite a la gauche : les 
Frangois y repondirent ; & tout-a- 
coup la frayeur S empara des trou- 
pes Angloiſes, quoiqu'elles fuſſent 
ſſans contredit des meilleures de la 
I Grande- Bretagne. Se voyant preſ- 
_ que enveloppœes; les Officiers tom- 
bant morts à leurs tetes , il ne leur 


ireſte plus d' eſpèrance de la retraite; 


le courage les abandonne, la terreur 
Bs / ; ; ; 
aſe repand dans tous les rangs ; elles 


_ »Sebranlent ; ſont rompues ; & en 
moins de fix minutes elles tournent 


le dos dans le plus grand déſordre. 


mn 


George II 
An, 1758, 


XXVII. 
Elle eſt en iè - 


rement 


dé. 
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Les Francois, qui voient leur vic- 
toire aſſurèe, penEtrent au milieu 
des bataillons ouverts, les enfon- 


cent à coups de bayonnettes & en 


font un carnage horrible. Le Genc- 
ral Drury dangereuſement bleſſe, 
S'clance dans la mer avec Peſperan- 
ce de gagner la barque ; mais il de- 


vient bientot le jouet des vagues 


& perit dans Felement qu'il avoit 
pris pour refuge. Officiers & 1o!- 
dats, preſque tous ſuivent un Exem- 
ple auff funeſte, & eprouvent le 


meme ſort. Quelques-uns rèuſiſ- 


ſent en nageant à gagner les bar- 


ques qui Savancent pour les rece- 


voir, expoſées a tout le feu de Far fa 
tillerie Francoiſe qui en ſubmerge 


pluſieurs, dans le temps ou les mal- 


heureux ſoldats fe croient echapes 


au danger qui les pourſuit; d'autres 


ſuivis par leurs fiers ennemis, qui 
ſe meElent avec eux au milieu des 
flots, teignent la mer du ſang qui 
coule de leurs bleſſures, & perdent 


la vie, partie par les armes tran- 
chantes des Francois, partie par le 


feu de leur mouſqueterie, & partic 


1ont engloutis ſous les Sides; Ce- 1 | 
; pendant un petit corps de ces troupes 
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belliqueuſes réſiſte au torrent de Ccorge l. 
leurs compagnons qui les entrainent An. 7758. 


vers la mer; gagnent le rocher dont 
nous avons parle; font volte face; 
ſoutiennent Pattaque d'une multitu- 


de de Francois; epuiſent toutes leurs 
munitions, & terminent une defenſe 


auſſi g orieuſe en ſe rendant a diſ- 


cretion. Les bombes, les canons, 


les feu! Partifice que vomiſſent ces 
funeſtes inſtrumens, inventes pour 
la deſtruction des hommes, repan- 


A — 


dient la mort de toutes parts, & ſem- 
= blent augmenter la fureur des Fran- 
= cos : mais aufſi-tot que par un ſi- 


gnal donne des vaiſſeaux , le chef 


d' Eſcadre fait ceſſer le feu de ſon 
artillerie, nos troupes par un exem- 


ple preſque incroyable d'humamite 


&& de diſcipline , paroiſſent trans- 
- formees en d'autres hommes. Leurs 


mains deja levees pour frapper de 


nouveaux coups, abandonnent leurs 
armes enſanglantees, & $'etendent 


A vers les Anglois, qu'ils ne regardent 


plus que comme des freres qu'ils 


ddcivent ſecourir; la fureur ſe change 


en compaſſion, & les vaincus volent 


egntre leurs bras pour y eprouver 


la protection la plus genereule. Clé- 
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"George il, 
An, 1758. 


en general, 


Refléxions A | 15 . | 
far 1s gnerce meme, & les ſuites en ſont ſi fu- 


mence d'autant plus honorable pour 


les Francois ,. que de Paveu- meme 
| . | 0 4 
des Anglois , leurs compatriotes Se 


toient abandonnes dans cette expe- 


dition a tous les exces de la marau- 


de, du pillage, de Pincendie, de 
la brutalite & de la debauche la plus 
honteuſe. 5 

Le recit de ces tentatives des An- 
glois fur les cotes de France, que 


nous avons tire en grande partie de 


M. Smollet, eſt termine par quelques 


reflex1ons ſur la guerre en general & 
ſur les deſcentes en particulier. Elles 
nous ont paru ſi judicieuſes, & pei- 
gnent avec tant de force la conduite 
de ſes compatriotes dans ces expe- 

ditions, que nous avons cru ne de- 


voir pas en priver le lecteur. 
La guerre eſt ſi terrible en elle- 


neſtes qu'on ne peut trop louer, en- 


courager, & propoſer à imiter les 
actes de generofite & de compaſſion 


qui peuvent en adoucir les horreurs. 


Apliquons tous nos ſoins, dit PAu- | 

teur Anglois, a meriter le traite- 
ment favorable que nous avons recu 
dans 'occaſion dont nous venons de 

parler, de la part d'un ennemi gui- 


M LrvRE HI, Char. II. | 
de par les ſentimens de la politeſſe Sorge Il. 
e de l'humanité. Soyons également An. 1754. 
humains envers ceux que les haſards 
de la guerre ſoumettent à notre pou- 
voir. Suivons nos operations mili- 
taires; mais entretenons toujours la 
daiſcipline la plus exate parmi nos 
troupes, & ſoyons tres rigoureux a 
nous abſtenir de tous actes de vio- 
lence & d' oppreſſion. C'eſt Punique 
moyen de faire naitre une noble 
CEmulation, & les Puiſſances bellige- 
= rantes s'exciteront alors rèciproque- 
ment à faire parottre les memes ver- 
tus. Pour ſon propre interet , celui 
qui commande les troupes dans une 
invaſion, doit toujours bien traiter 
le peuple du canton ol 1] fait une 
deſcente. Par une conduite douce 
Ke affable & par des gratifications 
__ donnees a propos, il encouragera 
les payſans à apporter au camp des 
ſecours reguliers de proviſions & de 
rafraichiſſement; ils ſe familiariſe- 
ront avec ſes ſoldats; pourront 
meme former quelques liaiſons da- 
mitiè avec eux; leur ſerviront de 
guides, de meſſagers & d'interprè- 
tes; loueront leurs beſtiaux pour 
ſervir au tirage; travailleront de 


George II. 
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56 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
leur propre corps $'l eſt neceſlaire 
montreront les gues, les ponts, les 


chemins, les paſſages & les defiles : 


enfin f Fon fait les menager con- 
venablement , on pourra en retirer 


des avantages infiniment plus im- 


XXIX. 


Sur les deſ. 


centes en par- 
xiculier. | 


portants par les avis qu'on en rece- 


vra, dans les occaſions intèreſſantes. 


Si le General n'apporte les plus 
grands ſoins a entretenir la difct- 
pline, & a reprimer les diſpoſitions 
licentieuſes des troupes, ces inva- 
ſions ſont toujours intructueuſes, &a 


la honte de la nation. Elles ſe chan- 


gent en des eſpèces de piraterie; & 


les ſoldats qu'on y emyloie fe dé- 
bauchent par la nature meme du 


ſervice. On les met en foule dans 
des batiments de tranſport, ou il 
eſt impoſſible de leur faire obſerver 


les petits détails de la diſcipline mi- 
litaire, quoique la regularite & la 


bontè du ſervice dependent particu- 
herement de cette éxactitude. Ils de- 
viennent négligents & pareſſeux; 


n' ont aucune attention a la propretèé 


de leurs armes & de leurs habits , 


& perdent Phabitudede remplir leurs 
devoirs. On les place confuſèment 
dans les vaiſſeaux & dans les bar- 
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Ree, 8 K — 
= ques; les deſcentes & les rembar- "Gore: l. 
quements ſe font d'une manière tu- An. 1758, 
multueuſe & en déſordre; ils $'ac- 
coutument àᷣ ſe retirer aux premiè- 
res nouvelles de Papproche des en- 
nemis, & à chercher leur furetè {ur 
un autre element : de petits partis 
qui vont au pillage ſont ſouvent 
obliges de prendre la fuite devant 
des payſans ſans armes; leur devoir 
dans ces excurtions conſiſte dans la 
partie la plus deshonorable du ſer- 
vice militaire , c'eſt-à-dire, dans le 
maſſacre, le ravage & la deſtruction. 
Ils cedent bientòôt a la tentation de 
poiller, & $habituent a la rapine; 
ſe livrent à Vintemperance, aux que- 
relles & a P'ivreſſe; commettent 
un nombre infini d excès; & quand 
ils voient Pennemi, ils ſe jettent pre- 
cipitamment dans les barques avec 
leur butin. La dignite du fervice eſt 
auvilie; les ſoldats perdent tout ſen- 
timent d'honneur & toute honte; 
Ceeꝗſſent d'ètre retenus par les loix 
militaires, & s'ecartent bientot du 
reſpect qu'ils doivent a leurs Offi- 
ciers: enfin ils deviennent ſembla- 
bles à des boucanniers qui ne recon- 
noiſſent aucunes loix. L'oubli des 


Cv 
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— mceurs & de la diſcipline degene- 


rent bientot en une confuſion tota- 
le, preſque toujours ſuivie du des- 
honneur & de la defaite des trou- 


pes. Tout avantage qu'on peut re- 
tirer de ces ſortes d'invaſions peut a 


peine balancer les maux qu'elles oc- 
caſionnent, & dedommager des de- 


penſes exceſſives od elles jettent la 


nation par les frais d'armement. Il 


eſt vrai que ces deſcentes obligent 


les Puiſſances ennem ies à employer 


un grand nombre de troupes pour 


la defenſe de leurs places maritimes; 


_ quelles ruinent leur commerce; aſ- 


ſurent la navigation de la nation qui 


les execute, & mettent ſes cotes en 


| ſirete contre toute invaſion ; mais 
avec une bonne marine, on remplit 
les memes objets plus efficacement 
& a moins de frais. Il peut cepen- 
dant arriver quelquefois qu'on ait 


recours a ces invaſions paſſageres; 
mais alors les Commandants , qui y 
font employes , doivent obſerver 


qu'il ne faut jamais haſarder une deſ- 


cente en pays ennemi ſans avoir pris 


toutes les precautions nèceſſaires 


pour ſe procurer une retraite; qu'ils 


| doivent faire obſerver la diſcipline | 
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la plus ſevere pendant toutes les 


operations de la campagne; qu'un 


General ne doit faire ſon dèbarque- 
ment qu'après avoir forme un plan 


George Il. 
An. 1758. 


bien concerte , ni commencer ſes 


vue quelque objet immediat : que 
pour le rembarquement; il faut 


operations militaires ſans avoir en 


choiſir un rivage dècouvert, ou l'on 


puiſſe voir les approches des enne- 


mis, & ou les troupes ſoient pro- 


tegees par le feu des vaiſſeaux. Au- 


cunes de ces prècautions ne furent 
priſes dans la deſcente dont nous ve- 


nons de parler: le General ne de- 
voit pas demeurer à terre après avoir 


vu P'impoſſibilitè de rien entrepren- 


dre contre Saint- Malo; & il penetra 


dans le pays, ſans avoir en vue au- 
cun objet fixe: il marqua peu d'in- 


ceſſiye en negligeant de profiter des 


avis qu'il avoit recus, en avertiſſant 


par le bruit des tambours, au milieu 


de la nuit, un ennemi double en 


force, des mouvemens qu'il alloit 


C vj 


telligence ou une prefomption ex- 


faire, en employant pres de ſept heu- 
res a une marche d'environ une 
lieue; enſin en faiſant rembarquer 
ſes troupes dans un endroit ol il 


\ N 


Go HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
"George 11, n'avoit fait aucuns preparatifs , ni 
An. 1758. pris aucunes des meſures neceſlat- 
res pour les mettre a couvert & les 
 detendre contre les attaques des 


Pranqgois. bs 
LLX, Apres Paftarre de Saint-Caſt , 1] y 3g 
cadre 8 
retourne en eut que ques meſſages de politeſſe F 
Aungleterre. rEcipProque entre le Duc d'Aiguil- 1 
lon & les Commandants Anglois : le 


General Francois leur envoya la liſte 
des prifonniers , au nombre deſquels 
Etozent quatre Capitaines de la ma- 
rine, & il les fit aſſurer que les bleſ- 
ſes recevroient tous les fecours que 
leur état exigeoit ; enſuite le chef 
d'Eſcadre Howe retourna avec ſes 
vaiſſeaux a Spithèad, oh Pon fit de= FT 
barquer les troupes. Autant les An- 
glois avoient marque de joie au 
petit avantage de Cherbourg, autant 
furent-ils plonges dans la triſteſfe & 
dans Pabattement pour la defaite de 
leur arriere-garde a Saint Caſt. Pour 
donner plus d'èclat à cet avantage , 
le General Britannique avoit fait 
expoſer dans Hyde-park ala vue du 
public vingt & une pieces de canon 
qu'il avoit enlevees de Cherbourh, 
& elles furent conduites en triomoe 


Juſqua a la tour de Londres au mi- 


lieu des acclamations de la popula- 
ce. C'eſt ainſi qu'on en impoſe ſou- 


vent aux peuples ſur les plus le- 


gers ſuccès; on les qualifie de vic- 
toires eclatantes, & un miniſtere 


adroit ſe ſert de ces moyens pour 


gauverner une multitude impruden- 
te & capricieuſe, & pour lui faire 
ſupporter avec joie ou au moins 
avec patience le fardeau des taxes 
que la guerre oblige de lui 8 


. 


51 les armes dos Anglois eurent 


peu de fucces ſur les cdtes de France 
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George il. 
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XXXI. IJ 
Les Angloĩs i 


arrivent 4 


dans le cours de cette annee, ils en ile de Cap- | 
furent amplement dedommages par? 


Breton. 


la campagne glorieuſe qu'ils firent 
en Amerique, L'anèantiſſement des 


commerce de cette nation dans cette 
partie du monde, ctozent les princi- 


pauvx objets qu ils avoient eu en vue 


des le commencement de la guerre, 


&c ils avoient porte particulière- 

ment leurs forces de ce cots. Le Gou- 
vernement Britannique n'avoit par- 
gné ni ſoins, ni depenſes pour for- 
mer une marine redoutable, contre 
laquelle toute celle des Frangois ne 
pouvoit tenir; {ur-tout e en la ſepa- 7 


_ colonies Francoiſes ; & la ruine du 


62 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
"Teorge Il. rant en petites Eſcadres comme on 
An, 1758. avoit fait juſqu'alors, au lieu de for- 
mer des flottes nombreuſes qui au- 
roient pu difputer empire de la 
mer a ces fiers inſulaires. Outre les 
troupes diſtribuees ſur les flottes & 
les Eſcadres Britanniques, le Gou- 
vernement avoit fait raſſembler pour 
la guerre d'Amèrique environ cin- 
quante mille hommes, dont il y en 
avoit 22 mille de troupes Ee 
Le Comte de Loudon étant revenu 
en Angleterre „le commandement 
paſſa au Major-General Abercrom- 
bie, qui partagea ſes forces en trois 
corps pour les pouvoir porter de 
_ differents cotes. Il deſtina douze mille 
hommes pour le ſiege de Louisbourg; 5 
5 808 de e ſeize mille pour 
une expedition a la pointe de la che- 
velure ſur le lac Champlain; en donna 
huit mille au Brigadier-General For- 
bes, qu'il chargea de faire la conquète 78 
du fort du Queſne pres de Ohio, 
K laiſſa une forte garniſon a Anna- _ 
polis dans la nouvelle Ecoſſe. Le : 
principal objet etoit la rèduction lle 
Louisbourg & de IIfle de Cap-Bre- 
ton; auſſi le General en fit les diſ - 
poſitions avec la plus grande dili- 
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LrvRE III. CHAP. Hl. 6 
gence. Le Major - General Amherſt Scorge ll. 
ayant ete joint par VAmiral Boſca- An. 173% 
” wen avec les flottes & les forces 
qu'il amenoit d'Angleterre, tout 
Pearmement, compoſe de cent cin- 
quante-ſept voiles, partit du port 
d'Hallifax dans la nouvelle Ecoſſe 
le 28 de Mai; & le 2 de Jum, une 
partie des batiments de tranſport 
jetta Pancre dans la baie de Gaba- 
, rus, environ ſept milles a VOueſt 
de Louisbourg. La garniſon de cette 
place, commandee par le Chevalier 
de Drucour, conſiſtoit en deux 
mille cinq cents hommes de troupes 9 
reéglées, avec trois cents hommes e 
milice bourgeoiſe, & elle fut ren- 
forcee vers la fin du ſiège par trois 
cents cinquante Canadiens, y com- 
pris ſoixante Indiens. Il y avoit dans 
le port fix vaiſſeaux de ligne & cinq 
fregates; mais les Frangois en cou- 
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lerent trois a fond pour en rendre 

Peentrèe inacceſſible aux Anglois. On 

eeſt obligè de dire a la honte de ceux 

pquiètoient charges de l'entretien des 

fortifications de Louisbourg, qu'ils 

les avoient laiſſè preſque tomber en | 
= rune, La plus grande partie etoit _ 
; ecroulce dans le chemin couvertz | 


64 His ToIRE D'ANGLETERRE , ; 
Gore II. pluſieurs baſtions etotent tellement 
An, i758. expoſes, faute d'avoir repare les ou- 
vrages exterieurs , qu'on pouvoit les 
enfiler avec la plus grande facilitè; 
& il n'y avoit aucune partie de la 
ville qui ne fut expoſce a la cano- 
nade & au bombardement. Le Gou- 
verneur avoit pris toutes les pre- 
cautions poſſibles pour empecher le 
debarquement des Anglois ; il avoit 
Etabli une chaine de poſtes qui $'e- 
tendoient deux lieues & demie ſur 
le rivage, od 1] avoit fait faire des 
retranchements & eleve des batte- 
ries ; mais il ſe trouvoit entre ces 
poſtes quelques endroits qui n'a- 
1 voient pas la meme force, & les An- 
1 glois en choiſirent un Pour effectuer 
leur deſcente. 
| Quand toutes les diſpoſitions eu- 


XXXll. rent ètè faites pour le debarquement,, 
Ils y font une 
ö 


— ũ—— — — — — ALS ICED / aa 23A, A——_ AERIE p 


Gelcente. ce qui dura juſqu'au 8, a cauſe du 
_----- fort temps & des briſes „qui em- 
pechotent d'approcher du rivage ; 
= un detachement partage dans plu- 
ſieurs chaloupes , paila devant Pen- 
tree du port, du cote de Lorembec 
pour attirer Patteation des Frango1s 
dans cette partie, pendant qu'on fe- 
IB roit Ja deſcente reelle de Vautre cô- 


4 
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t6 de la ville. Les troupes avoient 0. 


6t6 miſes avant le point du jour en 
diffèrentes barques {ous trois divi- 


ſions; & pluſieurs chaloupes & tre- 


gates ayant pris poſte le long du ri- 
vage de la baie de Gabarus, elles com- 
mencèrent à le nettoyer avec leur 
artillerie, dont le feu ne dura qu'en- 
viron un quart c Fheure. Les barques, 


qui portoient la diviſion de la gau- 


che s'avancèrent enſuite vers la teire 
ſous le commandement du Brigadier- 
General Wolfe, excellent Officier, 
qui donna depuis des preuves ccla- 


tantes de ſon genie militaire. En 
meme temps, les deux autres divi- 


eorge . 
An. 1758, 


fions, commandees par les Briga- 


diers Whitmore & Laurence paru- 


rent egalement diſpoſees a debarquer 
pour partager Vattention des enne- 


mis. La briſe etoit encore ſi violente 


que pluſieurs barques en furent fub- 


mergees ; mais malgre cet obſtacle „ 


& le feu continuel des Frangois, qui 


ne ceſſoient de faire agir leur canon 
&e leur mouſqueterie de toutes les bat- 
teries, M. Wolfe ſuivit ces premiè- 
res diſpoſitions avec autant d'acti- 
vité que de conſtance. Les foldats 
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66 HI1STOIRE DANGLETERRE, 


| Geo II. Anglois ſautèrent dans Peau, aufſi- 
An. 1758. tot qu'ils purent y avoir le pied fer- 


me, gagnerent le rivage, & atta- 
quèrent les ennemis avec tant d'ar- 


deur & de ſuccès qu'en peu de mi- 


> wp 


nutes ils les forcerent de ceder a 
leur ſuperiorite , & d'abandonner 
leurs retranchements & leur artille- 
rie. Les autres divifions debarque- 


rent de meme ; on deſcendit le ca- 


non & les munitions nèceſſaires; 


& Ton fit toutes les diſpoſitions pour 


inveſtir la place en forme. Linclé- 
mence du temps, la force de la brife 


& la nature du terrein qui eſt 
treèes marecageux retarderentde beau- 
coup le debarquement des teates , 
de PFartillerie & des autres uſtenci- 
les neceffaires ; ce qui empecha de 
pouſſer les operations du fiege avec 


autant de vicacite qu'on auroit pu 


le faire ſans ces divers obſtacles. M. 


Amherſt fit ſes approches avec la 


plus grande circonſpection, & aſſura 


ſon camp par des redoutes & des 


_ Epaulements contre les entrepriſes 
des Canadiens, qu'on croyoit etre 
en grand nombre dans Fiſle , & con- 
5 tre le feu des batiments Frangois , 


1 ner. I... ,, 

qui ſans tette precaution auroient "George I. 

pu cauſer beaucoup de dommage aux * 775% | 

| -afliegeants. © 5 
Le Gouverneur de Louisbourg fit, NI, 

detruire la grande batterie, qui ètoit le, vaiſſeaux 

detachee du corps de la place; rap- . ue 

pella ſes poſtes avances, & ſe pre-le port. 

para à faire une vigoureuſe defenſe. 

Ill eut le plus grand ſoin aentretenir 

un feu continuel des batteries de la 

ville, qui fut ſeconde par celui de 

Pile, ainſi que par Partillerie des 

vaiſſeaux, & il fit auſſi pluſieurs ſor- 

ties; mais la foibleſſe de ſa garniſon 

les rendit de très peu d'effet. M. 

Wolfe avec un fort detachement fit 

le tour de la partie ſeptentrionale 

du port, prit poſſeſſion de la pointe 

nommee Lighthouſe, & y eleva plu- 

ſieurs batteries contre les vaiſſeaux, 

& les fortifications de Piſle, dont le 

feu fut promptement eteint. Le 19 


Echo, fregate Francoiſe , qui avoit 


reœuſſi à ſortir du port, fut priſe par 
les batiments Anglois ; & Pon apprit 
des prifonniers que deux autres fre- 
gates, egalement ſorties du port, 
avoient echape aux ennemis. Outre 


les approches regulieres de la ville, 


conduites par les Ingènieurs ſous les 


68 HisTromE DAN CIE TERRE, 


I 11. 
AN, 1757. 


— ordres immèdiats du General Am- 
herſt, diverſes batteries furent ele- 
vẽes par les corps detaches que com- 
mandoit le Brigadier Wolfe; ce qui 
incommoda exceſſivement les Fran- 
cois, tant de la ville que des vait- 


ſeaux. Le 21 de Juillet trois gros 
navires Francois, PEntreprenant , 


le Capricieux &le Celebre furent mis 
en fon par les hombes & totalement 
détruits, enſorte qu'il ne reſta plus 
que le Prudent & le Bienfaiſant. L'A- 
miral les fit attaquer la nuit du 25 


au 26 par les Capitaines Laforey & 


X XXIV. 


Le Gouvern. 


de Louisb. 


en forcèé de 


rendite la 


Place. 


Baltour. Ils monterent a Pabordage 


malgre le grand feu des Frangois, & 
io rendirent maitres deces batiments. 
| Vs furent obliges de britler le Pru- 
dent, parce qu'il avoit ets pouſſé 
fur la terre; mais le Bienfaiſant fut 
conduit hors du port en triomphe. 
Pendant tout le ſiège, FTAmiral && 
le General des troupes de terre agi- 
rent rèciproquement avec une har- 
monie peu ordinaire entre les Offi- 
ciers des deux ſervices. Le premier 
ſoutint continuellement le 3 8 
tant par le feu de ſon artillerie qu” en 
enyoyant des détachements de ſol- 


dats de marine pour ſoutenir les poſ: 
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tes de terre, avec des troupes de 
matelots pour ſervir de pioniers & 
pour aider au ſervice des canons & 
des mortiers. Le Chevalier de Dru- 
Cour de ſon còôtè entretint le feu de 
la place avec une perſeverance au 


George 11.— 
An. 1758. 


dela de ce qu'on pouvoit attendre du 


mauvais état des ouvrages : enfin 
voyant que les vaiſſeaux ètoient tous 
pris ou detruits ; que les caſernes 
etoient ruinces dans les principaux 
baſtions; que de cinquante-deux 


pieces de canon il en ayoit qua- 
rante de demontees ou briſèes, & 
totalement hors de ſervice ; enfin 
qu'il y avoit deja pluſieurs breches | 


praticables au corps de la place; il 


ecrivit a M. Amherſt, pour lui pro- 
poſer de ſe rendre aux memes condi- 


tions qui avoient ete accordees aux 


Anglois de Port- Mahon. Le Genés- 
ral repondit qu'il falloit que le Gou- 


verneur & la garniſon ſe rendiſſent 


que le lendemain matin on lui don- 


neroit un aſſaut general, Le Cheva- 
lier trop brave pour accepter d'auſſi 
dures conditions, repondit qu'il ſou- 


iiendroit Faſſaut plutot que d'y cor- 
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George Il. 


An, 17,8, 


70 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 

ſentir ; mais le Commiſſaire gene- 
ral & VIntendant de la Colonie lui 
preſenterent une requete au nom 
des marchands & des habitants de 
Louisbourg , & il fut oblige, com- 


me il le dit nene a 1e ſoumet- 
tre a la loi du plus fort. Ecoutons 
le parler dans une de ſes lettres. 


1 il eſt des reduits dans toutes les 
„villes aſſiegees, on celui qui neſt 


„ pas de ſervice eſt à Pabri du feu 


» de Pennemi. A Louisbourg pas 
„un ſeul endroit , meme pour les 
» bleſſes; de facon qu'il n'y avoit 


„ pas d'inſtant dans les vingt- qua- 


„ tre heures qu'on ne fuͤt preſque 


„ auſſi expoſe que dans le chemin 
„ couvert. Le ſoldat, cependant, ne 


„ montroit pas un moment de mur— 
„ mure ni de mecontentement, ef- 
„ fet du bon exemple & de Texacte 


„ diſcipline des Officiers. Nous n'a- 


„ vons eu de deferteurs que des 


„ etrangers Allemands de nation. 
„ marchands & les habitants fu- 
rent envoyes en France dans des 
 biatiments Anglois; mais les ſoldats 


de la garniſon, ceux de marine, les 


= Ofticiers & les matelots , 2 au nom- 
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bre de einq mille fix cents trente- Ocorge II. 
ſept priſonniers, furent conduits en An. 1758. 
Angleterre. 1. | : 
Apreès la rèduction de Pifle de Cap-, ka 5 
Breton, quelques vaiſſeaux furent %emparentde | 


détachés avec un corps de troupes jn. 


ur crdres du Lord Rollo , Lieute- 
nant Colonel, pour s'emparer de 
iſle Saint-Jean, également ſituèe 
dans le Golphe de Saint- Laurent. 
Les Anglois Yen rendirent maitres 


 _ ſans trouver d'oppoſition; & les 
„ba bitants retant ſoutenus d'aucu- 
tnnes troupes reglces furent obliges 
de leur remettre leurs armes, quot- Z 
> _—quils fuſſent au nombre de quatre 
1 mille cent hommes. Le Lord Rollo 
V trouva pluſieurs cranes d' Anglois 
. "ues par les ſauvages, ſuivant la 
methode abominable de ces peuples, 

e lorſqu'ils font ce qu'ils appellent en- 
- lever la chevelure à leurs ennemis. 
s Ceette conquete étoit d autant plus 
„ importante pour les Anglois que 
bn Tiſle Saint-Jean qui eft tres abon- 
s ante en bled, fourniſſoit beaucoup 

% dee vivres & de proviſions à la ville 

5 de Quebec, De plus cette iſle ètoit 


un aſyle où les Frangois neutres d An- 


44 


72 HISTOIRE D'ANCLETERRE, 


"George II. b 
An. 1758, gouvernement. des Anglois, & d' Oo 


ils faiſoient de frequentes irruptions 
dans la nouvelle Ecoſſe. 
Ne Nous ne nous arreterons pas a 
Jn.” Gate! deétailler quelques evenements peu 
Abercrombie. importants, & quelques lègers avan- 
tages que remporterent les Franco1s 
en divers endroits de PAmerique 
ſeptentrionale , mais celui de Mon- 


 feur de Momealm ſur le Genc- 


ral Abercrombie eſt trop glorieux 3h 


pour que nous puiſſions le patler 
ſous filence. La conduite & le ſuc- 
.ces de cet excellent. Officier contre 


des forces auſſi ſupèrieures, prouve EY 


__ evidemment que ſi le Canada elit 
pu etre ſuffiſamment garni de trou- 
pes auſſi bien commandees, & que 
des entrepreneurs moins avides leurs 
euſſent fourni les proviſions, necel- 
faires , les Anglois auroient ete tor- 
ces de renoncer a en faire la conquc- 
te; mais la ſupcriorite de leur ma- 
rine, qui enlevoit preſque à cou} 
ſur tous nos convois d' Europe 80 
les malverſations des fourniler rs i 
Etotent des maux irremediables , ou 
_ obligerent les plus habi 10s Comman- 


dan 115 5 Ee] 


Lon IH. CAP. II. 73 
dants d'abandonner un pays qu'ils "Gere, 
Etoient dans Vimpoſſibilite de pou- An: 2758. 
voir défendre. | 
Nous avons deja dit que le Gene- 
ral Abercrombie $*etoit propoſe de 
faire la conquete des forts que les 
Francois avoient ſur le lac du Saint- 
= Sacrement, autrement nomme le lac 
George, & ſur le lac Champlain, 
afin de mettre en fſiirete les Frontie- 
res des Colonies Britanniques, & de 
s' ouvrir un paſſage pour entrer dans 
le Canada. Au commencement de 
=> Juillet, il fit embarquer ſes troupes 
du nombre de pres de ſept mille hom- 
mes de troupes réglèes, & de dix 
mille hommes de celles du pays ſur 
le lac du Saint Sacrement, dans la 
partie voiſine du lac Champlain. 
; Elles moaterent a bord de neuf 
cc cents bateaux & de cent trente-cinq 
petites barques , avec des proviſions 
de guerre & de bouche, Partille- 
tie & toutes les munitions necefſai- 
kes. On mit pluſieurs pièces de canon 
ſiur des radeaux, pour proteger le de. 
„ barquement; mais elles furent toutes 
n anntiles, & les ſoldats deſcendirent 
fans aucune oppoſition. Le deſſein du 
% » Genzral etoit d'inveſtir Ticondera- 
4 '- - 8 
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74 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
go, fort ſituè ſur une langue de terre, 
qui s tend entre le lac du Saint - Sa- 
crement & un petit detroit qui com- 


munique avec le lac Champlain. Ce 


fort eſt entourè d' eau de trois cotes , 
& le quatrieme eſt defendu naturel- 
lement par un marais. 

Auffi-tot que les troupes Angloi- 


Le Lord ſeg furent debarquees „elles ſe for 


Hovve e 


ms. dans un MErent ſur trois colomnes , & mar- 


eſcarmouche 


avcc les Fcan- 


gois. 


cherent vers un poſte avance des 
ennemis, ou etoit un bataillon cam- 
pè derrière un parapet conſtruit en 
bois. Les Francois Pabandonnerent 


preècipitamment après y avoir mis 


leurs uſtenciles. Les troupes Britan- 
niques continuerent leur marche 


le feu, ainſi qua leurs tentes, & a 


. dans le meme ordre ; mais le chemin 


les obligeant de paſſer dans un bois 
epais ou il n'y avoit pas de route 


reégulière, & ctant conduits par des 


guides tres ignorants, ces troupcs 


Segarerent & les colomnes furent 
rompues en tombant les unes dans 


les autres. Le Lord Howe s'étant 
avance à la tCte de la colomne du 


centre, rencontra un detachement 


Frangois, qui avoit également per- 


du fla route en fortant du poſte 


TivRE III. CHAp. II. 70 
avancé; ce qui occaſionna une e ede t. 
carmouche afſez vive. Les Francois An. 1753, 
furent mis en deroute, & on leur 

prit cent quarante - huit hommes, 

en y comprenant cinq officers 3 

mais les Anglois y perdirent le 

Lord Howe qui etoit tres eſtime , & 
qui fut generalement regrettè. Le 
General voyant que ſes ſoldats 
ctoient exceſſivement fatiguès, faute 
de repos & de rafraichiſſement „prit 

le parti de retourner au lieu du de- 

barquement, d' on il envoya le len- 

demain le Lieutenant Colonel 0 

Bradſtreet avec un regiment de 
troupes reglées, ſix compagnies de 
© Royal Americain, les hommes des 
batteaux, & un corps de chaſſeurs, 

pour s'emparer d'un moulin a ſcier 

que les Francois ayoient abandonnè 


5 = Gans le voiſinage de Ticonderago. 
Quand on ſe fut aſſurè de ce poſte, bn. 
3 le General ſe remit en marche pour Has 7 — 150 
t © Ticonderago, ou il apprit par les bes, 
pPriſonniers que les Francois avoient 

+ © afſemble hut bataillons , avec un 

1 corps de Canadiens & dIndiens , | 

5 1 faiſant en tout environ fix mille hom- 


mes. On lui dit qu'ils ctozent campës 
devant le Fort, ou ils travailloient 
7 5 VU * | 


e . 


George il. 


| All, 1758. 


76 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
à un retranchement conſidèrable- 


& quits devoient etre joints dans 


peu par trois mille hommes qu'on 
avoit envoyes tous les ordres du 
Chevalier de Levis, pour faire une 


diverſion du cote de la rivière 


Mohawk; mais qui avoient Cte rap- 
pelles auff-t0t qu'on avoit ete inſ- 


truit de Papproche des Anglois. Sur 


cette nouvelle, M. Abercrombie 
reſolu d attaquer les Francois avant 
cette jonction, envoya un Inge- 
meur reconnoitre leurs retranche- 
ments, & il apprit par ſon rapport 
qu ils n'étoient pas encore,finis, & 
qu'on pouvoit les attaquer avec eſ- 
perance de ſuccès. Aufſi-tot il fit 
toutes ſes diſpoſitions; laiſſa une 


garde au moulin & au lieu du debar- 
quement, & mit le reſte de ſes trou- 


pes en marche. Les ſoldats $'avan- 
cèrent avec ardeur vers les retran- 
chements; mais ils les trouverent 


abſolument impraticables. Le para- 


pet avoit huit pieds de hauteur; 


& ſur le terrein qui ctoit devant on 


avoit fait un abbatis de troncs d' ar- 
bres, dont les branches coupèes & 
pointues formoient des eſpèces de 
chevaux de friſe, qui rendoient le 


LIVRE III. CHAp. II. 
retranchement inacceſſible. Malgrè = 


ces obſtacles, ft propres a jetter An; 58, 


dans le decouragement, les troupes 
Britannzques marehbrent hardiment 
a Fattaque, & efſuycrent un feu ter- 
rible ſans en Etre ebranlees. Elles 
eſſayèrent a ſe faire un chemin 
avec leurs ſabres „& quelques ſol- 
dats monterent meme fur le para- 
pet; mais les Francois ctoient 8 
bien couverts qu'ils pouvoient tirer 
a coup fir, ſans Etre expoſes au 

moindre danger. Le carnage tut ter- 


8 rible, & les troupes commencèrent 


d tomber les unes ſur les autres dans 
le plus grand defordre , apres di- 
- verſes attaques qui durerent plus de 
quatre heures, & furent accompa- 
© gnees des circonſtances les plus de- 


Wo ſavantageuſes pour les Anglois. IIs 


avolent forme ces attaques "tht qua- 


tre colomnes, qui toutes furent ega- 


lement repouſſces, tant par M. do 


> Montcalm , qui s'étoit reſerve le 
commandement du centre , que par 


M. de Levis qui etoit a Ia droite 5 
& par M. de Bourlamaque qui io 
à la te&te de la gauche. Enfin les 


troupes de la Colonie, & les Cana- 
diens qui n ayozent point combattu 


231 ly 


78 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


George II. f0rtirent des retranchements , ſous 
An. 1738: les ordres de M. de Remond, & 


prirent en flanc la droite des Anglois. 
Alors la colomne qui attaquoit le 
centre des Francois dirigeant fon 
attaque ſur la droite, ſes efforts 
reunis a ceux de la colomne qui 
avoit commence la meme attaque , 
rendirent le combat encore plus 
anime ; mais les troupes Frangoiſes 
furent ſi bien ſoutenues par M. de 
Montcalm quis'y porta avec un corps 
de reſerve, & par M. de Levis qui 
VJ accourut de la droite, que quoi— 
que M. de Bourlamaque ett ete blei- 
ſeè, il n'y eut aucun déſordre; & 
les Anglois furent obliges de renon- 
cer a cette entrepriſe. Ils firent en- 


core quelques legers efforts ; mais 


entre ſix & ſept heures le General 
Abercrombie voyant P:impofitbilite 


du ſucces ; donna le fignal de la re- 
traite qui ſe fit a la faveur des tèene- 


bres. La ſuperiorite du nombre fit 
juger a M. de Montcalm qu'il y au- 


roit de Pimprudence a pourſuivre 
les Anglois : il fe contenta d'en- 7 


7 5 4 — 5 ; 
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voyerM. de Levis le lendemain pour 


reconnoitre , étant meme dans Ie. 


doute s'ils ne reviendroient pas a la 
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charge; mais il ne trouva que des 
marques de leur fuite. Suivant les 


relations Britanniques leur perte ne 


monta qu'à dix- huit cents hommes; 


George ll. 
An. 1758. 


mais les Francois pretendent qu'el- 
le fut de quatre mille. Il eſt tres 


rare qu'on puiſſe ſavoir au juſte 
le nombre des morts & des blefles 


dans ces ſortes d'occaſions, chacun 


cherchant apres les batailles à di- 
minuer ſa propre perte & a augmen- 


ter celle de ſes ennemis, pour ne 
pas jetter les troupes dans le decou- 


ragement. 5% jy 
a / 1 22 3 146.9 
LeGeneral Anglois apres cette defat- 


ce ſe retira à ſes bateaux, rembarqua 
ſes troupes , è > ee, ſon camp 
du Lac du faint S? 


ſon attaque d'imprudence, & fa re- 


traite de lachete, C'eſt ce qu'il re 


nous eſt pas poſſible de decider ; 


crement. Il ne fut 

pas epargne par la critique, qui ne 
manque jamais de cenſurer un Ge- 
= neral qui n'a pas reuſi : on taxa 


XN IX. 

Le Genera! 

amhberſt re- 
joint N. a. 
bercrombic. 


nals il eſt certain qu' tant encore 


tres ſuperieur en force aux Francois | 


rien ne Pobligeoit a $eloigner. Il 


auroit pu conſerver ſon terrein, ot 


i] eſt vraiſemblable qu'ils ne Pau- 
roient pas attaque , & il auroit ere 


Div 


„8 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
Ocotge il. en état de former quelque nouvelle 
An. 3758. entrepriſe au retour du General 
Amherſt. Celui- ci apres la conquete 
de 'iſle de Cap Breton, y laiſſa une 
forte garniſon, & revint dans la nou- 
velle Angleterre. II partit q Albanie 
ala tète de fix regiments vers le mi- 
lieu de Septembre, pour joindre 
ſes forces a celles d' Abercrombie, & 
pour le mettre en état d'eéxècuter 
quelque nouveau plan avant la fin 
de la campagne. 


TY „ General Abercrombie fut plus = 


M Bradftreet heureux dans les expeditions | qui 
eempare du 


fort {Fronte.S'EXecuterent par ſes ordres, que 
Ry dans celles qu'il entreprit en per- 
ſonne. Il détacha vers le milieu 

d' Aout le Lieutenant Colonel Brad- 

ſtreet avec un corps de trois mille 
hommes, dont le plus grand nom- 

hre etotent de troupes levees dans 

le pays , pour attaquer le Fort 
Frontenac ſituè au Nord du fleuve 

ſaint Laurent pres de Vendroit on il 

ſort du lac Ontario. Les Anglois 


- 'embarquerent ſur ce lac; deſcendi- © 


rent a un nulle du Fort fans rencon- 
trer aucune oppoſition ; & apres 
une tres foible attaque, la garniſon, 


Wm n 'etoit que de cent dix hommes, 3 8 
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ſe rendit priſonniere de guerre. II GT. 
eſt Etonnant que les Frangois euſ- An, 19,3, 
| ſent ainſi laifſe fans defenſe un Fort 
qui commandoit Fentree du fleuve, 
& ſervoit de magaſin aux places 
T plus meridionales. Les Anglois y 
rrouverent ſoixante pieces de canon , 
* ſeize petits mortiers, & une quanti- 
1 te etonnante de marchandiſes , de 
munitions & de proviſions deſtinses 
pour les troupes qu 'on avoit déta- 
| chees contre le General Forbes, 
pour les garniſons des Forts occiden- 
taux, pour les allies Indiens & pour 
la ſubfiſtance du détachement que 
M. de Levis devoit conduire ſur la 
rivière Mohawk. Cette perte fut 
ſuivie de celle de tous les batiments 
Frangois qui Etoient ſur le lac, oi. il 
7 avoit neuf vaiſſeaux ou barques 
armées, dont quelques - unes por- 
n juſqu'à dix-huit canons. M. 
Bradſtreet fit dètruire le Fort & brit- 
ler toutes les marchandiſes & pro- 
1 g viſions qu'il contenoit. Il eſt diffici- 
le de juger quelles raiſons purent Py 
ddkterminer ; peut-etre craignoit-11 
que les Francois ne le repriſtent; & 
il eſt certain que cette perte les jet- 
ta dans la plus grande difette. Si les 
e 


George II. 
An. 1355 
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Anglois Favoient conſerve & bien 
fortiſiè il leur auroit aſſurè la navi- 
gation, du lac Ontario, & auroit 
trouble exceſſivement le commer- 


ce des Francois. Le Fort Frontenac 


ctoitle centre de celui qu'ils faiſoient 
avec les Indiens, qui y venoient 


de toutes les parties de FAmerique 


ſeptentrionale meme a la diſtance 


de trois a quatre cents lieues, & y 


echangeoient leurs fourures contre 


des marchandiſes Europeennes. Les 


Anglois eux-mEemes remarquent que 
ces ſauvages préferoient aller faire 


ces Cchanges avec les Francois , 


AHI plufieurs d'entr'eux paſlaſ. q 
ſent au travers de la nouvelle York , 


& des autres Colonies Angloiſes, ou 


ils auroient eu les marchandiſes a 


plus bas prix, puiſque celles que 


XLL - 


Les Francois 


ſont obliges 


J abandons» 


ner le fortd u 


Queſne. 


les Frangois fournifſoient aux In- 
diiens etoient achetees des Anglois; 1 
les Canadiens trouvant plus davan- 
tage a les acquerir de leurs rivau 7 

7 1 
qu'à les faire venir Aa grands frais 


d' Europe. 


La perte de Pente fut hiew "BY 


AE; AG OD e eee 2p 
" * 3 : 5 


tot ſuivie de celle du Fort du Quel- 


ne, dont s empara le Brigadier For- 
"bes. Des le mois de Juillet, il $'C- Fx 
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toit mis en marche avec environ Ft 
ſept mille hommes de Philadelphie an, 38. 
pour gagner la riviere Ohio, en 
traverſant une vaſte etendue de pays 
preſque inconnus, ſans routes fixes, 
au travers des montagnes, des ma- 
marais & des forets preſque impè- 
netrables. 11 fallut un travail in- 
croyable pour ſe procurer des pro- 
viſions & des voitures, s'ouvrir 
des routes, envoyer des partis à la 
decouverte, & mettre les camps en 
ſuͤretè contre les frequentes attaques 
des Indiens ennemis. Lorſqu'il fut 
arrivè avec des fatigues inexprima- 
bles à Pendroit nomme Rays-Town , 
| eloigne de quatre-vingt-dix milles 


du Fort du Queſne, il fit avancer 
\ le Colonel Bouquet avec deux mi- 
„les hommes juſqu'a Lyal-Henning , 
qui ren eſt qua cinquante milles; 
X cet Officier detacha le Major 
Grant à la tete de huit cents hommes 
„pbour reconnoitre le Fort & les u- 
; 7 Vrages exterieurs. Les Francois 
" = firent ſortir auffi-töt un detache- 
i ment qui attaqua le Major: les An- 


. > glois ſoutincent le combat pendant 
trois heures, & furent enfin obli- 
ges de lächer pied. Ils prirent la 


George 11. 
An. 1758. 
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TT fuite dans le plus grand defordre & 


eurent trois cents hommes tues ou 


faits priſonniers. Le Major fut du 


nombre des derniers; & on le con- 
duiſit au Fort du Queſne avec dix- 


neuf Officiers. Malgre ces echecs M. 


Forbes reſolut de pourſuiyre ſon 


entrepriſe; mais les Francois aban- 


donnes des Indiens, qui deſerterent 
aux approches des ennemis, man- 
quant de tout, & abſolument hors 


d' état de ſoutenir un ſiege, demante- 


lerent & abandonnerent le Fort & 
ſe retirerent par Jl'Ohio a leurs eta- 


bliſſements du Miſſiſipi. Les Anglois 


entrerent dans le Fort du Queſne le 
25 de Novembre ; retablirent ce que 


les Francois avoient demol: ; chan- 


gerent le nom de ce Fort en celui 


de Pittsburg ; y mirent une bonne 


garniſon des troupes du pays; firent 


alliance avec les Indiens; & retour- 
neérent a Philadelphie apres avoir 


conſtruit un nouveau Fort pres 
de Lyal-Henning pour la defenſe de 
le Penſylvanie. Le Brigadier Forbes 


ne put ſurvivre a cette conquete : _ 
ſes forces epuiſees par la fatigue Pa- 


bandonnèrent, & il mourut peu de 


temps apres ſon retour, 


x, 
7 43 * 
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Qucique les Anglois eufſenteprou- George Il. 
ve quelques defaites en Amerique An. 1758. 


dans le cours de cette campagne , 


la priſe de Louisbourg & celle de 


gquiſitions d'un prix ineſtimable. Elles 
les mirent en état de s' emparer Pan- 
ncée ſuivante de la Capitale du Ca- 
nada, étant abſolument maitres 


. 2 LS 


de toute la navigation du fleuve 
Saint-Laurent; ce qui coupoit tous 


les ſecours d'hommes & de pro- 
voiſions que le Marquis de Vaudreuil 


qui y commandoit, auroit pu rece- 
Voir. On voit par les lettres de ce 
SCouverneur, adreflees au Miniſtère 
PFrangois, & par celles de PInten- 
dant du Canada a quelle miſere 
© horrible les Francois y etoient re- 


duits des Pannee dont nous rappor- 


tons les evenements. Les habitants 


- nayant pour ſubſiſtance que quatre 
onces de pain par jour, quelquefois 
bornès a deux, quelques onces de 


lard ou de morue; les terres qui 
ne pouvoient Etre cultivees , les ſe- 
cours qui venoient de France enle- 
ves par les Anglois, tout annongoit 
la perte prochaine de cette Colo- 


Diſette des 
Y | | Francois au 
- Frontenac furent pour eux des ac- Canada. 


* 


— — 
George II. 
„ une de leurs lettres „afin que fa 


An. 1758, 
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„vous en prevenir, difent-ils dans 


» Majeſte ne nous impute pas les 
» n wa qui pourroient arriver 
» au Canada. Nous ne negligerons 


„ aſſurèment rien, chacun en ce 


„qui nous concerne , pour Pen ga- 
» rantir. Nous ne 3 occu— 


yy pes que den trouver les moyens ; 7 
„ mais on eſt oblige fouvent de 


» ceder a la force ; & nous nous 
» voyons au momens d'ètre dans 
ce cas fi la paix ne ſe fait pas. Elle 


» nous eſt Cautant plus necefſaire 


» puiſſe nous faire paſſer les troupes 
» & les vivres daugmentation 


» que nous demandons. » On voit 


par ces lettres dans quel decoura- 
| gement: devoit Ctre tout le pays, 


uti Pevenement ne tarda pas a ve- 


riſles les ficheuſes conjectures qu'on 
en avoit formees ; comme nous le 
verrons dans les EVEne ments de IT an- 
nee 1759. Ky 


Les 8 Boſcawen & Hard: 7 


apres avoir laiſſè une forte Eſcadre 


„ qu'il paroit bien difficile que le Roi 1 


= * * W245 » 1 OO 2 OTOL 
PPP 
n p ; 8 
n . p 
y has, 


a Hallifax dens la nouvelle Ecoſſe 
revinrent en Angleterre , ou ils ar- 


1 Iver ent au eee de No- | 7 5 
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vewmbre avec quatre vaiſſeaux de li- Ccorge . 
gne. Ils donnerent la chaſſe en rou- An. 1758. 

te a fix navires Francois qu'ils ren- 
contrèrent pres des les Sorlingues; 
mais ils ne purent les atteindre ni les 
gattlirer au combat. . 
Dans les Indes orientales les ope- XL III. 
7 . | M. de Lally 
— rations de terre furent aflez heureu-eſt nommé 
ſes cette annee ; mais celles de mer our com- 
= "ik | - 8 Eh .4 mander dang 
nayant pas eu le meme ſucces , il Pinde. 
ctoit difficile de concevoir de gra- 

dies efperances pgur Pavenir. Le 

Monarque Francois avoit fait partir 

des le mois de Mai de année pre- 

= cedente un renfort conſiderable de 

trroupes ſous les ordres du Comte 

de Lally, Colonel d'un regiment de 
ſeon nom. Cet officier d'extraction 

Irlandoiſe avoit ſervi juſqu'alors 

avec reputation ; & il ſe compor- 

ta dans les commencements de fon 

fejour dans Finde , de fagon a don- 

ner les plus grandes eſperances de 

#7 ſucces. Seconde par M. de Buſh qui 

= connoiifoit fi bien le pays, qui 

ga avout Tart de menager les eſprits 

des Nababs & des Soubahs, & qui 

ſavoit les tenir en reſpect par ſes 
talents & par ſa bravoure , &toit-i! 
vraiſemblable qu'une Colonie auſſi 
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e 11, brillante füt ancantie en peu de cam- 


An. 1758. 


XLIV. 
II arrive à 


ä 


pagnes. 


LEſcadre qui le conduifit 4 Pon- 


dichery, commandece par M. d'Aché 
etoit compoſee d'un vaiſſeau de Roi, 
de huit vaiſſeaux de la Compagnie 
des Indes, & de deux fregates. 
Apres avoir force deux batiments 
Anglois de fe jetter a la cote ot 


ils ſe brülèrent, VEſcadre arriva 
devant cette ville le 28 d' Avril. On 


en detacha deux vaiſſeaux pour deſ- 


cendre M. de Lally & les troupes 


de terre au nombre de mille hom- 


quer Goudelour „que les Francois 


devoient en meme temps attaquer 


par terre. Larrivèe d'une Eſcadre 


Angloiſe, , commandee par PAmiral 
Pocock, qui avoit fuccede à Ami- 


ral Watſon , derangea les. projets 
de M. &'Ache. Auffi-tot que les deux 


Eſcadres furent a portees elles fe 
rangerent en ligne, & le combat 


_commenca vers trois heures apres 
midi. L'action dura environ deux 
heures, apres leſquelles les Francois 
ſe retirèrent, & ſe reformerent en 
ligne a une plus grande diſtance de 
1 cote. FAmiral FOCOCK » dont le 
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mes, & le reſte fut deſtinè à blo. 
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| 2 


i vaiſſeau Etoit tres endommage dans GT 


ſes mäts & dans ſes agres, ajnf1 * 
que pluſieurs de ſes batiments , ne 
crut pas devoir &attacher a for- 
ceer de voiles pour atteindre les Fran. 
cois; mais il rèſolut de les ſuivre 
} a quelque diſtance , en conſervant 
toujours Tavantage du vent quiil 1 
avoit ſur eux. M. d'Achè dont Fob- 
jet principal Etoit de protéger les 
een eee de M. de Lally „ne vou- 
lut pas s'expoſer a Pevenement in- 
certain de renouvelier le combat; 
comme ſon Eſcadre navoit preſ- 5 
que pas ſouffert, il profita de la 
nuit pour $'clozgner, fans montrer 
aucune lumiere , ni faire paroitre 
aucuns ſignaux qui puflent le faire 
E. remarquer aux ennemis. M. Pocock 
* ompe dans ſon attente le ſuivit 
inutilement au hazard; il le perdit | 
de vue le matin, & jetta Pancre a 
1 trois lieues de Sadras. Il y apprit 
1 qu. "un des pins gros vaiſſeaux Fran- 
5 my Fois nommé le Bien-Aimè avoit 
1 cte oblige de fe faire echouer au 
midi K Alemparvey ol toute leur 
Eſcadre etoit a lan cr. IV. 
Le premier exploit de M. ds Lally 1 


fut de Semparer de la ville de r a de 8s. 


N A. 
Ar. 1758. 
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Goudelour qui ne tint que trois 
jours, & qu'on auroit priſe des 
le premier $1] avoit ete inſtruit 
qu'elle Etoit ſans fortifications du 


cdte de la mer. Il conduiſit enſuite 


ſes troupes devant le Fort Saint- 
David, & TEſcadre en fit le blo- if 5 


cus par mer, pendant qu'il en for- 4 | 1] 


ma le ſiège par terre. LAmiralPocock | 
ayant retabli ſes vaiſſeaux le mieux 
qu'il lui fut poſſible, remit à af 
voile le 10 de Mai, pour per 


de jetter du ſecours dans la place; an 
mais tous ſes efforts furent inutiles:; 7 
& il ne put y arriver aſſez tot pour 
Vempecher de tomber entre les 
mains des Francois. Il demeura juſ- 
qu'au 26 fans pouvoir tenir le vent, 
& fut oblige de jetter Pancre 4 
Alemparvey. Le 1 de Juin, il $a- 


vanca a la vue de a ee „avec 


le deſſein d'attirer les Francois au 
combat, quoiqu'il et perdu Pavan * 
tage du vent; mais M. d' Achè ſui- 
vant toujours le meme plan ne ſe 
preſenta point en ligne. LAmiral 


Anglois apprit le 6 que Saint-David 


 $'&toit rendu 4 M. de Lally , & il 8. 
fe retira ſous Madras pour faire ra- „ 
: fraichir ſon monde. La tranchec 9 51 
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185 ber 3 
avoit ete ouverte le 17 de Mai, & 1 
le Gouverneur avoit capitule le 2 An. 1758, 
de Juin. Il ſe rendit priſonnier de 
guerre avec toute la garniſon; & 
peu de temps apres les Francois 
flirent ſauter toutes les fortifica- 
1 tions. 
e defaut 4. vivres & les mala- xX LI. 
dies qui régnoient ſur PEſcadre de 3 
9 9 M. CAche, le mettant hors d' état de Inde. 
de ſeconder les vues de M. de Lally, il 
b [= FR meura emboſle dans la rade de 5e 
dichery. L'Amiral Anglois apres plu- 
ſieurs tentatives que les temps con- 
Iraires avoient toujours rendues in- 
fructueuſes, trouva enfin le 3 d Aout 


3 


— les Francois devant Karical, & tomba 
„ Aur eux aide d'un vent favorable. Le 
Combat commenca de part & d' au- 
tre avec la plus grande impetuoſite ; 
mais M. d' Achè ſuivant toujours ſon 
meme fyſteme, ne ſe battit bientot 
„gqu'en retraite, & rentra dans la rade 
- de Pondichery , apres avoir perdu 
{pt environ cinq cents quarante hom- 
mes. M. de Lally au lien de pouſſer 
| "4 ſes conquetes ſur la core de Coro- 
il Þ N 1 faire une expedition dans 
le Royaume de Tanjaour 3 
e Cache Jugeant BE. fon Eſcadre 


2 
38 

” 

LI 


. 
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George T ne pouroit encore tenir long-temps 8 


An. 1758. la mer, fit voile pour Iifle de Bour. 777A 
| bon, & laiſſa PAmiral Pocock con- © 
ſumer ſes vaiſſeaux ſur la cote de 
FInde. 3 
xL vil. Cette expedition dans le Tanjaour $5.8 
e ee eut pour objet le payement d'une 1 1 | 
ge M de Lal. erèance de cinquante cinq lacs de 
5 e roupies, faiſant argent de France trei- 
ze millions deux cents quarante mille 
livres, que leRotou Raja de ce pays 1 

Etoit convenu de payer a Chanda - 

faeb, dont les droits etoient paſics w 

a Rajaſaeb „qui en ſe refugiant 4 
Pondicheri avoit cede cette ercance 
A M. Dupleix. Sur ce prẽtexte M. 

de Lally entra dans les territoires 
de ce Prince à la tète de trois mille 
hommes; & demanda la ſomme 

qu'il pretendoit ètre due aux Fran- 

cois avec les interets, ce qu'il fixoit 
au total à ſoixante & douze lacs de 
deux cents quarante mille livres 
chacun. Le Raja offrit trois lacs en 
demandant quittance du tout; & M. 
de Lally jugeant avec raiſon qu'il . 
ne cherchoit qu'a gagner du temps 
julquꝰà ce qu'il put avoir du ſecours 
des Anglois, mit le ſiege devant 
: la Capitale de ſes Etats. Il auroit 


2 LIVRE III. CHAp. II. | 
15 pu s' en rendre aiſèment le maitre Sil "Gegire 118 
avoit eu les proviſions nèceſſaires; An. 1758. 

maisilregnoffalorsfipeudintelligen, 
ce entre les Commandants Francois 

4 & ceux qui etoient chargès des fourni- 

tures des vivres, que chacun ne Sat- 

5 tachant qu'a remplir ſes coffres, il 

falloit des efforts au deſſus de la 

5 puiſſance humaine pour avoir quel- 

gques ſucces. M. de Lally ſgut que 8 

le Raja attendoit du ſecours des 

1 Anglois de Trichenapaly ; & retant 

pas en etat de leur refiſter , man- 

2 quant d'ailleurs, ſi Von en croit ſes 

memoires, de tout le nëceſſaire, il 

| ZFenonca au ſiecge de Tanjaour; 

 Aabandonna ſon canon devant la pla. 

ge, & ſe retira a Carical Got: il repaſſa 

20 | Pondichery. Le reſte de la cam 

pagne on ſe tint de part & d'autre 

ur la defenſive , ou au moins on ſe 

porna aquelques legeres opèrations, 

lont nous reſervons le detail pour 

Fhiſtoire de la guerre de Inde, 

vg'etant pas aſſez importantes ni aflez 

wy: avec Thiſtoire generale de la : 

pation Angloiſe pour nous y arrè- 


Mer XI VII. 
8 5 1. Depart d'une 
1 Jettons profenteiment 1 un coup {icadre An- 


gloiſe pour le 


1 of {ur les £0tes ee Touts Senegal 


George 1 
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An. 1758. le Cap-Blanc juſqu' a la riviere Gam- 
bia, dans une Etendue de cinq cents 


Cumming qui < en preſenta le Plane en 


milles &toit fait par les Frangois, qui 


L le commerce des Gommes depuis # 


avoientbãti le Fort. Louis àl'entrèe du 


Senegal ; avoient porté leurs comp- e 


toirs à pres de trois cents lieues dane 


la riviere de meme nom, qu'on ap- 


pelle auſſi le Niger, & avoient for- 
tifie Piſle de Gorte , ou ils entre- 7 
tenoient une oarniſon, La gomme | 
qu'on tire de ce pays, & qui eſt 
Fun grand uſage pour diverſes ma- 
nufactuges d'Anglererre, y etoit ME 


achettèe par les marchands de la rt 
Grande- Bretagne a un prix très cher, 17 5 
parce qu'ils ne les pouvoient avoir 
que par le canal des Hollandois quila 7 


tiroient des Francois. Cette ſcule 


_ conſideration fit naitre le projet de 


joindre ce pays aux poſſeſſions Bri- 
tanniques; & Fon jugea qu'outre We 


Tavantage des gommes, on y pour: 


roit faire encore un commerce con 


cire, eee , de plumes d'; autr U Tp 
hes, „ Uindigo , d'ambre-gris & de 9 4 


civette. Ce fut un Quaker, nom 


| fiderable de poudre d'or, de dents . 
d'elèfants, de peaux, de cotton de 
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1757. II paroiſſoit contraire aux prin- Scorge II. 


Wipes de cette religion pacifique 3 
mais il declara toujours qu'il pen- 


5 boit que cette entrepriſe pourroit 


Etre executee ſans aucune effuſion 
de fang humain, aſſurant au ſurplus 
que tel evenement qui put en arri- 
ver, ſes freres ne devoient point 
= etre charges de ce qui ne venoit 


que de ſon propre mouvement. { i 23 


fut en conſequence nomme premier 
Directeur de cette expedition. On 
arma une petite Eſcadre , dont le 
commandement fut donnè au Capi- 
5 taine Marsh; on y fit monter un 
corps de ſoldats de marine aux or- 
dres du Major Maſon avec un deta- 
chement Cartillerie , dix pieces de 
canon, huit mortiers & une grande 


de bouche. Ce petit armement mit 


Mars 1758 & relicha aiſle de Te- 
neriffe; mais pendant qu'on y faiſoit 
„au bois & de Peau M. Cumming ſe 
by rendit dans une chaloupe a Porten- 


quantité de munitions de guerre & 


5 = la voile au commencement de 


. derick, charge d'une lettre de eré- 
le * dit pour ſon ancien ami le Souverain 
ie de ce pays, qui dans une viſite pre- 


An. 1758. 


en : cédenie lui ayoit aecordè le com- 19 


5 
0 EC FA 
80 33 


Torge 
An. 175 8. 
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T merce excluſif de cette cote par une 
chartre Ecrite en langue Arabe. Ce 
Prince etoit alors dans une pro- 


vince cloignee „ occupe a faire la 
guerre a un de es voiſins nom- 


me le Diable - more: fa mere qui 
Etoit demeurce a Portenderick , 


dit a M. Cumming qu'elle ne pou- 


voit actuellement fe priver daucune 


partie de ſes troupes pour les join- 
dre a celles des Anglois; mais elle 
Paſtura qu'auſſi-tôt qu'ils auroient 


chaſſè les Fr angois du Sencgal , elle 


doutoit pas que le Roi ne les renforcat 15 


XLIX.. 

De barque- 
ment des 
ttoupes. 


& ſes ſujets iroient y former. un ht 
etabliſſement. Cependant un des 
chefs du pays, nommè le Prince 
Amir env oya un Meflager au Ro: By 
pour lui faire part de Parrivée & 
du projet des Anglois; & en mème 
temps, il leur dèclara qu'il alloit aſſem . 
bler avec toute la diligence kane 7 


trois cents guerriers pour les joindr 
a leurs troupes, ajoutant qu'il ne 


par un detachement de fon armce. 
Pendant cette negocution, le Ca- 


f pitaine Marsh 6toit arrive avec fes 
| batimens à Portenderick; & crai- 8 
gnant que les Francois ne fuſſent 
Inſtr uits de ſes deſſeins „il réſolut de 7 
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| rourſuivre ſon expedition ſans at- Gcorge * 
| tendre les auxiliaires qui lui etoient An. 1738. 
7 promis. Il leva Pancre le 22 d'A- 
vril, & le jour ſuivant, a quatre 
heures du matin, il vit le pavillon 
Frangois flottant ſur le Fort-Louis, 
ſituè au milieu d'une ville afſez con- 
| fiderable - & qui paroiſſoit bien ba- 
tie. Le Capitaine 8 empara d un vaiſ- 
beau richement charge de gomme, 
qui etoit a Tancrage au dehors de la 
- barre, & jetta Pancre dans la rade de 
| Sencgal: a Pembouchure dela riviere. 
II y vit pluſieurs chaloupes armees 
que les Francois avoient envoyces 
pour dejendre le paſſage de la barre, 
4 qui eſt extremement dangereux. 
Toutes les barques Angloiſes furent 
occupèes a alleger les vaiſſeaux , 
| oo que trois chaloupes repon- 
doient par: deſſus une petite langue de 
terre au feu des bdtiments ennemis, 
conſiſtant en un brigantin & ſix cha- 
loupes armees, garnis de gros canons 
& d' obuſiers. Quand on eut decou- 
vert le canal, le vent qui ſouffle 
: | ordinairement en deſcendant la ri- 
vieère, changea tout-a-coup , & le 
| Capitaine Millar qui commandoit 
la Buſſe le Loudon profitant de cette ; 
Tome III. LI 5 
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circonſtance favorable, paſla la bar- 
re, jetta Pancre au dela, & demeu- 
ra toute la nuit expoſe au feu des 
Francois. Le lendemain 1l fut joint 


par d'autres petits batiments, & en- 


gagea un combat regulier , qui fut 


Wütend vivement hoy deus cotes . 


juſqu': a ce que les Buſſes & un Dog- 
ger étant pouſſés ſur la terre, y 
echouerent & furent remplis d'eau. 
Tous les ſoldats qui montoient ces 


bätiments, ſautèrent dans les bar- 


ques, gagnerent la terre avec aſlez 


de difficultes , & ſe formerent ſur le 


rivage. Ils furent bien-tot joints par 


ceux des autres batiments „& le 
trouvèrent au nombre de trois cents 


quatre - vingt- dix hommes de la Ma- 
rine, outre un detachement de P Ar- 


tiere Ils avoient tout lieu de croi- 


re qu'ils ſeroient attaques par les na- 


turels du pays, qui bordoient le ri 
vage à quelque diſtance, & qui pa- 
roiſſoient diſpoles a Soppoſer a la 
deſcente; ce qui obligea les Anglois 


a commencer par ſe faire un retran- 


: chement , 


& ils s'occupèrent en 
meme: temps A débarquer leurs mu- I 
nitions, dont une partie tomba dans 

la mer. Pendant qu'ils travailloient 
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A cette defenſe proviſionnelle, n 

ae vinrent en grand nombre ſe An. 1758, 

# foumettre a eux. Le lendemain ma- 
tin les Anglois furent renforces pr 

i trois cents cinquante matelots 

8 Ware par deſſus la barre dans 4 5 
cChaloupes avec leurs enſeignes de- 0 

5 ployèes & leurs pavillons flottants. | 

E Pendant qu'ils Etoient encore oc- Covitatar SY 

2 ©} cupes de leurs premieres diſpoſi- qu Fon- 

5 tions, deux deputes Francois arri- Lol. 

| verent au retranchement, & appor- 

5 4 terent des propoſitions du Gouver- 

gneur du Fort - Louis, qui deman- 5 

: doit? à capituler. Après quelques le- 

geres difficultes , le Capitaine Marsh 

5 Ly & le Major Maſon convinrent, que 

tous les blancs appartenants à la 

; Lene Francoiſe du Senegal 

ſeroient conduits avec toute ſurete 

: Nen France ſur un vaiſſeau Anglois, 

ſans pouvoir ètre depouilles de leurs 

3 effets particuliers; mais que toutes. 

les marchandiſes, & les trefors non 

ä vonnoyes ſeroient remis aux vain- 

Uh queurs & què on leur livreroit auſſi, 
immèdiatement apres la ſignature de 

7 won capitulation , tous les forts , les 

magaſins, les vaiſſeaux, les armes; 

1 les proviſions & en * tout 


ap 
5 
Lg 
* 


George II. 
Aa, 1758. 


poſſeſſion tranquille de leurs effets, HEY 
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ce qui appartenoit à la Compagnie 5 
dans cette riviere. On convint auſſi 
que les naturels libres qui habitoient | 
au Fort- Louis, demeureroient en 


& auroient le libre exercice de leur 
religion; & que tous les Negres, 
Mulätres, & autres qui pourroient 
prouver quils etozent libres, au- 
roient le choix ou de demeuter dans 
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la place, ou de fe retirer en quel- "4 


<quautre endroit du pays. Les Capi- 1 
taines Campbell & Walker furent 1 


envovès auſſi-töt avec un drapeau 


de treve pour faire ſigner & execu- BE 
ter les articles, mais ils furent tel- M7 


fort que vers trois heures du ma- 


pointe de Piſle, on ils demeurèrent 


lement retardes par la rapidite du i 
courant, qu ils ne purent gagner le e 


tin. Aufſi-tot que le jour parut, ils 
deployerent leur drapeau , & Sa. . 
vancerent vers une batterie a la BP: 


une heure entiere à battre la chama- 
de, fans voir paroitre perſonne, e 


Cette conduite leur parut cacher : 
Y quelque myſtere , & ils retourne- 
rent a leurs retranchements , oi ils au 


apprirent que les Negres de Ville BN: 
eEtoient en armes, & bloquoient les þ 8 


* 
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# lus de defendre la place juſqu'à la 

bc derniere extremite, s ils n'ëtoient pas 
compris dans la capitulation. Cette 
il nouvelle fut confirmee par une ſe- 
a Conde lettre du Gouverneur, qui 


F que {i le Directeur, pour la Com- 
1 pagnie Francoiſe , n'avoit la permiſ- 
gon de demeurer avec les naturels 


"EF TY 7 
1 
. mettre. 
WE TEAS 
Wh © os 

5 

7 Ns : 


dee, les troupes Angloiſes ſe mirent 


dans leſquelles on avoit embarque 
a pages. Auffi-tot que les Francois les 
T Eppercurent ils baiſſèrent leur pa- 
. illon, & le Major Maſon prit poſ- 


e. leſſion du fort, où il trouva quatre- 


1 Ningt-douze pièces de canon, avec 
. trẽſors & des marchandiſes pour 


E 1 117 


5 marquoit au Commandant Anglois „ 


Cette demande ayant eté accor- OE 


N Tartillerie, les munitions & les e equi- 


Frangois dans le Fort-Louis , reſo- Gcorge ll. 


An, 1758. 


Lier e en pièces „ Ft que de ſe fou- : 


1 . 
Anglois 


deyiennent 


maitcesdetourt 
en marche pour le Fort-Louis, ac- . Senegal. 


compagnces des barques longues 
. 


ls un prix conſidèrable. La commu- 
le = nautè & les bourgeois de la ville ſe 
Bi oumir ent & jurerent fidelits A a. 


3 11. 
An. 175 8. 


pitulation, en ſorte que la Grande 


ſang, fitune conquete dont elle peut 
tirer de grandes richeſſes par une 
bonneadminiſtration. Cependant les 
 Commandants firent une grande fau- 

te en manquant d'obliger les Fran- 
cCois, par la capitulation, de leur i- 
vrer les livres &re iltresqui auroient 
Ete d'un ſervice 1 inf 


Angloiſe. Le Roi de Portenderrick | 
ou Legibelli envoya un Ambaſſadeur 5 
felicitation & des aſſurances d' ami- 
Mulitres libres & independants éta- i 1 
toitatrois mille; & pluſieurs avoient | 5 
appartenoient en propre. Les deus 1 
comptoirs Francois de Podore & 


de Galam, dont le dernier eſt fitus 
a trois cents milles en remontantla 
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Majeſte Britannique. Les Princes 
voiſins, avec des ſuites nombreuſes, 
vidivrent le Commandant, & con- 
clurent des traitès avec la nation 
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de ſon camp au Major Maſon avec | bl 
des preſents , des compliments de by 
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tie. Le nombre des Negres & des 5 0 


blis dans la ville du Senégal, mon- 1 
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des efclaves & des biens qui leur 
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rivière, furent compris dans la ca- 


Bretagne, preſque ſans effuſion de 


* Ec 
7 „ — 7 


„ „ ON faced 


ni aux marchands 
Anglois, & par leſquels ils auroiem 
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0 commerce, & la maniere de le bien 
| | faire. 


9 fl Lorſqu' on eutmis le FortLouis en 


. 
N ve 


| pour garder le paſſage de la barre a 
* Pembouchure de la riviere ; & les 
gros vaiſſeaux firent voile pour une 
nouvelle entrepriſe ſur Piſle de Go- 
fl ree, fituce a trente Brus du 9 
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du Senegal ſeroit toujours impar- 
REY faite , tant que la France ſeroit en 
.. poſſeſſion de Goree , refolut d'y en- 


. voyer une nouvelle Eſcadre avant 
„la fin de la campagne. Elle fut com- 
8 Me pl de quatre vaiſſeaux de ligne, 
de pluſieurs fregates, de deux quai- 


O 


1; 8 ches à bombes , & * quelques ba- 


appris la nature des marchandiſes, Ge 
leur valeur, les ſaiſons propres au an, 175% 


0 on laiſſa quelques batiments armes 8 


III. 
Ils font une 
suͤretè par une garniſon Angloiſe „n 


onvelle ex- 


Edition 
Goree, 


manqua pour lors par le defaut de D 
wa ſuffiſantes; mais au retour 
de TEſcadre Angloiſe, le miniſtère 
. 1 © Britannique j jugeant que la conquete 


ny 1 timents de tranſport, & Pon en dom 
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. — II. 
An. 17358. 


- na le Commandement au chef d Ef 
cadre Keppel, frere du Comte 
PAlbemarle. On y fit monter ſept 
cents hommes de troupes reglees, 
qui furent miſes aux ordres du Co- 


lonel Worge: : Pembarquement ſe fit 


au port de Corke en Irlande, & 
ils mirent a la voile le 11 de No- 
vembre. Apres une traverſce que les 


tempetes rendirent tres dangereuſe 7 


Als arriyerent à T'iſle de Goree vers 


cadre fit auſſi tõt ſes diſpoſitions pour 
attaquer Petabliflement Francois, 


la fin de Decembre, ayant reläché 


à celle de Teneriffe ; & le chef d' Ef- 


qui Etoit tres fort par fa ſituation, 


mais aſſezʒ mal fortifiè. Gorce eſt une 
petite iſle ſterile , de forme triangu- 
laire, & environ trois quarts "de . 
mille de longueur. Dans la partie 
tournce au ſud- oueſt, eſt un roche 
Eleve, fur lequel on a conſtruit un 
petit fort de peu d'importance, 
nommé Saint-Michel. Il y en a un 
autre encore moins conſiderable , 
qu'on appelle Saint-Frangois, vers 
Fautre extremite de PFifte , & Fon 
_ avoit eleve au deſſous pluſieurs bat. 
teries, montees de cent pieces de 
canon & de quatre mortiers. Le Gow | 2 
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Saint. Jean, avoit une grande quan- 
tité de proviſions de guerre & de 


bouche, & fa garniſon etoit com- 
poſëe d' environ trois cents hommes, 


outre un pareil nombre d'habitants 
Negres. 


Ouand on eut deſcendu les bar- 


ques plates, deſtinèes au | debarque- 


bombe qu on envoya dune des 


quaiches. Elle ſervit de ſignal aux 
= vaiſſeaux de ligne qui tirèrent leurs 


bordees ſans intermiſſion ; & les 


verneur Frango1s , nommé M. de 7; 


orge I. 
An. 1758. 


L. 141. 


Ils s'empa— 
N rent de cette 
ment des tr oupes , & qu'on les eut ge. 


= mules a cote des differents batiments 
de tranſport, le chef d'Eſcadre mit 
ſes vaiſſeaux en ligne a Poueſt de 
ile, & le feu commenga par une 


Francois rendirent le feu avec au- 


tant de vivacite de toutes les bat- 


teries de Viſle : mais celui des vail. 


feaux devint i terrible, qu'ils furent 


obliges d'abandonner leurs poſtes, 
malgre tous les efforts du Gouver- 


neur. Il ſe comporta avec la plus 
grande brayoure ; mais apres une 


vive reſiſtance, il ſe vit contraint 
de ceder a la ſuperiorits , Tabat- 


tre le pavillon, & de ſe rendre aux 
Ev 58 
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Dcorge ll. Anglois, qui avoient eu environ 
An, 1758. cent hommes tues ou bleſſés. Le 
ſucces de cette journèe fut d' autant 
plus etonnant, que du cote des Fran- 
cos il n'y avoit eu qu'un ſeul Negre 
tuè d'un eclat de bombe, & un pe- 
tit nombre de blefles. Tant que du- 
ra eette attaque, le rivage du conti- 
nent oppoſe fut couvert d'une mul- 
titude de Negres qui vinrent voir 
le combat. Ils marquerent leur ſur- 
priſe par des clameurs & des geſtes 
groſſiers, & parurent frappès de 
reſpect & Cetonnement du grand 
feu de IEſcadre Britannique. 
Quand le pavillon Francois fut abat- 
tu, le Chef d'Eſcadre envoya à 
terre un detachement de ſoldats de 
Marine, qui defarmerent la garni- 
ſon, & eleverent le pavillon An- 
glois ſur le Chateau de Saint- Michel? 
 apres quoi Pon fit mettre le Gouver- 7 
neur & les autres priſonniers a bord 
des navires Anglois. C'eſt ainſi que 
les troupes de la Grande Bretagne 
ſe rendirent maitrefles de I'Ifle de Go- 7 
kee, od elles prirent deux vaiſſeaux 
marchands qui y etoient a Pancre , _* 
X s' emparèrent des bagages , de Var 


* LIVRE III. CHAp. II. 107 
by, gent & des marchandiſes , dont Pel- Cedcge l. 
timation monta a vingt mille livres An. 1788. 
ſerling. . 
On laiſſa une partie des troupes Ils ne veus 
Angloiſes en garniſon a Goree , ſous lent Point qe. 
les ordres du Major Newton, avec quzrelles des 
trois chaloupes armees : FEſcadre fit 3 5 
die eau, & prit des rafraichiflements ts 
dans le continent, dont une partie 
=: eſt gouvernee par un des Rois qu'on 
nomme Jalof. Les priſonniers & leur 
bagage furent renvoyès en France 
+6 : 
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ſur trois batiments de Cartel, apres 
quoi le chef d'Eſcadre remit à la 
voile pour le Senegal. Il y mit pour 
= renfort le reſte de ſes troupes, ſous 
les ordres du Colonel Worge, qui : 
recut dans le meme temps une vi- 
ſite du Roi de Legibelli: mais il ſe 
donna peu de ſoins pour renvoyer 
ce Prince Negre content, & pour 
entretenir les diſpoſitions fivorabls 
dd il paroiſſoit ètre pour le commerce 

de la Grande Bretagne. Il eſt vrai qu'il | 
vouloit engager les Anglois dans ſes 
querelles avec les nations voiſines; 
© cequils evitoient avec le plus grand | 
2 ſon, parce qu'il eſt de Finteret de 
1 la Grande- Bretagne de fe maintenir 
en paix avec tous les Princes Africains 
5 „ E * 
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"Genres Tt L qui peuvent ſervir à entretenir, ou 
An. 1758. etendre le commerce de la nation. 
IV. Apres la réduction de Goree b le 
Ba Capitaine Chef d'Eſcadre Keppel remit a la 
fait eſclaye ; voile pour PAngleterre : . fa traver- 
Maroc, ee fut toujours accompagnee deforts 
temps , & toute ſon Eſcadre fut dit- 
perſèe. Cette expedition „quelque 
heureuſe qu'elle pit ètre, fut ſuivie 
d'un accident facheux, par la perte 
du Litchfield, vaiſſea de guerre 
que commandoit le Capitaine Bar- 
ton. Il fut jette ſur la cote de Bar- 
barie, avec un batiment de tranſ- 
port, & une allege à bombes, & 
ils ſe briſerent environ a neuf lieues 
au Nord de Safty , dans les Etats de 
Maroc. Il y perit cent trente hom- 
mes, en y comprenant plufieurs 
Officiers; mais le Capitaine, & le 
reſte des éequipages, au nombre de 
deux cents vingt hommes, reuffirent 
Agagner le riyage. Apres avoir couru 


riſque d' y perir de faim, ils tombe- 


rent entre les mains * habitants, 


TD qui en uſęrent tres cruellement avec Ef 


eux, quoiqu'il y eüt alors un traité 
de paix entre la Grande-Bretagne 0 
le royaume de Maroc. Ils furent re- 


: duitse en | elclayage 1 par le Souyeran N 
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M lui-meme , qui les retint en captivite 7 Seeg = 
PIES ce que le Gouvernement An. 1738g 
d' Angleterre les rachetat. On voit | 
Wh par cet exemple combien on doit 
peu compter ſur la foi de ces Princes 
barbares, avec leſquels 1] eſt tou- 
jours honteux pour une nation ci- 
vilifee d'entretenir alliance, quel- 
que avantage. qu'elle en puiſſe rett- 
rer pour jon commerce. 


* 
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CHAP ITR E Ill, 


b I. Reſlerions fo ur la guerre d Alle- 
magne. Y. II. Forces des differen- 
tes Puiſſances belligerantes. F. III. 
Expedition de M. de Voyer d Hal- 
berſtadr. §. IV. Les Frangois entrent 
dans Breme, Y. V. Plan dun traité 
entre la France & le Landgrave de 


Heſſe- Caſſel. S. VI. Autre traite 


avec le Duc de Brunſwick V o fem 


 buttel, & VII. Ces deux traites ſont 


ans effet. 8. VIII. M. de Clermont 


prend le Commandement dans le 


pays d' Hanover. FS. IX. Les Fran- 
gois en evacuent les places, Belle 


conduite de M. de Randan. 8. X. 
Les Frangois repaſſent le Rhin. 


XI. Abus qui S'etoient introduits 
dans U Armee Frangoiſe, S. XII. 


Hettre de M. de Bellifle pour repri- 
mer la venalite, §. XIII. Les Al- 


lies S'emparent de Kaiſerſwerth., 


S. XIV. Le Prince Ferdinand paſſe 


le Rhin. §. XV. Ses diſpoſitions 


pour la bataille de Creveldt. & XVI. 
 {lremporte la victoite. . XVII. Sui- 


- 
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tes funeſtes de cette bataille. S. XVIII. 


de Soubiſe rentre dans la Heſſe. 


= gagne par M. de Broglie. F. XXI. 
= Poſition critique du Prince Ferdi- 
nand, S. XXII. Perte des Frangois 
aPattaque du pont de Rees. S. XXIII. 
Le Prince Ferdinand repaſſe le Rhin. 
I eft ſuivi par M. de Contades. 


geuæ aux ennemis, F. XXV. II 
du Duc de Marlborough. 


des principaux evenements qui 
ſe paſſerent cette anne entre les deux 
nations rivales en Amerique , en 
- Aſie & en Afrique, theatres Eloignes 


terent la meme annee en Allema- 


39 


MM. de Contades eſt charge du com- 
mandement del Armee, §. XIX. M. 


§. XX. Combat de Sundershauſen, 


$. XXIV. Ruſe de M. de Soubiſe 


pour faire quitter un poſte avanta- 


gagne la bataille de Lutternbergyſur 


le General Oberg. §. XXVI. Mort : 


4 PRES avoir donns te detail * 


d'une guerre on la Granlle Bretagne 
avoit perſonnellement le plus grand 
interet, nous allons rapporter les 
operations militaires qui $'execu- | 


George II. 
An, 1758. 
I. 
Reflexions 
ſur la guerre 
dAallemagne, 


Mr Tl 
An. 1758, 


bitieux defleins d'un alliè, dont Pami- IM 
tic ſolitaire wavoit} jamais procure au- 
cun avantage ſolide à la nation; & 
pour defendre un EleQorat ctran- 
ger, en faveur duquel elle avoit deja ME 
diflipe une immenſite de treſors. = 
Malgre tout le ſang qu'on avoit re- 
pandu & tous les ravages dont la 
campagne precedente avoit ete mar- 
_quee ;lespertes reciproques des Puiſ- 


112 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE ; 
ſans pretendre prononcer ſur la juſ- 
teſſe des remarques de cet Auteur: 


& nous laiſſerons au lecteur inſtruit, 


la latisfaction dy joindre les ſien- 


Ces operations militaires ( dit l 
politique Anglois) ctoient ſoutenues 
par les ſubſides de la Grande - Bre- 
tagne, & par le ſecours des troupes 
Britanniques, pour favoriſer les am- 


ſances belligerantes ; les ſommes in- 
nombrables Cargent qu'on avoit de- 


penſces; la difficultè de recruter des 


armées affoiblies par le fer, par le 


feu & par les maladies ; la diſette 


des fourrages & des proviſions; les 


malheurs qui accabloient la Saxe en 
particulier, & toutes les calamites 


de la guerre qui deſoloit la plus 


5 Brande Partie de Empire: aucune 
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4 
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* 
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1 


devenoit de jour en jour plus im- 
ßplacable. On avoit vu ſe rapprocher _ — 


r ae IP 
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terèes avoient diſparu: & les nations 
les plus incompatibles $'etoient re- 
= concilices pour former une confé- 
= deration contre le Roi de Pruſſe. Pen- 
dant que Sa Majeſte Britannique pa- 
roiſſoit determinee a employer tout 
le pouvoir & Vinfluence de fa cou- 
ronne pour ſoutenir ce Monarque , 
les membres de la grande contede- 
ration ctoient guides par diffèren- 
tes vues, ce qui le garantit du dan- 
ger auquel il ctoit expoſe, & les em- 
© pecha de faire agir efficacement tou- 
tes leurs forces reunies. LImpéra- 
trice Reine, outre le deſir ardent de 
recouvrer la Silefte, qui avoit ètè ſon 
premier objet, ſe livra à tous les 
mouvements de fa haine & de fa 
vengeance perſonnelle contre ce 
grand Prince, & ce fut pour ſatis 
faire ſon reſſentiment, qu'elle ſacri- 


Ig, ot a 


2 T 


| Tr II. 
An. 1758. 
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ſia en partie les intèrèts de fa famille; „ 
& le repos de J Empire, en recevant 
les anciens ennemis de fa Maiſon 
dans les Pays-Bas Autrichiens, & en 
les excitant à envahir les poſſeſſions A 
de quelques - uns des membres e 
Empire avec une formidable ar- 
mee. La France, toujours fidèle 4 
ſuivre les maximes de ſon ancienne 
politique, voyoit avec ſatisfaction 
que la Maiſon d' Autriche s'affoibliſ. 
ſoit par les diviſions qui s'ëtoient 
 Eleyees dans IEmpire, & elle ap- 
portoit tous ſes ſoins a les entretenir. 
Elle jugeoit qu'il n *etoit pas de fon 
intérét d'écraſer totalement la Mai- 
ſon de Brandebourg , auſh parut- 
elle toujours reſervee dans Pexecu- Þ* 
tion des projets concertes avec la 
Cour de Vienne, (“) Elle nagiſ- 
ſoit pas avec la meme circonſpection 
contre le pays d'Hanover , dont elle 
avoit reſolu de faire la conquete , 
& ce fut pour executer ce projet, 
b, ks elle fit . le Rin a une ar- 


> 


—— 


= © ) bt 1 ne Wit pas oublier 
que nous ne pretendons point e tou- 
tes ces Allertions, 
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mee de cent vingt mille hommes, 


quoiqu' elle ne füt engagee a en four- 


N 9 nir que vingt mille dans ſon pre- 
mier traite avec la Reine de Hon- 


grie, qui devoit, dit- on, partager les 
dépouilles de cet Electorat. La Cza- 
rine, en ſe joignant aux Maiſons d' Au- 
triche & de Bourbon, avoit ètè gui- 
dee par des motifs de mecontement 
perſonnel contre le Monarque Pruſ- 
ſien; elle augmentoit ſes finances 
par les ſubſides confiderables que lui 
payoient ces deux Puiſſances, & ſe 


flattoit peut-Ctre de Peſpèrance de 
former un etabliſſement dans l' Em- 
pire Germanique : mais ſoit qu'elle 


— —— P 
1 


George II. 
An, 175% 


variat dans ſes ſentiments , ſoit que 


ſes Minittres fuſſent tenus comme en 
ſuſpens, d'un cote ,par les promeſſes 
de la France, & de Pautre, par les 
preſents de la Grande- Bretagne, il 

eſt certain que ſes troupes avoient 


agi avec tres peu de vigueur dans 


la Pomeranie, & l'on avoit vu avec 


etonnement que le General Apraxin, 
au lieu de pourſuivre ſes avantages, 


Il eſt vrai que ce General avoit été 


s'ëtoit retire aufli-tot que les Pruſ- 
ſiens avoient eu manquè leur attaque. 


 Giſgracis , & qu on ayoit commen- 


116 HrsTOImRE D'ANGLETERRE ; » = 
. ce un proces contre lui, pour s Etre 0 
An. 3758. retire ſans ordre; mais il eſt vraiſem- 
blableque ce proces n toit qu'un jeu 

deftine ? à amuſer les autres confede- 
res, pendant que PImperatrice de Ruſ- 
ſie gagneroit du temps pour deliberer # 

{ur les offres qui lui ètoient faites, 

& pour ſe determiner ſur les avanta- Z 
ges ou les dèſavantages qu'elle pour. 3 
roit trouverà ſuivre les _— 
welleayoit contraes. A Fegard des 1 
<Luedois, quoique les intrigues de la | 0 
France les euſſent portes a commet- 

tre des hoſtilites contre la Pruſſe, 

& quoiqu'ils euſſent eſpere de re- 
couyrer la Pomèranie, ils firent la 

guerre avec ſi peu d activitè & fi peu 
de tucces, qu'on jugea que Pancienne 

valeur de cette nation etoit to- 
talement ancantie, ou qu'elle n'étoit 

pas entree de coeur dans les diſpu- 

11. tes dont PAllemagne etoit agitee. 
. digen Avant de rapporter les evene- 
'Poiftances ments de la campagne de 1758, nous 
16s. n remarquerons que la totalité des 
- troupes de PEmpire , deFImperatr:- 
ce Reine, de la France, de la Cza- 

rine & de la Sudde montoit au 
commencement de cette campagne 

a pres de trois cents mille hommes 
deſtinès à agir en Allemagne, partie 
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4 |contre le Monarque Pruſſien, partie 
contre VEleQorat d Hanover. Ce 
eue aide par les puiſſants ſubſt- 
7 des qu'il recevoit de FAngleterre , 
par les depouilles de la Saxe & par 
Y les revenus de ſes propres Etats, 
ſe trouva a la tete de cent quarante 
= mille hommes partages en d.:fieren- 
tes armees. De fon cote, le Roi de 


ſoixante mille hommes tant des trou- 
pes de ſon Electorat que des trou- 


fonds pour les faire ſubſiſter, puiſ- 
que les pays d Hanover & de Heſſe 
Etoiĩent alors enticrement au pouvoir 


1 


une partie de leur armee par la di- 
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PpProvinces &toient fi epuiſces, que 


leurs Souverains, pour en ſoute- 


F nir les malheureux habitants , bien 
bloin de pouvoir aider ces Princes, 


K faire ſobüſter leurs ee 7 


la Grande-Bretagne 295015 raſſemble 


pes Auxiliaires de Heſſe-Caſſel, de 
Buckebourg, de Saxe-Gotha & de 
Brunſwick - Wolfembuttel. Elles 
Etoient toutes entretenues au depens 
de la Grande-Bretagne , ſans autres 


ſette des vivres & des fourrages. Ces 


fon les ennemis les evacuerent , 
. elles eurent beſoin du ſecours de 


Cen e II. 
an. 1758. 


des Frangois, qui mème > perdirent 


118 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; ; 
"xx La rigueur de Phiver ne put ſuſ-⸗ 
ge 

An. 1758. pendre totalement les operations 

111. milnaires dans le pays d' Hanover, 

e , Exp6dirion & M. de Richelieu, indigné avec 
yer a Halber- tous les Francois de la rupture de 
_ I convention de Cloſter-Seven, re- 
ſolut de punir cette infration, Il 


avoit fait paſſer FAller a ſes trou- 


1757, & avoit etabli ſes quartiers 


Vehrden; mais wa commencement 
de Janvier „ il voulut chaner les 
; habitants d'Halberſtadt, qui avoient 

manquè de payer les contributions 


10, M. de Voyer ſe mit en marche 
ſur trois colomnes avec onze batail- 
lons, trente-fix piquets , deux regi- 

ments de Cavalerie, un de Huſſards 
& quatre cents chevaux tires de 

Brunſwick. Les Pruſſiens qui Etoient 

en garniſon dans Halberſtadt furent 

inſtruits de la marche des Frangois 
par la fuite d'une patrouille que 


Turpin, attaqua le onze & pouſſa juſ- 
qu'aux portes de la ville. Sur cette 
alarme, les Pruſſiens abandonne- 


pes les derniers jours de Pannee 


d'hiver a Zell, Brunſwick & | 1 


auxquelles ils $'ctoent aſſujettis. Le 


Tavant- garde commandee par M. de 7 


rent la place avec la plus grande 0 


8 
: 


i precipitation „ ainſt que celle de "Geet 


LIVRE III. Crap. II. 119 


Quedlinbourg qui en eſt voiſine, 


8 ſe retirerent a Aſcherleben qu'ils 
. abandonnèrent encore peu de jours 
; er M. de Voyer fit payer les 


contributions , diſtribua a ſes trou- 
pes ſoixante & dix mille rations de 


4 pain qu 'i trouva dans Halberſtadt , 


0 


An. 175 vb, 


fit bruͤler ou detruire les portes de 


la ville, abattre huit - cents toiſes 


YZ des murs & emmena des Otages 


2 ſüretè de ce qui reſtoit dit de 


* la contribution. 


Pendant que M. de Voyer Etoit 


occupè de cette expédition, M. le 


Ne 
* by of 90 
Mo. * * 


IV. 
Les Francois 


entrent dang 


Bième. 


Duc de Broghe fut charge de ga- 
gner la baſſe Wumme, & de re- 


T prendre un magaſin dont les enne- 


Fi mis s 'Etotent empares a Wegeſack. 
II rèuſſit a Sen rendre maitre , ainſi 


IS 


que d'un autre magaſin forms par 
les Hanoveriens a Olſteterholt; 


9 


mais le General d' Oberg inſtruit de 
ſa marche, raſſembla en toute di- 
ligence les troupes qu'il tira de dif- 
ferentes garniſons, & ſe porta ra- 


pidement ſur la baſſe Wumme. M. 


L de Broglie dont les troupes etoient 
Ki extrèmement affoiblies par la fatigue 
& Par la durete de la ſaiſon „ 


ho 


George II. 
An, 1758, 


Wy 
Plan d'un 
traitẽ entre la 
France & le 
Landgrave 
de Heſſe. 
Callel, 


-crut pas devoir attendre les enne. 


fauxhourg de Breme , ou il regut 


quels on accorda une en 


de leur commerce; & qui recu 
rent enſuite les Frangois dans 1 7 


| avoit remis à cette cour le plan Þ fit 
| Fun traité, par lequel le Lande le 


720 Hisromk D'ANGLETERRE ; : 


mis: il repaſſa la rivière & gagna if $5. 


Rc 
le ſecours qui lui fut envoye par Ja 


M. de Richelieu. Apres quelques pl. 


manceuyres qui continrent les Ha Ip 
++ 

noveriens , M. de Broghe fit ſom 

mer les Magiſtrats de Brème, aux. E 


pour la ftirete de leur religion & 


ville. = 
Quoique le plus g 1 nombre 6 
des ennemis de la France perſiſtaſ. 9 

ſent dans le deſſein de pouſſer vi-! 
goureuſement la guerre, le Land- ti 
grave de Heſſe - Caſſel, dont les 15 


Etats en avoient ſupports tout le 


poids dans la campagne precedente, Pi 
prit la ſage reſolution de ſe detacher S 


de ſes liaiſons avec les Rois de Pruſſe Mee 


& de la Grande- Bretagne „pour ſe 19 


mettre ſous la protection du Monar- 


que Francois, Des le 18 d'Odobre 


de Pannee precedente , Monſieur de 


Packelbell , e ag du Duc de B 
Deux-Ponts a la Cour de France, 


8 & 
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grave promettoit de ne plus entrer © 8 11 
dans aucuns engagements contre le An. 58. 
Roi ni contre ſes Allies : de ne 

| jamais donner ſa voix dans les aſſem- 
= blces generales ou particulieres, de 

Empire contre les interets de ſa 

0 Majeſte Tres Chretienne ; & de 

L bare paſſer au ſervice de la France, 

les troupes du Landgraviat qui ſer- 
voient dans Parmee des Hanove- 
riens. Il demandoit en mème temps 

qu'elles ne fuſſent point obligces d'a- 

gir dans la guerre aQuelle contre 

le Roi de la Grande-Bretagne : que 
le Roi de France fit remettre au 

Landgrave, auffitot apres la ratifica- 

tion du traité, tous ſes Etats & ter- 

ritoires 3 dans la meme condition 
oli ils ctoient quand les Francois 
en avoient pris poſſeſſion : que ſes 

- 7 Sujets fuſſent exempts dec toutes 

contributions , & que les Francois | 

payaſſent en argent les munitions , 

vivres&fourrages qu'ils prendroient 

3 dans le Landgraviat; mais ſans qu'il 
2 put Etre exige aucun droit pour le 

"== de ceux qu'ils y tranſporte- 

roient: que le Roi de France garan- 

tit tous ſes Etats, ainſi que tous 

3 bs droits de la maiſon de Heike. Caf. 

1 Tome 1 1 B * 
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lf fel , particulierement Pa PaQe d' aſſuran- 
An. 1758, ce fiend par le fils du Landgrave , 
au ſujet de la religion: que le Mo- 
narque Frangois employat ſon cre- 
dit aupres de FPEmpereur & de PIm- 
peratrice Reine, pour qu'en conſi- 
deration des pertes immenſes que le 
Prince avoit ſouffertes par le ſejour 3 
des troupes de Sa Majeſte Tres Chro- 
tienne, & des ſubſides & arrerages 7 
de la Grande- Bretagne, qu'ilperdroit 
par cet accommodement, il fut diſ- 
penſè de fournir ſon contingent à 
Tarmèe de Empire , „ ainft que du 
payement des mois Romains accor- 
des par la dicte generale : enfin, que 
i les Etats de Son Alteſſe Séréniſ- 
ſime etoient attaques a cauſe de la- 
dite convention, Sa Majeſte Tres 
Chreétienne lui donnft les ſecours 
les plus prompts & les plus efficaces. 
Le Landgrave ne fut pas le ſeul 
v 1, qui voulüt ſe detacher de Vallance 
Autre tiaité du Roi d'Angleterre , apres la con- 
avec ie Plc vention de Cloſter-Seven. Le Duc 
vvick Wol- de Brunſwick conclut vers le meme 

fembuttel. 

temps un traite avec les Cours de 
Lienne & de Verſailles, par lequel 
1] fut ſtipule que les troupes de Sa 
Maj eſte Tres Chretienne prendroient 
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poſſeſſion des villes de Brunfwick 
& de Woltembuttel pendant le cours 
de la guerre, & qu'elles fe ſervi- 
roient de Partillerie , des armes & 
des munitions qui ſe trouveroient 
dans les Arſenaux: gue les troupes du 
Duc, apres avoir quitté le camp du 
Duc & Cumberland, ſeroient licen- 
tices & defarmees : qu'elles ferozent 
ſerment de ne point porter les ar- 
mes durant le cours de la guerre 


actuelle contre le Roi de France . 


ni contre ſes alliès: qu'il ſeroit per- 
mis au Duc de conſerver un þatail- 


lon d' Infanterie, & deux eſcadrons 
de Cavalerie pour la garde de ſa 


George Ih. : 
An, 1758. 


perſonne & de ſes forts; mais que 


les réglements faits par le Marechal 
de Richelieu & par I'Intendant de 


© Tarmee, ſubſiſteroient dans toute 


leur force: que le Duc fourniroit 
ſon contingent en troupes & en 
deniers, conformement aux low de 
PEmpire : qu'il joindroit inceſſam- 
ment ſes troupes à celles du corps 
Germanique , & qu'il donneroit es 
ordres pour que ſon Miniſtre à la 


Diete de Ratisbonne ſe conformat 


aux reſolutions de cette Diète, ap- 
| Prouyees & confirmees par PEmpe- 
"£4 Y 
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"Goo I. reur. En conſèquence de cette con- 
An, 1758, vention, le Monarque Francois pro. 
mit au Duc qu'il ne ſeroit touche ni 


a ſes trèſors, ni à ſes revenus: qu'on 


ne feroit dene ſes Etats aucun chan- 
gement a l'adminiſtration de la juſ- 
fournir les quartiers d'hiver aux 
troupes Francoifes qui paſſe roient 

cette ſaiſon dans ſon pays. 
v1. On ne peut douter que le Land- 
Cesdeun rrai- grave & le Duc de Brunſwick n'euſ- 
er ent deſſein accomplir les condi- 
tions des traités qu'ils venoient de 
paſſer; mais il arriva de ſi grands 
cChangements au commencement de 
année, que le Landgrave, apres 
avoir temporiſè quelque temps, con- 
tinua a laiſſer ſes troupes jointes a 
celles des Hanoveriens , qui jout- 
rent bien tõt du changement de for: 
tune dont nous allons parler dans 
peu. Le Duc de Brunſwick fit tout 
ce qui etoit en ſon pouvoir pour 


dans Pimpoſſibilitè de les executer 


par la conduite de ſon frère, le 
Prince Ferdinand. Ce fameux Gene: 


4 


remplir ſes promeſſes, mais il fat 


ral ayant éëtè charge du commande. 
ment de 'armèee Hanoyerienne , 


_ tice, & qu'il ne ſeroit tenu que de 
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7 lorſque la victoire remportee par les RT 
Y allies a Rosbach, les determina a r 
1 reprendre leurs operations militai- 
= res, retint par force les troupes de 
= Brunſwick, & retint auſſi ſon ne- 
veu, le Prince hereditaire , quoi- 

= que leDuc ſon pere lai efit ordonne 
de quitter Parm&e & de faire un 

= voyage en Hollande. Le Duc ecrt- 
vit une lettre tres vive & tres pathe- 

tique au Prince ſon frere, pour ſe 

2 plaindre de ce qu'il avoit {cduit ſes 

: troupes, retenu ſon fils dans une ef- 
| pece de captivite, & deshonore ſa 
famille. Il inſiſta pour que le jeune 
Prince executat ſes ordres, & pour 
que ſes troupes euſſent la libertè de 
ſe retirer. Il menaca meme d'em- 
ployer des moyens plus efficaces que F 
les paroles, ſi ſes intentions n'ëtoient 
pas remplies; mais le Prince Fer- 
dinand ne fe rendit pas à ſes inſtar 


ces, & il ſuivit toujours ſon meme — 
5 
F plan. Il garda les troupes de Brun- j 
wick & le Prince, dont les talents — 
militaires ſe developperent avec tant — 
de ſucces qu i rèuſſit enfin a entrai- 0 
ner ſon pere dans de nouvelles me- 0 | 
lures, directement contraires aux en- — 
J | 


5 
OR 


126 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


DPcsorge Il, gagements qu'il avoit pris avec les El d 
an. 1758, Cours de Vienne & de Verſailles. d 
vir. Les avantages legers que les Fran- 1 P 

M. de Cler- CO1S avoient eu ſur les bords de. Ia \ 
le Confnen! Wumme, par la rẽduction de Breme 0 
gement dans & par Pexpedition d'Halberſtadt, fu- 1 
ne. rent alors les derniers efforts de leurs t 
ttroupes epuiſces dans ce pays. Le F 
Prince Ferdinand avoit etabh a Lu- a 
nebourg le quartier general de ſon C 
armee ; & au commencement de r 
Feévrier, il fit defiler ſes equipages þ# . 
& des troupes du cote. de Breme, & 0 
ſur la rive droite de la Wumme. 
Pendant qu'elles fe retranchoient 
contre les attaques des Francois qui 
pouvoient tomber fur elles d'un jour 
à Tautre, les operations des trou - 
pes de Sa Majeſté Tres Chrétienne ! 
furent ſuſpendues par un nouveau 
changement de General. M. de Ri. 1 
chelieu fut remplace par M. le W 
Comte de Clermont, qui arriva 4 

TArmée le 8 de Fevrier & fut regu 

aauee la plus grande joié. Il juge 

HS impoſſible de Soppoſer aux deſſeins 2 

* du Prince Ferdinand, de tenir la 


campagne contre lui, & meme de 
conſerver ce que les Frangois avoient 
5 e dans cette Partie; ce 1 ls 


I 
;  LivRE III. Chae. III. 127 
7 determina A faire retirer en toute Vcore I- 
diligence ſon armee vers fe Rhin, An. 4738. 
pour y attendre les ſecours qui de- 
voient lui venir de France, Cette 
dure nèceſſitè renditen peu de jours 
les allies maitres de Vehrden , de Re- 
them & d' Ottersberg, dont ils s em- 
parerent ſans reſiſtance, les Frangois 
ayant èvacuè ces places, a meſure 
que le General des Hanoveriens 
renforce par les troupes Pruſſiennes 
> que commandoit le Prince George 
de Holſtein-Gottorp , $avancoient 
vers les bords du Weſer. | | 
La reddition de ces places fut, IX. 
7 bientot ſuivie de celle de Hoya, 3 
malgré les efforts que fit le Comte !< places, | 
die Chabot pour la defendre, & te de N. de 
malgré la valeur des Gardes-Lorrai- Nandan. 
nes qui y ſouffrirent exceſſivement. 
la ville de Brème fut également eva- 
cue par les Frangois, qui abandon- 
nerent auſſi Zell, Brunſwick & 
Wolffembuttel. Enfin , ils prirent la 
reéſolution de ſortir d' Hanover, ce 
qui jetta les habitants dans la plus 
grande terreur, par la crainte des 
excès auxquels auroit pu ſe porter 
le ſoldat, s'il n' et ete retenu par un 
une ſeyere diſcipline. Leurs alar- — 


* v: » : - = 
. be 6 > IC Es —_ 
J - 83 2 a e 
Ot + 26 "> IAG we ER, - A 
1 * 8 1 —_—_ < 7 k 27 . 
— bs 1.50 8 : SB 
* N . 


e nbd E 
7 e C rs ts „ — 
4 wh > 2 4 e * SI. BS OP G | 
0 1 per es 5 * 3 * 25 N 2 * = * 4 * L OE 
SST ee IPRA an EL TTT Sad oF 
. : a 2 r 7 72 * kat 


128 HISTOIRE D'ANGLETERRE , M 
Jcorge rl. mes furent bientot diſſipèes par la in - 
An. 1758. conduite noble du Duc de Randan Þ "8 

| qui en etoit le Gouverneur. Les 

ennemis eux - memes ont publié 8 
dans leurs memoires les juſtes elo 
ges que merita ce Seigneur; & c est 1 
d apres ces mèmoires que nous re- 
petons des faits qui meritent d'etre 
conſerves dans les annales de tow 7 
tes les nations. Non ſeulement M. de 
Randan prit les meſures les plus e 
ficaces pour contenir les troupes dans 
les bornes de la diſcipline & de la 
moderation , mais encore il donna 
des preuves Tune generoſite , peut. 
Etreſans exemple. Au lieu dedetrutre 
les magaſins de proviſions, ſuivant 
Puſage trop ordinaire de la guerre , 
il en fit vendre une partie a bas 
prix, & diſtribua le reſte aux pau- 


vres de la ville, qui par une ſuite | 
des malheurs de la guerre, avoient 
ete expoſes aux horreurs de la fa. 
EY 
mine. Cet acte d'humanitè fait plus 


d'honneur àce Gouverneur, que tous 
les titres que peut procurer la gloire 
militaire. La Regence d' Hanover en 
fut fi reconnoiſſante, qu'elle lui en 
fit publiquement des remerciements | 
dans une lettre adreſlce aM. le Comte 
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de Clermont; & le j jour qu” on indi- e 


qua pour rendre graces a Dieu de An. 1738. 


Pcloignement des Francois, tous les 
predicateurs $'etendirent dans leurs 
ſermons fur la charite & la bienfai- 
ſance du Duc de Randan. Des temot- 
gnages auſſi glorieux, ſortis de la 
bouche mème des ennemis, doivent 
cauſer la ſatisfaction la plus par- 


faite a un coeur ſenſible, & Pon doit 


les regarder comme un des plus 
beaux triomphes que puiſſe recevoir 
Thumanité. Les Francois en eurent 
bientot la recompenſe : dans la pre- 
Cipitation avec . ils quitterent 


le pays e ils furent obli- 


ges d' abandonne 
de malades, hors d'etat de ſuivre 


Farmée. Les Magiſtrats des villes, 
touches de la conduite gencreuſe 


dont on avoit uſè en quittant leur 
pays, en prirent le plus grand ſoin, 
& M. de Randan leur en marqua, de 


ſon cote, fa reconnoiſſance par une 


lettre des plus obligeantes. 


 Farrivee de M. de Clermont fut 


1 Les Francois 
4 marquée par des generofites „qui ade le 


lui attirerent en meme temps Patta- 
chement des Officiers & la conſiance 


Z des ſoldats. Reſolu d' ẽtablir ſes poſ- 


* 


grand nombre 


X. 


George II. 
An, 1758. 


faute de poudre & de munitions. 
Enfin toutes les troupes ee 2 
s' tant rapprochèes du Rhin, apres 


eurent ſouvent . „M. de 


130 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 7 
tes ſur les bords du Rhin, il retira 


toutes les garniſons du pays d'Hano- | 


ver & des pays circonvoiſins, ou 1 


les allies s'éètendirent fans trouver 


preſque de reſiſtance : cependant ils 
furent obligẽs de faire le ſiege de 


Minden, oli commandoit le Mar- 


quis de Morangies „ qui, apres fix | 
jours detranchee ouverte, ſe rendit, 


de legeres eſcarmouches , ou elles 


Clermont fit paſſer le fleuve à la 
plus grande partie, vers le commen- 


cement de Mars; mit de fortes gar- 


niſons dans Weſel , a Kaiſerſwerth, 


& a Dufſeldorp, pendant que M. de 
Broglie, avec la diviſion qu'il com- 


mandoit , remonta le Rhin juſqu'a * 
Coblentz. Les troupes Frangoiſes fu- 


rent cantonnees aux environs de ce 


fleuve, o elles attendirent les ſecours 
qui leur arrivèrent ſucceſſivement, 
& qui les mirent bientöt en état de 


X I. 
Abus qui s'ẽ- 


toient Intro» 


duits dans. 
__ Parmee Fran. 
| * 


faire face au Prince Ferdinand. 
Il s'ètoit gliſſè une ſi grande quan- 
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tits d'abus dans les fournitures des 
vivres & mime dans la partie des 


Z . 


1 LIVRE III. CHAp. III. 131 
5 1 fourrages de Parmee Frangoiſe, qu'on [ee 
"> doit peut-Ctre attribuer la neceflite , An. 1755. 
du elle s toit trouvèe, aux indignes 
© manceuvres des ſubalternes, & aun 
daefaut d'attention, impardonnable 
daans ceux qui auroient dit les re- 
primer. M. de Clermont donna les 
ordres les plus poſitifs pour corri- 
ger ces abus, & pour en faire punir 
les auteurs; mais pluſieurs d' entrꝰeux 
paſsèrent en pays ennemi, & tout 
ce que put faire le General, fut de 
travailler a etablir une adminiſtra- 
tion plus régulière, fans pouvoir 
faire les exemples qui auroient été 
neceſſaires contre les coupables. M. 


gde helliſle, Secrétaire d'Etat, ayant . 
le departement de la guerre, appor- ü 


da auſſi les plus grands ſoins a em- 
pecher d'autres abus qui S ëtoient 
introduits par degres dans les regi- 
ments, & qui y detruiſozent Pemu- 
lation ſi nèceſſaire pour entretenir 
le zele des Officiers. Nous allons mn 
= rapporter les principaux articles de 
la lettre circulaire qu'il ecrivit a ce 
> A1ſyjet a tous les Colonels. Si elle ne 
— detruilſit pas le mal juſques dans fa 
racine , elle ſervit au moins a le 
diminuer, & obligea ceux qui en 
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132 HISTOIRE D'ANCLE TERRE, 


-George 38 etorent les auteurs , a tenir une con- 
An. 1753. duite plus reguliere. C'eſt toujours 
un grand acheminement vers le 


To 3+ 
Lettre de M. 
de Belliſle 
por  rEpri- 
mer la véna- 
ute, 


bien, quand on eſt oblige de pren- 
dre des detours & de ſe cac 
faire le mal. 


* 
» 


» Depuis que le Roi m'a confie 
le departement dela guerre, Mon- 
ſieur, vous ne doutez pas que je 
ne ſois ſérieuſement occupe de 
remedier a toutes les cauſes du 
relachement' exceſſif de la diſct- 


pline dans preſque tous les corps, 


& ies parties. Une desprincipales, 


eſt ſans doute la venalite des em- 


plois & des charges, qui $elt in- 


troduite ſous pluſieurs formes 
dans Infanterie, & qui y pro- 
duit les abus les plus pernicieux 


& les plus deſtructifs de toute emu- 
lation. En effet, delà vient que 


les anciens Officiers, dont Pexpe- 
rience pourroit Etre encore utile 
au ſervice, prennent le parti de 
ſe retirer , ſeduits par Pappas 
des ſommes qui leur ſont offer- 
tes; que la Nobleſſe, cette 


portion i pPrecieuſe de PEtat, dont 


elle doit. tre la force & le foutien, 
ſe trouve exclue des emplois aux; 


her pour 
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— 


quels elle eſt appellèe par ſa naiſ- Gcorge Il. 
ſance, fi le defaut de fortune Pem- An. 1758. 


peche d'acheter a prix d' argent les 


occaſions qu'elle recherche 15 


temoigner fon zele.— Dell 


ces vnc ente qu” une Ns 


plus ou moins grande determine , 
fans egard au mérite des anciens; 


ciens Officiers, plus excitès par 
Pinteret a penſer a la retraite , que 
par Pemulation a $S'occuper du 
ſervice. - 


au point ol is le ſont actuelle- 


ment, ſans le concours des Chefs 


des Corps. Ce ne peut ètre 
qu avec leur agrement , ou du 


moins leur conſentement tacite, 


que la vente des emplois s'intro- 
duiſe & ſe maintienne. — Sa 


| Majeſte a tellement à coeur ex- 
> cution de ſes ordres à ce ſujet, 
qu'elle m'a declare , que s'il Tur 
revenoit qu'un Colonel eùt con- 
tinuè de tolerer des abus qu'elle 
veut déraciner, elle prendroit le 


parti de lat 1 Oter ſur le champ fon 
regiment. 


enfin la negligence des an- 


II ſeroit difficile 
que ces abus ſe fuſfent acerèditès 


je ne puis vous 
; exprimer c en termes allez forts, a 


a 


134 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE; I 
Gon » quel point Sa Majeſte defire que 
An, 1758, „ vous donniez tout: votre atten. 7 

„tion, pour empecher que 

"WM Jeformais , ſous aucun pretexte, 

» 1] ſoit donné Ja moindre ſomme 

» Cargent pour parvenir aux en- 

„ plois, ou pour determiner les re. 

» traites dans le regiment que vous . 

„ commande. 1 

Les retraites ſe ſont multipliees 

v depuis quelques années dans In. 

„ fanterie, a la faveur de certains 

» arrangements clandeſtins, qui y | 

F » ſont connus ſous le nom de Con 1 
„ cordat. Sa Majeſtè me charge 
„ 0 . de fa part le Concor- | 

„ dat, ſous les memes peines que 

„ 4 N des emplois, a laquelle 

„ 1] tient de fi pres; mais en meme | 

„ temps, elle voudra bien pour voir ; 

„ aux objets d'utilitè qui ont été 

» le pretexte de ſon introduction, 

„ & elle ſe reſerve de faciliter par Þ 

» des moyens legitimes & par des Þ 
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v graces placees a propos, les re- . 

» traites qu'il ſera convenable de! v 

„ favoriſer, d après le compte que Þ p 
K 111. » les Colonels en rendront dans e 
N atirey ob chaque occaſion „. 1 q 
| Kailecſyrert, | Les deux armees ne e demeurbren I 
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5 pas long- temps dans PinaQtion : on Ocorge 
fait que quelques ſemaines de repos An. 1758, 
wu 
= ſuffiſent aux Francois pour leur faire 


Ie, 
= oublier toutes leurs fatigues paſlees ; 


Xx les troupes du Prince Ferdinand 


> Etant toutes fraiches & bien recru- 


= tees, il y avoit lieu de croire que 


la campagne commenceroit hient0t 
avec une nouvelle fureur. Les al- 
= lies etoient cantonnes dans 'Eveche 
de Munſter ; mais la nuit du 29 au 

5 30 de Mai, le Colonel Scheiter fut 


7 detachs pour paſſer le Rhin; ce qu'il 


1 exccuta avec le plus grand ſuccès, 
2 vis-a-vis du village Hornberg, 


dont il $Sempara , & oth: il fit un 


butin conſidèrable. Les Francois n'a- 
> woient dans ce poſte que cent hom- 
. 

mes du regiment de Cambreſis; & 


5 lorſque les barques ennemies tra- 
verseèrent le fleuve, Fartillerie de- 
meura dans P'inaction, parce qu'on 
attendoit Parrivee Pun convoi, & 
| que Pon crut que ces barques le 
tranſportoient. Les allies ne trou- 
vant aucune reſiſtance , prirent cing 
pieces de canon, & mirent aiſement 
en fuite le petit corps de Francois 
qu ils ſurprirent dans ce village. Le 
meme jour, le General Wan ngenheim 5 


— 


I. 


2 — 
George II. 


An. 15 8. 


P'impoſſibilité de tenir encore la 
campagne contre le Prince Ferdi- |: 


XIV. 


Le Prince 
rg Parmee des allies paſla le Rhin, 


Ferdinand 
kae le Rhin. 


136 HIiSTOIRE DANCE TERRE; 
fit defiler deux mille che vaux Jul 


ques ſous les murs de Duſleldorp , 
pour amuſer les Francois , & pour 
les empecher de donner du fecours 7 
a Kaiſerſwerth. Il tournatout-a-coup 7 
vers cette ville qui fut ſommee de 
ſe rendre; & la garniſon n'ëtant 
pas en état de la defendre fut obligeee 
de Fabandonner & de repaſſer le 


Rhin. Le Comte de Clermont voyant 


nand, ne S occupa, en attendant les 


efforts de France, qua ſe fortifter | 


dans de bons retranchements , ou les 


ennemis ne puſſent le forcer. 


Au commencement de Juin, toute 


partie ſur des bateaux plats , part: 
ſur un pont qu' ils conſtruiſirent a 
Binem. Le General Francois, dont le 


camp ctoit à Rhinberg , Voyant que 


les ennemis S'etoient avances vers 


 FAbhaye de Camp, comme s ils euſ- 


ſent eu deſſein de tourner fon aile 


gauche, decampa la nuit du 12 at 
13 pour ſe porter a Meurs. Sur ce 
mouvement le Prince Ferdinand 


Sempara des hauteurs nommees les 
montagnes de Saint-Antony , apres 
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= avoir d:loge le Regiment d'Orlèans Tor I 
qui (toit poſte dans un bois avec An, 175%, 
trois cents hommes d'infanterie & | 
cent chevarx. Le Comte de Cler- 
mont n'*etant reſtè qu'un jour à 
Meurs, ſe remit en marche & arri- 
va le 15 à Neuſſ, pendant que M. 
de Saint-Germain prit poſte a Cre- 
veldt, ou il reſta juſqu'au 20, qu'il 
regagna Parmee Frangoiſe campee 
derrière le canal nomme Landwerth. . 
Le Prince Ferdinand, qui avoit v. 
toujours ſuivi les Frangois dans leur ses diſpof- 
marche , $Sempara auſſitôt de Cre- bonne de“ 
veldt, qui eſt ſituè fur un hauteur , Crevelat. 
= Con il pouvoit reconnoitre le camp | 
du Comte de Clermont. Malgre la 
_ ſituation avantageuſe des Francois, 
qui avoient le canal a leur front, 
avec un double foſſè garni d'artille- 
rie & pluſieurs abattis, il refolut 
dee les attaquer le lendemain. Il fit 
toutes ſes diſpoſitions le 22 fans. 
aucun trouble. Il chargea le Prince 
hereditaire de Brunſwick de la prin- 
cipale attaque qui devoit fe faire 
contre Paile gauche de M. de Cler- 
mont, du cote d' Anrad, quoique oY 
cette partie fut couverte par un bois A 
d'un acces tres difficile, & emparaſlee 
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1138 HiSTOIRE D'ANGLETERRE ; 


George II. 


An. 175 8 0 


fut en grande partie cauſe de Pechec | 
qu'il ſouffrirent dans cette journée. 
Le 23, à quatre heures du matin, 
les allies S avancèrent ſur deux co- 
lomnes juſques a Saint-Antony , pen 
dant que leur gauche marchoit du 
cote de Creveldt ou les Francois 
avoient repris leur premier poſte. 
Le Prince eut la precaution de s af 5 


» 8. e 


11 remporte 


* 


de haies, de clotures & de foſſes. Le ; 


General Sporken eut ordre de for. 


mer une fauſſe attaque à la droite 
de Parmee Francoiſe , & le Lieute. 
nant- General d' Oberg fut charge 
d'une ſemblable operation ſur le 
centre. Ces deux Commandants fi. 
rent elever, chacun dans leur partie, 
des batteries qui firent un feu terri- 
ble pendant toute PaQtion, ce qui 


partagea Vattention des Francois, & 


| ſurer de guides ſurs; & pour pre- 7 3 


venir les inconvènients qui peuvent 
naitre d'une trop grande prècipita- 


tion, MM. de Sporken & d' Oberg Y 


curent ordre de moderer les mou- 
vements de leurs fauſles attaques, & 

de ne penetrer les Francois que Lek Do 
qu'on ſeroit aſſurè des ſucces du 


Prince hereditaire. On appercut les 


: colomnes ennemies vers midi: ; on 
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epattit auſſitôt la generale : les tentes e 


furent plices en un inſtant, & a une 


1 heure toute Parmee Francoiſe fut 
** ous les armes. Il toit impoſſible que 
dies mouvements auſſi precipites puſ- 
ſent ſe faire ſans quelque confuſion: 
le General ne pouvant douter par 
la manceuvre des allies , que la vé- 
ritable attaque ne fut celle de la 
gauche, donna tous ſes ſoins à ren- 
forcer cette partie. Elle etoit deja 
C 


défendue par la Legion Royale, & 
il y fit avancer quatre bataillons , 
pendant qu'on mit en potence un 
corps de Carabiniers & de Dragons; 


mais jugeant que ces troupes ne 


George II. 
An. 1753. 


pourroient ſuffire contre tous les 


efforts des ennemis, M. de Cler- 


mont donna ordre ala reſerve, com- 


poſcée des Grenadiers de France, 


dees Grenadiers Royaux, & de la 


meme cote. Si ces ordres euſſent ete 
bien executes, il y a lieu de croire 
que les Francois auroient ete aſſez 


brigade de Navarre, de ſe porter du 


en force pour ſoutenir les efforts du 


Prince Hereditaire ; mais le defaut 


dee guides dans un pays foure & 
couvert de bois, cauſa en grande 


partie la perte de la bataille, La r- 


| 


— — 


Wo Il. 
An. 2 
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— ſerve $Segara & ratteignit I endroit | 

oi elle devoit combattre , que lorſ- Þ 9 
qu'il n'y avoit plus aucune refſource. 1 
Pendant cet intervalle les ennemis 
debouchent dans la plaine , oi: ils ſe FR 
| forment, & ſont auſlit0t attaques par- 
les Carabiniers „& par les brigades / 
d' Aquitaine & de Royal-Rouffllon. KH 
Ces troupes intrepides, malgre leur 
petit nombre & la multitude d'enne- - 
mis qu'elles ont en tète, renverſent! 
tout ce qui s'oppoſe a leur valeur, 


franchiſſent un ravin qu elles . 
vent ſur leur paſſage; & quoiqub elles 


ſoient, pour ainſi dire, abandonnees 
du reſte de Parmee par Perreur de 
la rèſerve, elles enfoncent les allies 


& les mettent en fuite juſques dans le 
bois par ou ils avoient debouche. La 


Cavalerie Francoiſe , qui ne peut y 
Pèneètrer, & qui | eſt Ecraſce par le feu 
terrible des Hanoveriens retranches 
dans ce bois, ſe replie pour ſe refor- 
mer & retourner a la charge; mais 


le General qui la voit expoſte 3 à un 


maſſacre inevitable, fait ſonner la re- 
traite. Le Francois obtit en fremiſ⸗ 
ſant de fureur de ne pouvoir arra- 
cher la victoire à des ennemis que 
leur nombre & la juſteſſe de leurs 
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Y operations trop bien concertèes ren- 
dent alors invincibles. Le General 
Oberg qui voit les Frangois èbran- 


——ů— 
George II. 
An. 1758. 


* les perce au milieu de leur centre, 


& joint le Prince de Brunſwick : 


le Gencral Sporken redouble le feu 


de ſon artillerie „ & il ne reſte 
ae reſſource aux Frangois que 


4 de faire leur retraite avec le moins 


; PR perte qu'il eſt poſſible. Elle eſt 
couverte par de nouveaux efforts de 
valeur que fait paroitre la cavale- 
rie; & apres fix heures de combat, 

toute l'armèe prend la route de 
* Nuys, ſans que 1a marche ſoit trou- 
7 blce par les alles, qui contents de 
devenir maitres du champ de ba- 
taille ne croyent pas devoir s'ex- 
Þ poſer a ſuivre les Francois dans les 
abres 

Tel fut revenement de cette fu- 

neſte journce. On y perdit environ 
fix mille hommes, tant par le feu des 
alliès qne par la deſertion , qui ſuit 


XVII. 


Suites funeſ- 
tes de cette 


bataille. 


toujours les batailles ou Pon a du 
deſavantage. On regretta particuliè- 


rement le Comte de Giſors „fils du 


Maréchal de Belliſle, & la derniere 


eſpérance de fa famille, qui mou- 


| rut de {es bleſſures : a Nuys, peu de : 


—— ———k Ü 
George II. 


An. 1758. 


XVIII. 


M. de Conta. le Comte de Clermont dans le com- 
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jours apres la bataille. Du cots du 
Prince Ferdinand, il y eut au moins 7 


quinze cents homies de tues, & 


peut-Ctre un plus grand nombre, a | 
cauſe de Paction fanglante qui fe 
paſſa dans la plaine. Le Comte de | 
Clermont ne demeura a Nuys , que 
juſqu'au 25, & il etablit cake ſon 


camp ſous les murs de Cologne. 


Le vainqueur , maitre de tout le plat 
pays, S'empara aufſit0t de Nuys : le 
Prince Hereditaire alla ſommer Ru- 
remonde , qui ſe rendit apres avoir 
tirè quelques volèes de canon; & ces 
pertes furent bientòt ſuivies de la 
reddition de Duſſeldorp, qui capi- 
tula le 5 de Juillet, & dont la garni- 


ſon rejoignit Parmee Frangoiſe. 
M. de Contades ayant ſuccèdè à M. 


des ett charge 


du Comman- mandement de Farmee, recut bien Ms 
tot des renforts conſider ables, & r6& 1 
ſolut de reparer la gloire du nom 
| Frangois , enattaquant a ſon tour le 
Frince Ferdinand. Ce fut dans cette I 
vue qu'il fe mit en marche le 14 de 
Juillet, vers la petite rivière d'Erfft, 
ſur les bords de laquelle etotent cam- 
pes les allies dans une poſition tres 
 avantageuſe, Le General Allemand, 


dement de 


 Parmee, 


L 
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ui connoiſſoit le danger auquel il Scerge II. 

PE ſeroit expoſe dans la premiere ar- An. 1758, 

deur d'une nation impetueuſe , qui 

vouloit avoir ſa revanche , jugea a 
propos de temporiſer, dans Peſ- 
| Pence qu'il pourroit retirer des 
avantages plus ſolides de fa victoi- 

Fre, quand ce premier feu ſe ſeroit 

un peu rallenti. Peut-etre auſſi crut- 

il que les diviſions, qui n'avoient 
que trop eclate precedemment en- 
tre les Officiers - Generaux qu'il 
avoit en tete, lui fourniroient de 
nouveaux moyens de les attaquer 2 

N depourvu. Quoi qu'il en is 11 
pprit le parti de ſe retirer ſur Neuſs, & 
fut ſuivi par M. d'Armentieres, ala 
== tete des Grenadiers de France, de 
—— vingt eſcadrons , des Huſſards & 
avec hut pieces de canon. Il y eut 
| A quelques legeres eſcarmouches, ol 
les alliès eurent du dèſavantage, & M. 

1 4 d' Armentieres rentra le 16 au camp, 
apres avoir laiſſè a M. de la Morliere 
la garde du pont de Kſin ſur PErfft, 
[5 que le Prince Ferdinand avoit Was ; 
BJ donné par une faute impardonnable 
à un auſſi habile General. M. de la 
| Morliere y fut attaque le 17 par un 


J ** de cing a ſux mille ennenus , 


George II. ; : k 
An. 1758. force par le nombre, il ſe retira dans 


XIX. 


M. de Sou- Pendant toutes ces operations de 
biſerentre la grande armee, celle de M. de Sou- 


gan 
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dont il ſoutint le feu juſqu'à ce que, 


la plaine, ou il fut ſoutenu par M. 
le Comte de Chabot, & ils regagne- 


rent enſemble le corps d'armee en 


bon ordre , ſans avoir fait de perte 
conſiderable. 


ola fleſſe Dife avoit &t6 raſſemblèe de ſes quar- | 
tiers, & avoit forme deux camps, | 
Pun pres de Hanau & l'autre appuye - 
aHochit. Ils ſe reunirent peu de jours 
apres pour penetrer dans la Hefle, 


& M. de Soubiſe etablit ſon quartier 


general a Friedberg. Il ſe remit en 
marche le 16, & le Duc de Broglie , 


qui commandoit FYavant-garde, en- 


voya en avant un fort detachement 
de Royal Naſſau & de Fiſcher. Aufſi- 
tot que ces troupes parurent devant 
Marbourg , les ennemis Pabandonne- 


rent ſans attendre Peſcalade , & M. de 


Soubiſe y arrivale 18 avec le gros de 
Parmee. Ils ſe retirèrent de meme du 
poſte de Kirchayn, dont les Francois 
s' emparèrent, ce qui leur donna Pen- 
tree dans la Heſſe; & le Landgrave 
abandonna encore la capitale, pour 
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ſe retirer ꝰᷣabord au chateau de Vir- Gcorge ll. 
ſeln, & enſuite a Bremen. An 1758, 
Le Prince Ferdinand aflez occupe __ 
A veiller ſur les mouyements de M. . de 
de Contades, reſolut de ſe tenir uni- ſunderſhauſen 
dagnè par M. 
quement ſur la defenſive, juſqu'à ce qe Broglic, 
qu'il elit etejoint par le Duc de Marl- 
© borough, qui venoit de debarquer a 
Embden avec un gros corps de trou- 
pes Angloiſes. Il chargea le Prince 
© #Iſembourg , qui commandoit les 
Heſſois, de Soppoſer aux progres 
de M. de Soubiſe, en attendant qu'il 
fut lui-meme en cat, avec le ſecours 
3 des troupes Britanniques de paler 
la Meuſe , de tranſporter le theatre "2 
de la guerre dans le pays ennemi , & 
peut. etre d obliger le Prince de Sou- 
biſe a venir au ſecours de M. de Con- 
tades. Ce fut pour executer ce plan, 
que le Prince Ferdinand ſe rendit a 
EZ Ruremonde ; mais toutes ſes meſu- 
res furent renverſces par la defaite 
du Prince d' lſembourg, qui fut due 
ala bonne conduite & a Factivitè de 
M. le Duc de Broglie. Cet habile 
== Leutenant-General , qui comman- 
doit Tavant· garde de Parmee de Sou- 
biſe, ayant appris a Caſſel que les 
= roupes Heſſoiſes ſe retiroient vers 
5 Tome II JI. „„ WS 


George II. 
_ 1758. 
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Munden , laifla dans Caſſel & dans 
Sundershauſen deux mille cinq cents 
hommes pour garder les defiles , & 


avec le reſte de ſes troupes au nom- 


bre de ſept a huit mille hommes, il 


marcha aux ennemis le 23 de Juillet; 
les trouva en bataille, & fit auff. 


tot ia diſpoſition pour Fattaqte. Les 


allies, ranges ſur une ſeule ligne, 


avoient leur droite appuyèe a un 
grand eſcarpement de la Fulde , & 
leur gauche a un bois tres fourre. M. 
de Broghe mit ſa petite armèe dans 
le meme ordre, Pinfanterie fur la 


premieère ligne, la cavalerie ſur la 
ſeconde, avec un corps de grenadiers 


lontaires a la gauche. A la tete de 
Finfariteris vers la droite, il fit pla- 

cer dix pieces de canon pour fou- 

droyer la cavalerie Heſſoiſe qui etoit 
en face. Ce fut cette cavalerie qui 
_commenca la premiere a ſe mettre 
en mouvement, comme pour atta- 
quer Pinfanterie Francoiſe. M. dle 
Broghe la fit doubler, & la cavalerie 
Francoiſe $'ctant avancèe, tomba 
ſur celle des Heſſois, qui la recu- 
rent avec tant de valeur, que les 
Frangois furent obliges de ſe retirer 1 


pour couvrir le flanc drayt, & des vo- 


| derrière Vinfanterie , pour ſe refor- Toru 
mer. La cavalerie ennemie , croyant An. 1758. 
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marcher a une victoire aſſurèe, 


tomba ſur le regiment de Bavière, 
qui eut la prudence de reſerver ſon 


feu, & s'en ſervit avec tant d'avan- 
tage, que la cavalerie Heſſoiſe fut 


en grande partie detruite , & ne re- 


vint plus a la charge. Pendant qu'on 
ſe battoit ainſi dans la plaine avec 
differents ſucces, M. de Waldener 
& M. de Diesbach, à la tete des 
Suiſſes, & de trois compagmes des 
grenadiers de Royal-Deux-ponts, 
attaquerent les Heſſois dans le bois, 
out ils les pouſſèrent d abord, & 
gagnerent quelque terrein; mais les 
ennemis couverts par eſearpement, 
rechargerent avec une nouvelle vi- 
gueur, & forcerent la gauche des 
Frangois de plier. M. de Broglie 
voyant qu'ils avoient deſſein de dè- 
border ſon infanterie, fit avancer par 
derriere les dragons Fi Apchon, avec 
un corps de cavalerie: mais Peve- 
nement du combat demeurant tou- 
jours douteux, & les Frango1s etant 
tres maltraites , il fit marcher a Veſ- 
carpement les regiments de Royal- 
Baviere p Royal-Deux-ponts „ Ro- 
„ oY 
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Fc ir han & Beauvoiſis, qui fondirent für 
ge : 
An. 1758, les Heſſois la bayonnette au bout lu 
fuſil, & les forcerent enfin de pre- 

dre la fuite , apres en avoir fait un 


grand carnage. Trois ou quatre cents 

( ſe precipiterent dans la Fulde , & les 

|  — autres ſe ſauveèrent par les bois „on 
. ils furent ſuivis par le Baron de Tra- 
| . vers, avec ſept cents Volontaires. 
| Les Francois prirent environ huit 
| 5 cents priſonniers, avec ſept pieces 

| de canon, & entrouverent huit au- 

TT. que les Heſſois avoient laiſſces 

|. dans Munden. Les ennemis dans cette . 

| . action perdirent pres de la moitiè e 

| leurs troupes, & le Prince d'Ifem- 

I bourg manqua d'ètre pris par M. de 


Travers : : les Francois eurent envi- 

ron huit cents hommes tues, & qua- 
torze cents bleſſès; mais par le ſuccès 

qu'ils eurent dans cette action, ils 
demeurerent maitres du Weſer, s'ou- 

vrirent un libre paſſage dans la Weſt⸗ 
phalie, & deconcerterent tous les 
projets du Prince Ferdinand, qui 

dans le reſte de la campagne ne fit 

plus aucune operation dont les al- 

xxI. lies puſſent retirer quelque avanta- 
Poſition cri- ge. 1 | : 


tique duPrin- 


te Ferdinand, Auſſitot que 64 prince Ferdinand 
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fut informs de la victoire des Fran- Ccorge II. 
© co1s, qui reprirent Caſſel, & ren- An, 1758, 


* 


trerent dans Gottingen, il jugea qu'il 
n'avoit d'autre reſſource que de re- 
paſſer le Rhin, ou de s'expoſer au ſort 
daouteux d'une bataille. Ce dernier 
parti ne doit jamais ètre pris par un ha- 
bdile General, quand il reſt pas aſſurè 
cb'une retraite, $1] lui arrive quelque 
facheux evenement; & le Rhin que 
le Prince avoit ſur ſes derrieres, y 
auroit mis unobſtacle inſurmontable, 
étant tres enfle par les pluyes qui 
avoient auſſi rompu tous les chemins. 
Il ſe determina donc a abandonner 
ſon premier plan, devenu umprati- 
cable, & a ſe mettre a couvert au 
delà de ce fleuve. Il avoit alors Far- 
mee de M. de Contades ſur une de 
ſes ailes, la fortereſſe de Gueldres,; 
dont la garniſon etoit tres confide- _ 
rable, de autre cote; une partie du 
pays etoit occupee par divers poſ- 
tes Frangois, qui pouvoient aiſe- 
ment lui couper les vivres, & inter- 
cepter ſes convois: enfin il craignoit 
que M. de Soubiſer'enlevat les trou- 
pes Britanniques dans leur marche 
d Embden à fon armèe. Toutes ces 
= conlidcrations xeunies le portèrent 
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a reprendre la route du Rhin ; mais 
1] falloit forcer le paſſage de Wach- 
tendonck , iſle entouree dela Niers, 
dont Papproche Etoit tres difficile, 
& qu'il étoit cependant neceſlaire 
d'emporter, pour gagner les bords 
du fleuve. Il chargea de ce ſervice le 
Prince Hereditaire de Brunſwick , 

qui voyant que les Frangois avoient 


retire leurs ponts, ſe prècipita dans 


la rivière, a la tete des grenadiers, 
qui delogèrent les ennemis à coups de 
bayonnette „& ouvrirent le paſſa- 
ge à Larmèe qui gagna Rhinberg, ol! 
le Prince Ferdinand ayoit deſſein de 


traverſer le Rhin. 


Le voiſinage de M. de Contades 


Perte des ne permettant pas au Prince cexẽ- 


Franco1s a 


Pattaque du 
rent de Rees. Vancer juſqu'à Rees, ou il eſpèroit 


cuter ſon projet, il refolut de $a- 


paſſer le fleuve avec plus de facilite. 


Avant de quitter Rhinberg, il apprit 


| Lieutenant-General Imhoff, qui com- 
mandoit a Meer un corps detache de 


que M. de Chevert, Pun des plus 


| habiles Lieutenants - Generaux de 
PFarmee Francoile , avoit traverſe la 
Lippe avec quatorze bataillons, & 
pluſieurs eſcadrons , pour joindre la 


garniſon de Weſel, & tomber ſur le 
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; FP armce combinee , deſtinè à couvrir Scosge l. 
le pont que le prince avoit fait jetter An. 1758. 

Za Rees. Les troupes Hanoveriennes 

7 etoient trop fatiguees, & trop 

7 dloigndes de M. de Contades , pour 

qu'on put en envoyer aucune partie 

au ſecours de M. Imhoff; mais cet 

Officier etant reconnu pour tres bra- 

ve, experimente, & dans une poſt- 
tion avantageuſe , ce Prince Sen 
rapporta totalement a ſa bonne con- 

> duite. Il ne fut pas trompè dans ſon 

| attente : d'abord que M. Imhoff fut 

informe que M. de Chevert devoit 

paſſer la Lippe le 4 CAout, avec une 

forte artillerie , pour briiler le pont 

de Rees, il dicampa dans le defſein 

| de defendre ce pont, & de joindre 

deux bataillons , qui avoient paſſe 

le Rhin dans des barques, ſous les 

orqdres du General Zaftrow : il regut 
bien ce renfort ; mais les Francois 

ne paroiflant point, iljugeaqu'ilavoit 

| ete mal informe , & reſolut de re- 

prendre ſonpolte wantageux a Meer. 

A peine y etoit-1] rentre , que ſon 

avant - garde fut attaquee par M. de 

Chevert, qui avoit debouche par la 

route de Weſel, & qui commandoit 


les troupes deſtinges pour Pinveſtiſ- 
Gn -\ 
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XXIII. 
Le Prince 
Ferdinand re- 
paſſe le Khin. 
11 eſt ſuivi 

par M. 

Fontades. 
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M. Imhoff etoit couvert par des tail | 
lis & par des fofles , & il avoit der- 


ricre lui un terrein eleve, Con il 
pouvoit decouvrir le nombre des 
Francois, & tous les mouvements 
qu'ils faiſoient pour le forcer. 
Voyant qubils etozent engages dans 
un paſſage tres difficile, il mit unre- 
giment dans le taillis, avec ordre de 
tomber ſur leur alle gauche, qui etoit 
a decouvert ; & auſſitòt que le feu 
commenca, M. Imhoff gavanca avec 
le reſte de ſes troupes pour les atta- 


quer de front. Les Frangois obliges , . 


de combattre dans un terrein auſſi 
_ defavantageux, & expoſes au feu de 
toutes parts „ ne purent ſoutenir 


long- temps effort de leurs ennemis, 
ils furent obligès d' abandonner leur 


attaque: leurs troupes ne purent ſe 


reformer, & ils ſe retirèrent en de- 


ſordre a Weſel. IIs perdirent dans 
cette action cinq à ſix cents hommes, 
tant tues que blefſes, onze pieces de 


campagne, & quelques chariots. On 
leur fit auff plus de trois cents pri- 


ſonniers, y compris onze Officiers. 
Aufſitot apres cette action, le Ge- 


de neral Wanyenbeums paſlale Rhin avec 
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guelques bataillons & pluſieurs eſ- Se ie 


r 


EN cadrons , pour renforcer le General An 1758, 
Imhoff, pendant que le Prince Fer- 
dinand marchoit avec le reſte de 
Tarmee a Santon , pour ſe rendre 4 


Raginberg, & tenter de nouveau le paf- 


ſeage. Il fut très fatiguè dans ſa marche, 
par les detachements de Parmee de 
Contades, & n'ayant encore oſè exCc- 
cuter ſon projet, que le dehordement - 
du Rhin rendoit tres difficile, il ſe 

> hita, par des marches forcees, de ga- 
gner les ponts de Rees & d' Emme- 
= rick. Enfin, après s' tre rendu mai- 
tre de quatre bãtiments, que les 
Francois avoient conſtruits pour 
rompre un pont qu'il avoit etabli à 
Griethuyzen, il reuflit a traverſer 
le fleuve, le 10 du mois d'Aotit. II 
retira enſuite la garniſon de Duſſel- 
dorp, dont les Francois reprirent 
poſſeſſion, & envoya le General 
Imhoff au devant du Duc de Marl- 
borough, avec un fort detachement ; 
mais malgre ce renfort, il ne put 
rienentreprendre contre M.de Con- 
tades. Ce General n'ayant pu empè- 
cher les ennemis de paſſer le Rhin, 
les ſuivit de pres au dela de ce fleuve. 
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Ocorge l. traverſale 12 a Weſel, & le . en 1 
An. 1758. auroit fait de meme ls 135 fans un 


f 


violent ouragan , & fans le debor- 


dement des eaux du Rhin, qui fe 10 


repandirent dans la plaine, & retar- 


derent les operations de M. de Con- 


tades jutqu'au 19. Ce fut alors que 
ce General Francois recut le baton 
de Marechal de France. II fut joint 
peu de jours apres par dix mille 
Saxons , que commandoit le Comte 
de Luſace: mais le Prince Ferdinand 
ſe tenant toujours ſur la defenſive . 


fans donner priſe ſur lui, tout le 


mois de Septembre ſe paſſa en mar- 
ches & contre-marches, où᷑ les Fran- 
cois n'eurent d' autre avantage que 
celui de ſurprendre & cenlever à 
Borck une partie du camp du Prince 
d' Holſtein- Gottorp, qui occupoit ce 
poſte avec un gros corps d' infanterie, 
& deux mille dragons & Huſſards. 

" — xxIV. Le Prince de Soubiſe qui s'etoit 

: 3 renduà Caſſel, paſſa de meme le mois 

pour faire de Septembre, fans aucune operation 
qQut' ter un 


poſte avan importante: il y eut ſeulementquel- 
 Bageux aux ques legeres eſcarmouches, entre 


ennemis. 
des detachements de ſes troupes, & 
diffèrents corps des ennemis, od les 
Frangois remporterent quelque avan- 


- . N 8 * . 7 a þ 
J ðᷣͤ v hg lh 
a. * CY 


s 
HE LA o « 
ag FED hs Fe» 
2232 


ork = 2 28 3 * 8 232 ¼ 22 A IS 
«*; 7 . 1 vp RS % DE. Fa. IIS SS 2 a7 a 
2 eee e e 


IRE III. CHAp. III. 155 

tage. Enfin, M. de Contades voyant Scorge ll. 

qu'il ne pouvoit entamer le Prince an. 1788. 

Ferdinand, reſolut de demeurer auſſi 

ſur la defenſive; & pour mettre 4 
de Soubiſe en état d'agir avec plus 
de ſucces, il detacha le Prince Xa- 

; vier de Saxe, qui joignit ſon armee 

1 avec un renfort conſidèrable. Le 
A 
7 
; 


Prince Ferdinand , jugeant que les 
Francois avoient deſſein d'attaquer 
le Prince d lſembourg, qui &toit alors 
a Eimbeck, detacha le General 
Oberg avec dix mille hommes, & 
lui fit prendre poite a Lipſtad , on 
1] etoit a portee de joindre les Heſ- 
ſois, s'ils avoient beſoin de ſon ſe- 
cours. Le voiſinage des Francois de- 
termina ce General a faire promp- 
tement la jonction; & il ſe mit à la 
tete de cette armèe, compolee d' en- 
viron vingt- quatre mille hommes. 
Ils prirent poſte à Sundershauſen, | 
ou ils jugeoient qu'ils pourroient 
Etre attaques par les Frangois : mais 
M. de Soubiſe, connoiſſant Favanta- 
ge de cette ſituation, reſolut de faire 
tous ſes efforts, pour les obliger à 
quitter ce poſte, & fit un mouvement, 
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comme s'il eùt eu deſſein de tourner 
F 
4 


1 il. 
An, 1758, 


4 


XXV. 


bataille de 
Lutternberg 


ſiur le Gene» 
ral Oberg. 


Il gagne la 
reufli à donner le change aux Gene- 
ral Allemand, chargea M. de Bro- 


156 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , , 
leur camp par la route de Munden, 
Le General Oberg croyant avoir pe- 


netre le projet des Francois , de- 
campa le 10 d' Octobre, pour le ren- 


- dre infructueux, paſſa le village de 
Landwershagen, & prit poſte a Lut- 
ternberg; mais voyant que les Fran- 
_ cois le ſuivoient de pres , il fe for- 
ma en ordre de bataille ; la droite 
appuyce a Ja Fulde , & la gauche? a 


un taillis fur un eminence , ot il 


placa cinq pieces de campagne. La 
cavalerie $'etendoit ſur les ailes, K 
il avoit le village de Lutternberg = 


derrière lui, avec quatre pieces de 
canon ſur un terrein eleye qui flan- 
quoit ce village, 

M. de Soubiſe , Voyantqu il avoit 


glie de Famuſer par quelques manceu- 


vres, pendant que M. de Chevert 


feroit un long detour, pour prendre 
ces troupes en flanc par leur alle 


cCoôtè, & craignant de ſe trouver en- 


gauche. Les ennemis ſurpris de ce 


tre deux feux, degarnirent | leur alle 
droite, & formerent une equerre , 


pany” —— a M. de Chevert. 
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Cet habile Officier voyant qu'ils ſe Gore Il. 
preſentoient en une colomne tres an. 1758, 


nombreuſe, pour Fempecher de de- 


boucher , la fit bientot rompre , 
tant par Partillerie , que par MM. 


de Voyer & de Bellefond ala tẽte de 


la cavalerie. Cet obſtacle étant ſur- 
monte, il s'ètendit, & ſe forma dans 
la plaine, od il eut a ſoutenir le choc 


de la cavalerie ennemie qui s'avança 


en bon ordre; mais elle fut toujours 


. repouſſce, quoiqu'elle fe reformat 


a diverſes fois. 1] reſtoit encore fur 
les derrieres la montagne de Sto]- 


berg, on les alles avoient etabli 
== pluſieurs batteries, ſoutenues d'un 
gros corps de troupes. Le Comte 
de Luſace qui commandoit les Sa- 


xons, fit prendre les ennemis de 
revers, par le Baron de Hirn, pen- 
dant qu'il les attaquoit de front. Le 
combat fut des plus opiniatres , les 
allies faiſant les derniers efforts pour 
3 2 
garder un poſte, d'ou dependoit le 


ſalut de toute leur armee. Enfin, il 
fut emportè, & leurs batteries ayant 
cte tournees contre eux, il ne leur 
reſta d' autre reſſource que celle de 


prendre la fuite; ce qu'ils firent au 


LO 


Ocorge ll. travers des bois, ou les ſoldats jet- 
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An. 1753» terent la plus grande partie de leurs 


XXVI. 


armes. Ils eurent plus de trois mille 
hommes de tues , & on leur fit huit 
cents priſonniers, après quoi la di- 


viſion de M. de Chevert, & celle 3 


de M. de Fitz-James, rejoignirent 
Parmee de Contades. 
Le Prince Ferdinand $etant retire 


Mort qu Due dans la Weſtphalie, établit ſon quar- 


de Marlbo- 


rough. 


tier general a Munſter, & le Ge- 


neral Francois forma ſon camp pres 
de Ham, fur la Lippe. Ainſi, quoi- 


que ce Prince eùt ſuivi les Frangois 
en deca du Rhin, quand ils avoient 


ete forces par les maladies & par 


les mortalitès, Mevacuer le pays 
d' Hanover & la Heſſe, ils furent 
bientòt en état de rèſiſter a tous ſes | 
efforts, & de penetrer de nouveau 
dans la Weſtphalie. Ils y etablirent 
leurs quartiers d'hiver, & $'y eten- 
dirent de facon , qu'ils comman- 
doient des deux cotes ſur tout le 
 Rhin, pendant que les allies etozent 
_ reflerres dans les Eveches de Munſ- 
ter, de Paderborn, & d'Hildesheim. 
Les troupes Britanniques les avoient 
Joint trop tard, pour leur pouvoir 
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2X Gre de quelque utilite : elles furent 8 
cantonnèes tres peu de temps apres An. r 75 8• 
leur arrivèe, & perdirent à Munſ- 

ter le Duc de Marlborough leur Ge- 

neral , qui fut univerſellement re- 

grettè de toute la nation. 
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F. I. Priſe de Schweidnitz. Diſpoſutions 
du Roi de Pruſſe. S. II. Il entre- 
prend le ſiege d Olmutz. S. III. Bel- 
les manguvres du Marechal Daun. 
Le Roi de Pruſſe leve le ſiege. §. IV. 
Il entre dans la Bohꝰme. S. V. Ope- 
rations des Ruſſes. S. VI. Le Roi de 
Pruſſe marche a leur rencontre. 
§. VII. Bataille de Jorndorff, en- 
tre ce Monarque & les Ruſſes. S. VIII. 
Il revient contre le Marechal Daun. 
F. IX. Mouvements des Impeèriauæ. 
F. X. Les armees ſe trouvent en pre- 
= $. XI. Le Marechal ſurprend 
les Pruſſiens. S. XII. Il gagne ſur 
euxla bataille q Hoch irchen. F. XIII. 


Retraite du Roi de Pruſſe. F. XIV. 


Les Autrichiens le pourſuivent. 
XV. Ils veulent Semparer de 


Dieſde. §. XVI. Le Commandant 


Pruſſien en fait briiler les fauxbourgs. 


. XVII. Sa reponſe aux plaintes 


— Marechal Daun. S. XVIII. Me- 


moire preſents d la Divte par le Mi- 
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niſtre de Saxe. §. XIX. Reponſe du 
Minifire de Brandebourg. S. XX. 
Reflexions a ce ſujet, §. XXI. Le 
Roi de Pruſſe ſe rend a Dreſdes 
F. XXII. Ativite de ce Monarque. 
S. XXIII. Nouvelles rigueurs eæer- 
cees a Leipfick. §. XXIV. Suites 
des memes violences, 8, XXV. Ope- 


rations des Suedois. 


OUS avons laiſſe à la fin de la 
campagne precedente le Mo- 


A narque Pruſſien d Breſlau , APres avoir 
= forme le blocus de Schweidnitz „qui 
dura juſqu'au 19 de Mars, ot: il fit 


inveſtir la place en forme. Les ope- 

rations du ſiège commencèrent le 21; 
mais la tranchée ne fut ouverte que 
la nuit du 1 au 2 d' Avril. La garni- 


George 11 
An. 1758. 


1. 
Priſe de 


Schyveidnitz, 
Diſpoſitions 
du Roi de 
Pruſſe. 


ſon ſe defendit avec le plus grand 


courage, juſqu'au 16: mais le Gou- 
verneur voyant alors ſes troupes 


reduites à monte, ſon feu eteint , & 


toutes {es TV POOP runees , fut 2 
oe de ſe rendre priſonnier de guerre 
avec le reſte de la gerniſon, on il V 


avoit treize cents malades.: Le Roi 
de Pruſſe, trop actif pour demeurer 

9 tranquille devant une place afſiegee, 
p sectoit mis à la tete Gun corps: de 


— . —— — 


George II. 
An. 17 8. 
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troupes, dans le deſſein de penetrer 
en Boheme. Il commenga de ce cote 7 
ſes operations par Pattaque de Trau 
tenau, ol il envoya un detache- 
ment, qui forcaJes Autrichiens da- 
bandonner la place, & de ſe retirer 
a leur grande armèe. Cette operation E 
ouvrit au Monarque PFentree dansle 
pays ennemi ; & il envoya diffe- 
rents partis qui y levèrent des con- 
tributions. Le Baron de la Mothe- 
Fouquet, avec un autre corps, mar- e 
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cha contre le General Jahnus, qui 


commandoit les troupes Autrichien- 


nes, dans le Comte de Glatz; o- 


Nachod, environ à vingt milles de 


Konigfgrats la grande armee 
Autrichienne etoit campee ſous les 
ordres du Marechal Daun, qui Sy 


etoit rendu de Vienne, au commen- 


cement de Mars. Le 8 de Deux- | 
Ponts commandoit FVarmee de PEm- 


pire, pres de Bamberg en Franconie; 


& le Roi de Pruſſe, pour Soppoſer þ* 
a ſes operations , aſſembla un corps | 
de trente mille hommes, qu'il mit 
ſous les ordres de ſon frère, le Prince 

Henri. Nous ne nous arreterons pas 


5 1 
* CEN 27 
S 


bligea d abandonner les poſtes qu'il 
occupoit, & les pourſuivit juſqua 
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© donner le detail des marches & "Gearne 11. 
"+ © contre-marches de ces differentes ar- An. 1738. 
L 1  mces ; notre objet etant de ne rap- 
| porter de la guerre d' Allemagne que 
8 qui eſt relatif aP Hiſtoire d'Angle- 
terre, & de nous en tenir pour les 
4 autres parties aux principaux evene- 
2 ments, qui ont une, liaiſon necel- 


Le Monarque, dont les defleins 11. 

0 11 entreprend 
Etoient peut-Ctre plus Etendus qu'il le fege Ol. 
ne vouloit les faire paroitre , réſo- wut. 


= lut de porter la guerre en Moravie , 


= pays fertile, qu'il avoit epargne 
1 juiqu' alors. II aſſembla pour cette 
mille hommes de troupes choiſies, 
bi y pres de Neiſſ en Stlefie , & la parta- 
mandement du premier au Marechal 

2 Keith, ſe mit à la tcte du ſecond, 
: rice de Anhalt-Deſſau. Ces trois corps 

(ſe mirent en marche vers la fin d' A- 


expédition une armee de cinquante 

gea en trois corps. Il donna le com- 
= | &conhia le troiſième au Prince MM 

vril; & le General de Ville, qui com- 


| | mandoit les Autrichiens en Mora- 
| 4 vie, n'etant pas en état de reſiſter 
A des forces auſſi formidables, fut 
= * oblige de fe retirer vers Proſnitz, 
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George 11. | 
An. 1758. troupes dans Olmutz. La conſerva- 


tion de cette dernière place etoit | 
d' autant plus importante, que le 
Roi de Pruſſe etit rèuſſi a s'en ren- 


apres avoir jettè un gros corps e 


dre le maitre , rien n'auroit pu Pem- 
pecher de porter le fer & le feu 
juſqu' aux portes de Vienne. Il rèſo-ñ 
lut donc d'en faire le ſiège; la fit in? 
veſtir le 27 de Mai; & chargea le 


Marèchal Keith des operations: mais 
ha belle defenſe que firent les aſſieges, 
arreta le cours de tous les projets 
que le Monarque ayoit formes con- 

TIT. tre les Autrichiens. Ik 
| Belles ma- | | „ | 
 newvres a Le Marechal Daun, qui comman- 
Marehal doit Parmee Autrichienne , ne n&- 


Daun LeRoi 


de Praſſe le- gligea rien pour troubler les Pruſ— 
ve le ge. ſiens dans leurs operations. Guide 
par une valeur tranquille & meſuree, 

il jugea qu'il ne devoit pas expoſer 

le ſort de la place, celui de toute la 
Moravie, & meme de Autriche à 
 Pevenement d'une bataille; mais il 

prit ſes poſtes a peu de diſtance d'O]- 

multz , dans un pays de montagnes, 

où il etoit impoſſible de le forcer, 
& ne SYoccupa que du ſoin de har- 
celer continuellement Parmee du 
Roi de Pruſſe, d enle ver ſes convois, 


— 


geoit les Pruſſiens Cen aller chercher 


5 
= fort loin , & ils etgient ſouvent ſur- 
7 pris/par les troupes du Marechal , 
= qui tomboient {ſur eux des monta- 
gnes, dans le temps ou ils etotent - 
= accables de fatigue : au- lieu que les 
* Autrichiens jouiſſoient de toute Pa- 
bondance que leur procuroit le voi- 
= ſinage de la Boheme , qu'ils avoient 
ſur leurs derrières, & d'où᷑ ils tiroient 
des proviſions, des hommes & des 
3 5 munitions. La ville d' Olmutz eſt d'une 
== fi grande etendue , & tellement ſi- 
=> tueceſur la riviere Morava, que les 
différents poſtes des aſſiègeants ne 
> pouvoient ᷑tre par-tout également 
> forts, ce qui facilita au Marechal les 
moyens d'y faire entrer de frequents' 
cours; enſorte que malgre les ef- 
forts des Pruſſiens, leurs operations 
 netoient encore que tres peu avan- 
ceces, apres un mois de ficge. Les 
fre quentes ſorties des affieges, & les 
habiles manceuvres du Marechal , 
qui tomboit tout - A- coup dans la 


George 11, 
An. 1758. 
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nuit ſur les quartiers Pruſſiens, les | 


tenoient dans des alarmes continuel- 
les: cependant 118 avoient fini leur 


premiere parallele , & fans un nou- 


veau coup de vigueur, la place ne 


pouvoit reéſiſter long-temps e à leurs 


efforts. Dans cette circonſtance fi 


critique pour les Autrichiens , le 


| Marechal Daun apprit qu'un gros 
convoi Etoit en marche de la Silèſie, 


pour le camp devant Olmutz : auſſi- 
tot il detacha le General Laudhon, 

avec un gros corps de troupes vers 
Bahia, & fit partir un autre deta- 


chement, commande par le Baron 
de Ziskowitz, Pour attaquer ce con. 0 


voi de différents cõtès, pendant qu'il 


marcheroit lui-mème contre les aſſie- 


geants, comme $1] eut eu deſſein de 


leur livrer bataille. Le Rol de Pruſſe, 


ſans CEtre trompe par cette feinte, 


envoya au devant du convoi le Ge- 
neral Zicthen , dont le corps joint 
à la premiere eſcorte „ formoit un 


detachement de treize à quatorze 


mille hommes. Le 28 le General Lau- 
dhon ayant rencontre les ennemis, 
les chargea vigourenfement ; mais 
n'ayant pas encore ete joint par le 


= 0s „ il fut repouſſè & — . — d at· 
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tendre une occaſion plus favorable. —— 
lle ſe preſenta le 30. Les deux Ge- An. 3758. 
© neraux ayant concerte leurs atta- 
4 © ques, tomberent en meme temps ſur 
5 les pruſſiens, qui firent la plus belle 
= defenſe, & ſe rallierent juſqu'à qua- 
tre fois; mais les Autrichiens ay ant 
reuſſi a ſeparer la t&te du convoi, 
dceb'avec le reſte, les Pruffiens furent 
culbutés de toutes parts, & obliges 
dae licher pied, pour ſe retirer à 
Troppau. Ce convoi, e fe 
trois mille chariots charges dar- 
mes, d'habits & de munitions, tom- 
ba entre les mains des Autrichiens . 
A exception de ceux qui portoient 
Peargent, leſquels echapperent avec 
Lavant-garde de Peſcorte. La perte 
fut tres conſiderable du cote des 
Pruſſiens: on PFeſtima a trois mille 
morts, fans les blefles, & les pri- 
ſonniers, du nombre deſquels fut 
le General Putkamma, qui ſe ren- 
dit a M. de Laudhon. Ce ſucces fut 
| bientot ſuivi de la levee du fiege 
4 Olmutz ; le Roi de Pruſſe y renon- 

| ca, voyant qu'il ne pouvoit attirer 
i Marcchal a une bataille , & qu'il 

| 3 couroit riſque d'etre affame dans fon 
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Py | : 9 . 3 0 
eo camp, s il demeuroit plus long temps 0 

An. 1758, devant cette place. . 

| Le Monarque, en grand General, 

I V- {ut tenir ſon deſſein ſecret, & lor{- 

II entie dans HE tenir LON 7 1 BR 


la Boheme, qu'il voulut ſe retirer, ce fut alors 
qu'il parut pouſſer le plus vivement 
les operations du ſiège. On devoit 
s'attendre qu'il prendroit la route e 
la Silefie , & ſans doute que le Ma-. 
rechal Daun ne Vauroit pas laiſſè ren 
trer dans cette Province, ſans fati- 
guer exceſſivement ſes troupes dans 
leur retraite; mais le Roi, qui ſavoit 
que les frontières de Bohème avoient 
Eté degarnies pour renforcer le Ma- 
rechal, leva tout-a-coup ſon camp la F* 
nuit du premier de Juillet, pencetra FR 
dans le pays ennemi, & prit la route 
de Konitz, pendant que le Marcchal 
Keith, qui emmenoit toute Partille- 
rie, a Vexception de quatre mortiers 
& Fun canon demonte, marchoit a 
Littau, d'où il ſe rendit a Muglit? 
& enſuite a Tribau. Quoique le Roi 
etit gagne une marche ſur To Autri- 
chiens, leurs troupes legeres, com- 
L mandees par les Generaux Buccow 
—— XX Laudhon, le troublerent dans ſa 
retraite, ce qui occaſionna pluſicurs 
a rd ">" efcarmouches 


* 
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© eſcarmouches,on les Pruſſiens firent T_T 
N . quelques pertes, mais Phabilete des An. 1738. 
8 Commandants, & PaQivite du Mo- 
Re] narque empecherent | qu 118 puſſent 
Etre fortement entames. A peine leur 
arrière-garde avoit quitté les dcfiles 
= de Krenau, quand le General Laſci, 
qui commandoit un corps G Autri- 
chiens, s empara du village de meme 
nom, avec un detachement de gre- 
8 nadiers. Les Pruſſiens voulurent les 
en deloger ; mais les Autrichiens les 
ayant repouſles , continuerent leur 
z route par Zwittau , juſqua Leuto- 
L myſſel od ils trouvèrent un magaſin 
de farines & de fourrages. Le General - 
Retzo quiconduiſoit les proviſions 
KX artillerie Pruſſienne, trouva que 
les hauteurs de Hollitz Ctoient occu- 
pees par les Autrichiens, qui a fon - 
approche commencerent à faire agir 
toute leur artillerie. Le Marechal 
Keith, ayantmarche a fon ſecours , 
donna es ordres pour Pattaque , & 
R les Autrichiens , forces de ſe retirer 
| precipitamment dans les bois, per- 
= dirent fix Officiers, & trois cents 
N hommes, qui furent faits priſonniers. 
Le Monarque, trouble continuelle- 
ment dans ſa marche * les troupes 

Tome III. „ 


George II. 
An. 1758. 


{6s ou malades, arriverent a Konig. 
ratz, ou il fit camper toute ſon ar- 
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Autrichiennes, qui en ſuivant les 75 
hauteurs , etotent toujours ſur ſes 


alles, rèſolut de gagner Konigſgrat;, 
Le General Buccow pour lui en de- 


tendre Pentree, avoit pris poſte avec H 


ſept mille hommes au dela de VEI- . 


© IX RY 
1 


be, & dans les retranchements qu'il 
$*Etoit formes aux environs de la 
ville. Les troupes Pruſſiennes en ar: Tp 

d 


rivant traverserent la petite riviere 


Adler; & les ponts de Elbe ayant 


troupes a C lumets, ce qui rendit le 
Roi de Pruſſe maitre de Konigſgrat: Þ* 
ſans aucune oppoſition. Une autre 
corps d'Autrichiens prit poſte entre I 
cette ville & Hollitz, pour $oppo- Þ * 
ſer à la marche de Tartillerie; mais 
le Roi s'étant avancé en perſonne, 5 
les forca a la retraite, & tout ſon Þ 
canon, avec les munitions de guerre 


& de bouche „& quime cents bleſ- 


AE 


1 
85 


q r1 


ete rompus par les Kutrichiens e 
Roi donna ſes ordres pour les repa- 13 
rer, ſans perdre de temps, afin de 

les attaquer dans leurs retranche- 
ments. Le General Buccow netoit 
pas en force, pour réſiſter a toute 
une armee , & il ſo retira avec es Þ* 
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mee. 11 paroit que {on deſſein ctoit Goren 
PL e. en Boheme le principal « An. 1758, 
5 théatre de la guerre; mais les nou- 
velles qu'il regut dans le meme temps, 
Tobligèrent bientor de changer de 
reſolution. 

Ahpres la retraite des troupes Ruſ- Opens 
ſes de la Pomè tanie, on eut lieu de des Rules. 
penſer, comme nous Tavons inſinuè 
dans le livre precedent , que la Cza- 
rine Etoit difpoſce a changer de ſyſ- 
te'me, ou au moins a garder la neu- 

28 I rralits; mais les Cours de Vienne GC 
de Ve rlailles ayant continue leurs ne- 
BY gociations auprès de cette Princeſſe, 
elle parut plus attachee que ja mais à 
1 I leur alliance, & refolut meme d'aug- 
menter le nombre des troupes qu'elle 
deſtinoit a agir contre le monarque 
pPruſſien. Ges trois Puiſſances & la 
Suede formerent une quadruple al- 
4 liance; & la Czarine voulant mar- 
- z quer un plus grand zele pour la cauſe 
commune, diigracia ſon Chancelier, | 
„le Comte de Beſtuchef, qui paroiſ- 
n ſoit oppoſe a la continuation de la 
e guerre. Les troupes Ruſſes furent 
— Pertagees en difterents corps, ſous 
"| les ordres des Generaux Fermer & 


Brown, & elles ſe mirent en mar- 
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George 11. 
An. 2758, 


Fon en Poméranie, ou u le Comte de 
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che dans le temps le plus rigou- 5 
reux de Phiver. Fermer entra dan? 
Komygsberg , capitale de la Pruſſe 


Ducale , fans trouver aucune oppo-- 
fition, parce que les troupes avoient 7 
ete retirces de ce pays pour agir 
dans les parties occidentales de la 
Pomeranie. Le General ne demeura 


pas long- temps dans cette ville; i 


fit preter ſerment aux Magiſtrats, y 
laiſſa une garniſon de fix mille hom- 


mes, & ſe rendit fur la Viſtule. Les 


Habitants de Dantzick, effrayẽs du 


voiſinage de ces troupes etrangeres, Wi 


dans leur ville, ſans le conſentement 
du Senat & des bourgeois. Cepen- 


_ Cant il leur fit offrir les conditions 


les plus favorables , $ils vouloient 


recevoir yolontairement une garni- ÞY 


ſon Ruſſe; mais les Dantzikois per- 


ſiſtèrent dans leur reſolution de ne Þ? 


point admettre F<ctrangers „& le 


General fe contenta d'etablir trois Mi 
petits camps a une heue environ de 
cette capitale. Il paſſa enſuite la Viſ- 


tule, comme pour faire une 1nya- 


_ envoyerent une deputation au Ge- —— 
neral Fermer, qui les aſſura que ſon 8 
deſſein n toit nullement d' entre 


* 


* . 
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Dohna avoit une armee de Pruſhens, Garin Ike 
dans la partie orientale, pour $'op- An. 1758. 
© poſer aux progres des Ruſſes. La 
marche de Fermer n'etoit qu'une 

* feinte: il tourna tout-a-coup {ur la 

1 7 gauche, & entra dans la Siléſie pour 

Ft etre en etat d'agir de concert avec 

== Yarmee du General Brown, qui avoit 

. pris ſa route par la Pologne. II y 

5 

5 


eut dans le courant de Juin quelques 
eſcarmouches entre ces troupes & 
a les Pruſſiens, oli ces derniers eu- 
rent du defayantage. Le premier 
de Juillet, les deux corps d' armèes 
gavoient gagne les frontieres de la 
Sileéſie, & le General Fermer campa 
| 3 le 4, pres de Poſnanie. Le 14, il fit 
coccuper Drieſen, que les Pruſſiens 
a oĩent abandonnè à fon approche, 
Keil y mit une garniſon de quatre 
tHmille hommes. Il envoya un Briga- 
dier a la pourſuite des troupes Pruſ- 
ſiennes, qui ſe retirozent a Fried- 
e berg: le regiment de Hordt qui en a 
e faiſoit Parrière - garde, fut bientot 
5 


joint par les Ruſſes; mais etant preſ- 
e que tout compoſe de ſoldats Autri- 
- f chiens qu'on avoit forces de fe ran- 
85 ger ſous les drapeaux Pruſſiens, 
e b. Jetterent leurs armes, en criant 


George II 
An. 175 8 


V 3 
Le Roi de 
Pruſſe :\arche 


irc, 


23 5 
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Vive Marie-Thereſe , & le joignirent O79 
aux Coſaques qui les pourſurvoient, 7 

Au mois d' Aout, le Comte de 
Dohna, qui ſuivoit tous les mou- 1 


vements des Ruſſes, mais qui n'ëtoit 
a leut rencon. 


pas en force pour les combattre, 
paſſa l'Oder à Francfort, ce qui MY 
n'empecha pas les ennemis Centre. 
prendre le ſiège de Cuſtrin. Ils jette. 
rent une quantite N e de : 
bombes dans cette place „& le 78 7] 
ils firent ſommer le chateau; mais 
Papproche du Roi les obligea chen 
lever promptement le fiege, pour 
oppoſer aux deſſeins de ce Monar- 5 
que, jugeant qu'il avoit forme le 
projet de leur livrer bataille. le 


| Marechal Daun Pavoit toujours ſui 


vi dans la Boheme, en continuant a * 


marcher de hauteurs en hauteurs, & 1 
à veiller ſur tous ſes mouvements, 


ce qui avoit arrete toutes les opc- 1 
rations que ce grand Prince auroit ES 


pu faire dans ce 2 royaume. Wſembloit 7 


que la nature eũt donnè à Daun tous, 


les talents néèceſſaires pour penctrer FR 


dans les projets du Monarque Pruſ: | 


ſien , pour temperer PaQivite de fon MY 
genie, & pour mettre un frein à ſon 


impeétuoſité. Nouveau Fabius, 1 


4 


- 
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8 avoir toute la Vigilance , le phlegme "George Il. 
& la ſagacite de ce cel&bre Romain. II An. 1758. 
1 bvoit comme lui, ſe maintenir ſur 
1 les alles de ſon ennemi, haraſſer les 

7 partis Pruſſiens, accoutumer ſes pro- 

pres ſoldats à la plus leyere diſcipli- 
ne, au plus dur ſervice, & à voir en 
9 3 face preſque toujours avec avantage 
ceux qu'ils ſe diſpoſoient à com- 
battre. Enfin, il cherchoit continuel- 

© lement les occaſions Ou il pouvoit 
profiter de quelque circonſtance fa- 
vorable, & les ſaiſiſſoit avec au- 
tant de courage que d'activité. 5 
Le Monarque voyant qu'il ne pou- 3 
a 5 Voit faire aucun progres en Boheme, Zoindeif eu- 

„ - tre ce Monat 
8 Þ EE Caller en perſonne s'oppoſer que & les 

= ceux des Ruſſes. Le 21 de Juillet, Nuſtes. 
il quitta ſon camp de Konigſgratz; 
K quoique ſon arrière- garde fut ſou- 
2 vent troublee dans ſa marche par la 
cavalerie Jegere des Autrichiens , 
elle ne put Pempecher de continuer 
| fa route juſqu'a Landshut, on il 
arriva le 9 d' Aout. De cette ville, 
ilsꝰavanca avec un detachement vers 
Prancfort ſur l'Oder, & y joignit 
le 22 le corps que commändoit le 
= General Dohna. Toute ſon armée 
| bl tant reume , il la fit marcher la nuit 


H 1v---: 


George II. 
An. 1753. 
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du 22 au 23 a Guſtbieze: elle y tra- 4 
verſa Oder avant que le Général 


Fermer put s'oppoſer a fon paſſage, 


& prit poſte entre Zellin & Cloflow, Thee, 
ce quzſepara Parmee des Ruſles , qui 
ayoit fait le ſiège de Cuſtrin, Pavec I” 


le corps du General Romantzow, 
Par cette poſition le Monarque Pruf- 


fien ſe trouva vis-a-yis de leur 

corps d'armèe, la petite riviere de 
Mitzel entre deu parce qu ayant hs. 
levè le ſiège de Calla ; ils débou- 8 


cherent dans une plaine entre les 


villages de Gutſchdorff, Zorndorff | 


de Wischeldorff. Le 24, les Ruſſes ſe FR 


ftormerent en angle: la droite ap- 


puyee au village de Zicket, & la 


gauche a Zorndorff, ayant laiſſs 


tous les bagages d a Gros-Camin. Il y 
-eut le meme jour quelques eſcar: 
mouches, & pendant la nuit le Roi 


de Pruſſe, pour tromper les enne- | 
mis, fit ſes diſpoſitions , comme $i! 


_ elit eu deſſein d'attaquer leur droite: 
mais le 25 au point du jour, il fit 


tout-a-coup un grand detour , & 
mit ſon armee en bataille entre la 


petite rivière qu'il avoit traverſee, 
& le village ou bourg de Zorndorff; 


enſorte qu i = trouva derricre les 
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- | Ruſfes, dont Paile droite devint 4 8 
gauche par ce mouvement. I|setotent An, 175% | 
. | ranges ſur quatre lignes, formant | 
de chaque cote un front defendu 
par de Partillerie & des chevaux-de- 
© friſe, la gauche dans cette nouvelle 
poſition , appuyee au village de 
Zwicker. La bataille commenca vers 
neuf heures par une canonade fu- 
= rieuſe de part & d' autre; Finfante- 
rie Pruſſienne marcha a Pattaque du 
cote de Zorndorff, ou les grenadiers 
donnerent un eſpece Taflaut , mais 
ils furent bientot repouſſes, & la- 
cherent pied, ce qui laiſſa a decou- 
vert toute Paile gauche des Pruſſiens. 
Avant que les ennemis puſſent en 
retirer quelque avantage, Pintervallè 
fut rempli par la cavalerie, que com- 
mandoit le Lieutenant-General Seid- 
litz; & le Roi de Pruſſe, avec fa 
preſence d eſprit ordinaire, fit avan- 
cer une autre corps de troupes pour 
foutenir Pattaque. Le combat stant 
adinſi renouvellè vers midi, avec au- 
lant de fureur, d'un cote que de lau- 
tre, la cavalerie Pruſſienne renverſa 
celle des Ruſſes, qui etoit beaucoup 
plus foible, & perca juſques dans 
leur infanterie. En meme temps, 
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"Crore l. calle du Monarque qui $'ctoit refor- 
An. 17586. mee derriere ſa cavalerie , prit a dos 


les ennemis, & quoique la reſiſtance 
füt pendant long-temps auſſi Opinid- 
tre que Pattaque , Paile droite des 
Ruſſes fut enfin force de plier, 3 
d'abandonner Zorndorff; mais etant 
ſoutenue par des marais qui eto1ent 
{ur les derrières, elle y fit encore 
auſſi boane contenance, & ne put 
y etre entamee. A Paile gauche des 
Ruſſes, la fortune leur etoit plus fa- 
vorable: ils tomberent la bayon- 


nette au bout du fuſil ſur leurs en- 


nemis, qu 's mirent en deſordre , 
KX leur aile droite $'ctant reformee 
aux bords du marais, fit de nou- 
veaux efforts pour ſoutenir Paile 
gauche, ce qui leur rendit une par- 
tie du terrein qu'ils avoient perdu. 


Les tenebres ayant ſepare les com- 


battants, le Roi de Pruſſe, qui ſe 


vit maitre au moins en partie du 
champ de bataille, depecha des cou- 


riers, pour publier, ce qu'il appelloit 
une vicdtoire; mais le lendemain 26, 
les Ruſſes ayant recommence le com- 


bat, regagnerent leur terrein, re- 


prirent la plus grande partie de leur 


 artillerie ; & firent un : grand carna- 
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ge des Pruſſiens. Enfin, après avoir Torn. | 
F demeure quarante-huit heures ſur le An. 1758. 
champ de bataille, les Ruſſes ren- | 
2X trerent ſans aucun deſordre dans leur 
camp de Gros-Caman. Leur perte fut 
= eftimee Cenviron quinze mille hom- 
mes: on leur prit de Partillerie , des | 
= drapeaux & des ctendards : mais ils - 
 remporterent le meme avantage ſur | 
les Pruſſiens, qui perdirent a peu 
pres autant de monde, & des deux 
©} cotes on gattribua également la vic- 
2 toire, Les deux camps retentirent du 
chant des Te Deum, en action de 
graces de ce que le Seigneur avoit 
ben la juſtice de leurs armes, & 
Pon fit des réjouiſſances- dans les 
Etats du Roi de Pruſſe, & dans ceux 
de la Czarine. Il eſt certain que les 
Pruſſiens demeurerent fur le champ 
de bataille apres la retraite de leurs 
ennemis; mais il eſt egalement vrai 
que ces derniers la firent ſans aucune 
confuſion, & ſans Ctre pourſuivis, 
comme il arrive apres une défaite. 
Ceſpendant nous voyons que le reſte 
de Pannee ſe paſia, fans que les Ruſ- 
ſes formaſſent ancune nouvelle en- 
trepriſe: ils abandonnèrent Lands 
berg au mois de Septembre: bombar- 
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Tome 177 Aerent au mois d'Oftobre la ville de 
An, 1753. Colberg , dont ils formerentle ſiege, 
, mais ils le levèrent à la fin du meme 
| i ravagerent la nouvelle Mar- 
che , ou ils commirent beaucoup 
de cruautes ; enfin au mois de No- 
vembre , apres avoir eyacue le reſte 
des places. qu'ils occupoient dans 
cette province, & dans la Pometa- 
nie, ils. repaſserent A Viſtule „& le 
| General Dohna rejoignit le Roi de 
. Pruſſe. 


F Monarque avoit com- 
ente le Mas battu ſes ennemis dans une partie, 
hal Daun. que fa preſence devenoit neceflaire 7 
dans une autre. Quand avoitquitte 
la Bohème au mois d' Aout, le Ma- 
rechal Daun, a la tete de Parmee |: 
Autrichienne, & le Prince de Deux 
Ponts, qui commandoit les troupes 
de FEmpire, s'étoient avances vers 
Elbe, dans intention d entourer 
le prince Henri, qui ne pouvoit ſe 
maintenir en Saxe, Sils n' toit promp 
tement ſoutenu. Le Roi ſon frere 
vola à ſon ſecours peu de jours après 
la bataille; il ſe mit en marche de 
Cuſtrin, a la tete de vingt- quatre ba- 
8 raillons „& de la plus grande partie 


& ſa cavalerie „ & * la 
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5 de Septembre il etoit deja a Tor- 


gau, & que le 12, il joignit ſes 
= troupes a celle du Prince: Le Mare- 
chal Daun avoit pris poſte a Stol- 
pen, pour conſerver ſa communi- 


cation avec Parmee de Il' Empire, 
8 | . . 
campee dans le voiſinage de Konigſ- 
tein , pour favoriſer les operations 
du General Laudhon, qui s'étoit 
avancè par la baſſe Luſace, ſur les 


frontières du Brandebourg ; pour 


George 1:4 | 
An. 175 8. 


faire une diverſion du cote des par- 


ties meridionales de la Silefie , ou 
un corps de troupes Autrichiennes 


= ana ſous les ordres des Generaux 


Harache & De Ville: enfin pour in- 


terrompre la communication entre 


le Prince Henri, & la capitale de la 
Saxe. Le 5 de Septembre, la garniſon 


de la fortereſſe de Konigſtein ſe ren- 


dit priſonnière de guerre au Prince 
de Deux - Ponts, qui prit -auffitor 
poſſeſſion du fameux camp de Pirna. 


Farmee de VEmpire etoit dans ce 


camp, lorſque le Roi de Pruſſe arri- 
va à Dreſde, & il trouva auſſi le 
Marechal Daun dans une ſituation 


encore plus forte, a Porient de 


Elbe, fur lequel il avoit jette plu- 


182 HISTOIRE D'ANGLETERRE , - 
"Ceres fl. —feurs ponts, en forte qu'il y avoit 
An. 1758. tres peu d'apparence de pouvoir at- 

taquer Pun ou autre, avec quel- 
que avantage. 1 


I X. Le Monarque reconnut bient0t ij 

BN que tant que les ennemis ſeroient 5 
rraux. dans cette poſition, il n'avoit d'au- te 
tre parti à prendre que celui de s' at- v 
tacher à leur couper les proviſions ; ; (= ; 


& ce fut dans cette vue qu il mar- 
cha a Bautzen, dont il s'empara le 
huit d' Octobre. Ces mouvements WY 
avoient oblige le General Autri- ? 
chien de quitter ſon camp de Stol- | 


pen; mais il en forma un autre auf 
fort à Libau, & s'avanęa enſuite juſ- 
qua Kitlitz, od il campa le 7, pen- 
dant que le General Laudhon mar- 
choit a Landsberg, Gol il fe portay 

a Klein-fortelitz & Sigerſwald. De! 

ſon cote le General Eſterhaſy alla 
occuper la montagne de Stremberg. | 

X. Le Roi de pruffe, jugeant que les 


Ter arms ennemis profiteroient de la premicre = | 


* 2 3 » eee 
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ſe trouvent 


ev preſence, Occaſion qu'ils trouveroient favora- 
ble pour I attaquer, detacha a ſa gau 
che le General Retzou, pour pren- 
dre poſte a Weiſemberg : marcha lui- 
meme en avant, avec le gros de fon 
armee, & crablit fon camp a Hockur- ; 
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tot qu'il avoit vu le defaut de pré- 
voyance des Pruſſiens. La nuit du 


5 General en 7 pour faire mettre 


„ b 


— 
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chen, apres en avoir deloge les Au- 3 
ap trichiens. Les deux partis deſiroient An. 1 
alors également de marcher a Penne- 

1 mi, & 11 n y avoit que Pevenement 

be! une bataille, qui pit decider ſi les 
Autrichiens ſeroient obliges de re- 

= tourner prendre leurs quartiers d'hi- 

ver en Boheme , ou $ils conſerve- 

= roient le terrein qu ils occupoient en 

== $axe. 


Le Maréchal Daun qui avoit re- XI. 
connu le camp des Pruſſiens, remar- Le, dea y 
qua qu'ils avoient neghge de Sem- "tie roy 4 
parer des hauteurs qui commandoient 
le village d' Hockirchen, & que ce 
village meme n'ctoit garde que par 
unpetit nombre de compagnies fran- 
ches. Le Marechal Keith, qui ar- 
riva la veille de la bataille $ au camp 
Pruſſien, avoit fait la meme remar- 
que; & le Monarque avoit envoye 
auſſitõt un detachement , pour occu- 
per ces hauteurs ; mais ces troupes 
manquerent leur chemin, ce qui 1 don- 
na le temps au Mardchal Fexecuter 


la ſurpriſe qu'il avoit meditee, auſſi- 


13 au 14e tant très obſcure, ce grand 


© 9 8 — 


184 HIiSTOIRE Þ'ANGLETERRE , = 
ome 117 en marche ſon armee ſur trois colom - d 
An. 1758, nes; ne laiflant dans le camp, qui MF 
deemeura tendu, qu'un ſoldat & un f 

tambour de chaque compagnie, n 
tant pour garder les tentes, que te 
pour battre a l'heure ordinaire, & d 
mieux tromper Pennemi. Pour mieux 1 
couvrir encore ſon deſſein, il diſtri- 
bua des Officiers ſubalternes dans 
tous les endroits par ou pourroient 
s' échapper des transfuges ou des d- 
ſerteurs, & fit couper du bois cette 
meme nuit par quelques dètache- 
ments, dans les forets voiſines. 5 
XII. Les circonſtances etoient d' autant 
Jt gagne ſur | | | $24 | | 
| enxlabaraitle Plus favorables pour la ſurpriſe, que 


| „ Sign Pobſcurite de la nuit fut encore au 


RY 
O 
mentee par un epais brouillard, qui 
_— &eleva vers le ſoir. Toutes les vues 
du General ſe tournerent vers Ho- 
ckirchen ; jugeant que fi ce poſte | 
ctoit emporte, il perceroit aiſement 
le flanc des Pruffiens , & qu'il leur ſe. | 
roit difficile de réſiſter a fes efforts. 
Il fe rendit maitre , ſans etre decou- | 

vert , des hauteurs qui comman- 
5 doient ce village, & a cinq heures 
. du matin, il tomba ſur les compagnies 
1 franches, qui furent bientòt taillees 
: en pieces, ce qui le rendit maitre 


„„ ie ons - did obo fad Roos cy. 


. 


— 
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A Hockirchen. Auſſitöt il y fit met- Serge If. 
tre le feu pour augmenter la confu- an, 1758. 
ſion des Pruſſiens; mais quoiqu' ils 
n'euſſent pas le temps d'abattre leurs 
tentes, & de ſe former ſur le champ 
de bataille, Pactivitè du Monarque 
remédia a tout, & il ſoutint, 
pendant pluſieurs heures, tout le 
poids de Parmee- Autrichienne , 
fans qu'il fut poſſible de Tentamer. 
Les Generaux Pruſſiens, animes 
par leur propre courage, & par 
exemple du Monarque, raſſemblent 
les differentes troupes qu'ils rencon- 
trent à leur portèe, les forment com- 
me elle ſe trouvent, ſans aucun 
egard a Tordre des regiments, au 
rang, ni à la preſeance , & les me- 
nent aux ennemis , ſurpris de trou- 
verune telle reſiſtance dans un camp 
ou ils avoient compte remporter une 
victoire aiſee. Le Marechal Keith, 
digne de commander ſous un Monar- 
que auſſi auguſte, voit que le Gene- 
ral Autrichien porte tous ſes efforts 
du cote d'Hockirchen ; vole au de- 
vant de ſes troupes, & rentre dans le 
village au milieu des flammes , mal- 
ere le feu continue! d'une artillerie 
redoutable que le Marcchal Daun 
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Droge II. avoit fait placer ſar les hauteurs: 


avec toute Vardeur , & toute la pre- 


1eſperces. Oa vit alors ce grand Prin- 
ce, ſe porter par- tout ou Ia necellite 
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r 


an. 1753. Keith eſt bientöôt repouſſé par les 
Autrichiens; mais il reforme ſes trou- 
pes, les conduit une ſeconde fois a 
Pattaque, & rentre encore dans le vil- 
lage, combattant toujours a leur 
tete, ce qu regarde comme le ſeul i 
moyen d empècher que le deſordre | 
ne ſe mette dans ſes rangs. A huit | 
heures du matin , il regoit une ble. 
ſure dangereuſe; mais la chaleur du 8 
combat Pemporte ſur la douleur. Il 
refuſe de quitter des troupes, que 
ſa preſence ſemble rendre invinct- 
bles, & il continue a fe ſoutenir 


juſqu'à neufheures, qu'il tombe ſans 
vie, d'un ſecond coup qu'il regoit BY 
dans la poitrine. La mort de ce Ge- 
neral ſemble ètre le ſignal de la de 
faite des Pruſſiens: quoique leur Mo- 
narque ſe fuͤt porte de tous les cõtès „ 


ſence Ceſprit, qui auroit pu retablir Þ* 
les affaires, fl elles n'euſſent ete de- 


le demandoit; retablir les corps ren- 


verſes; reformer ceux qui «etoient 


rompus ; varier les diſpoſitions, 


quand | les curconſtances Pexigeoent. 


Wc wy = e 
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renforcer les parties foibles ; encou- Ge I. 
rager les ſoldats par ſon exemple, An. 1758. 
& expoſer fa perſonne , comme le 
dernier des Capitaines. II n'y avoit 
pas un ſeul Officier, qui n'eùt alors 
rougi d'abandonner ſon rang, a la 
vue d'un Prince reſolu de perir dans 
le fien, ſi ce dernier acte de valeur 
eüt pu enlever la victoire a ſes ri- 
vaux. De ſon cote, le Marechal 
Daun, quoiquil eùt particulière- 
ment dirigè ſes efforts vers Hockir- 
chen, ne neglige aucune des autres 
parties, ou il peut entamer Penne- 
mi. Il forme a Paile gauche des Pruſ- 
ſiens une nouvelle attaque, qui les 
empeche de porter des ſecours a la 
droite, ou la mort du Marechal Keith 

a commence a abattre Pardeur de ſes 
ſoldats, & Partillerie des hauteurs 
acheve de les ecraſer, Le Roi voit 
} toute ſon armee prete a perir par le 
fer & le feu des Autrichiens, & il 
prend enfin le parti de faire ſonner 
la retraite. Ces braves combattants 
quittent le theatre de leur valeur, 
qui devient celui de la gloire du Ma- 
rechal Daun: mais c'eſt toujours en 

g combattant, & ſans tourner le dos 
A leurs fiers ennemis, qu'ils gagnent 


We 


| 188 HisToIRE D'AnNctrterrs, ⁵ 
"Geome Il un nouveau camp, forces d abandon? 0 
Au. 1758, ner ancien au pillage du vainqueur. 
Leur perte fut d' environ ſept mille 
hommes. Les Autrichiens S'empare- 
rent des tentes, de cent deux pie- Þ# 
ces de canon, de preſque tous les ba- 
gages, & firent un butin tres confi- | 
derable; mais ils perdirent auſſi beau- 
coup de monde, par la belle defenſe 
des Pruſſiens. Le Prince Maurice 
d' Anhalt Deſſau fut du hombre des“ 
Priſonniers. 
n eic Pruſſe, après avoir per- | 
etraite da 3 
Roi de Pruf- qu. la bataille de Hockirchen, fe re- 
* tira a Bautzen, ot il regut huit mille Wi 
hommes de renfort, qui lui furent 
I amenes par le Prince Henri. Il ſe for- 
tifia dans ſon camp, ainſi que le Ma- 
— rechal Daun dans le ſien; & ces deux 
grands Generaux rayant pas voulu 
s'expoſer de nouveau au fort d'une 
bataille, le Monarque decampa la 
nuit du 24 au 25. Le Marechal en 
Etant informs, s'empara le matin de 
la ville de Bautzen; envoya un de- 
tachement pour inquieter les enne- 
mis dans leur marche, & le meme g 
jour fit partir un corps de carabi- 
* niers & de grenadiers, pour aller 
renn de Reichenbach. Lorſque 45 
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toute Parmee y futarrivee, le meme 
corps avanca vers Gorlitz , ſuivant 


toujours les mouvements de Parmee 
Pruſſienne. Ils rencontrerent a Ro- 


dersdoff avant: garde de cette armee, 


qui attaqua celle des Autrichiens : 
Peſcarmouche fut aſlez vive, & les 
derniers renversèrent abord les 
ennemis; mais le Monarque les ayant 
fait ſoutenir 1 propos, les Autri- 
chiens ſe retirèrent avec quelque 
perte. Les Pruſſiens établirent leur 


— — 
George ll. 
An. 1751. 


camp derriere Gorlitz, ou ils demeu- 
rèrent quelque temps dans linaction, 
pendant que les Generaux de Wied 
& Harſch . formerent le blocus de 


la ville de Neiſſ, devant laquelle ils 
ouvrirent la trarichds le 28. Le Mo- 


narque harafſe par les mouvemens 


du General Laudhon , ne pouvoit 


donner de ſecours a cette place, ni 
meme ſe remettre en marche, fs 


expoſer une partie de ſes troupes au 


danger d'ètre attaqudes ſur les flancs 
& à Parricre-garde , par le corps de 


ce General, qui venoit encore d'etre 


renforcè de celui du General Na- 


vendorff. 


XIV. 


Les Autrich, 


Le Roi de pruſſe a dont le caractere le pourſate | 


* Cat. 
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190 HisTOIRE D*ANGLETERRE , 
cir pouvoit ſupporter un long {&jour 
an, 1758, dans un meme camp, a la vue des 

; | ennemis, partit de celui de Gorlitz uU 
le 29. Les Generaux Autrichiens 
tomberent ſur ſon arrière- garde, qui 
fut tres maltraitée dans la route. f 
Quand les Pruſſiens, qui avoient Fa V 
pris poſte a Lauban, en fſortirent fu 


r 
pour paſter la Queifl, M. de Laud- | 5 
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CC 
Pr 
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hon qui s'empara du meme poſte,, 
etablit auſſitot une batterie de ca- 2 
nons & d'obus, qui enfiloit le che- * 
min creux, par ou ils devoient ne- i f 
ceſſairement paſſer. Les Pruſſiens I f 
dreſsèrent une contre- batterie pour Þ ; 
Eteindre le feu de celle des Autri- Þ* © 

chiens, qui „au contraire, redouble. Þ 


rent d'activitè; ce qui icauſa une perte 
conſidèrable aux ennemis, engages 
dans ces defiles. Le General Laud- 
hon ſuivoit les Pruſſiens de ſi pres, 
qu il eut avec eux une eſcarmouche 
tres vive, dans la ville de Lowem- 
berg, ou il y en eut pluſieurs de tués, 
d'autres faits priſonniers, & ou ils 
perdirent une partie de leur bagage. 
| Les Prufliens furent ainſi pourſurvis 
juſques pres de Schweidnitz , ou le 


General Laudhon fut enfin oblige de 
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les abandonner, apreès leur avoir dé- Dede th. 
truit beaucoup de troupes, & cauſe An. 1758. 
un dommage conſiderable. 

Le Comte de Daun, au lieu de XV. 
paſſer la Queifſ, ſur laquelle il avoit ere "A 
fait jetter des ponts, comme s il elit Drelde, 
voulu ſuivre le General Laudhon, 
tretourna tout- a - coup du cote de 
Bautzen. Ayant appris que Tarmèe 

du Prince Henri etoit de beaucoup 
affoiblie en Saxe, Daun rèſolut d' en- 
trer dans cette province , tant pour 
forcer ce Prince a Vevacuerque pour 
'emparer de la capitale, pendant 
Fabſence du Roi de Pruſſe. En meme 
temps le Prince de Deux-Ponts ſe- 
condant ſes operations , reſolut de 
ſe rendre maitre de Leipfick , pen- . 
dant que le General Haddick feroit : 
une ſemblable expedition. contre 
Torgau. Pour mettre ce plan à exé- 
cution, le Marechal alla paſſer “Elbe 
a Pirna, & Savanca a Dreſde, dans 
Feſperance de ſoumettre la place, 
ſans Etre oblige d'en faire le ſiege. 
Le Prince Henri $'etoit deja retire 
du cote du couchant de cette capi- 
tale. Le Prince de Deux-Ponts lui 
coupa la communication avec Leip- 
nick qu il inveſfit; & e en meme . 
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George II. 
An. 1758. 


VI. 
Le Comman- 
dant Pruſſien 
en fait br 
ler les faux- 


bourge. 


192 HISTOIRE D'ANGLETERRE, Pi 
le General Haddick forma le blocus 
de Torgau. RS 
Ter futle 6 de Novembre que le 


O 


Comte de Daun parut a la vue de 
Dreſde, a la tete de ſoixante mille 
hommes, & le 8, ſes corps avances 


attaquèrent les Huſſards Pruſſiens, 


& quelques bataillons qui gardoient 


le poſte du grand parc , pres des 


fauxbourgs de la ville. Le Comte 


plitz, avec ſept cents hommes dans 
les redoutes qui environnoient ces 


de Schmettau, qui commandoit la 
garniſon, compoſee de dix mille 
hommes, craignant que pendant 
Peſcarmouche , les troupes Autri- 
chiennes n'entraſſent dans les faux- 
bourgs , pele-mele avec les ſiennes, 
fit prendre poſte au Colonel Itzen- 


fauxbourgs, pour ſoutenir en cas 
de neceſſitè les troupes irrégulières. 


tières combuſtibles dans toutes les 


En meme temps il fit mettre des ma- 


maiſons qui Etoient fort èlevèes, & 


commandoient les remparts de Dreſ- 


Hitot que les Autrichiens en appro- 
cheroient, ils les feroient reduire | 
en cendre. Cette declaration fut le 


de, declarant aux Magiſtrats, qu' auſ- 


couple plus terrible pour les malhgu- 


Nux 
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1 | I reux habitants de ces fauxbourgs, que Gooree II. 
Fon peut comparer aux plus belles an. 1788. 

Vlles de Europe, par la magnifi- 

cence, par la beaute des batiments 

8 la ſplendeur des manufaQures , 


; | on demeurent les plus richcs des 4 
| RX. 


EZ habitants , & une multitude d'ou- 
vriers & d'Artiſtes de toute eſpece. 
En vain les Magiſtrats impiörerent 
la pitiéè du Gouverneur Pruſſien, 
? en lui repreſentant dans les termes 
les plus ſoumis, que mayant aucu- 
ne part a cette guerre , ils cſpe- 
roient ne point éprouver les hor- 
reurs d'une auſſi terrible devaſta- : 
tion: en vain la famille royale, ren- 
fermèe dans Dreſde, le conjura a'c- 
© pargner le dernier refuge de cette 
illuſtre famille, & de lui permettte 
au moins d'avoir une retraite ſüre; 
puiſque toute autre conſolation lui 
avoit ete enlevee. Schmettau de- 
meura inflexible, & parut toujours 
determine a exëcuter les ordres de 
ſon Maitre, auquet 1] eſt certain 
qu'il ne pouvoit deſobeir , fans s'ex- 
poſer lui- mème au plus g grand riſque. 
Enfin le 9 de N ovembre, vers nudi, 
Pavant-garde des Autrichicns atta- 


qua les poſtes avances de la garni- 
Tome III, E | 
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An, 1758. les A te troupes pts. L re 
res dans les fauxbourgs, & torca wm 
trois des redoutes; on prétend me- Þ7 c 


me qu'il y eut quelques coups de te 
canon tires contre Dreſde , mais le 
Marechal Daun ſoutint toujours qu'il 
wen avoit donne aucun ordre. Le 
Gouverneur jugeant qu'on feroit le 
lendemain une attaque encore plus 
vive, rappella ſes troupes dans Pin- 
téèrieur de la place, après qu'elles 
eurent mis le feu aux fauxbourgs. 
Ce fut a trois heures du matin qu'on 
donna le ſignal de ce terrible em- 
braſement qui, en peu de temps, re- 
duiſit en cendres le magnifique faux- 
bourg nomme de Pirna, qu'on re- 
gardoit peu de jours avant comme C 
le ſour des plaiſirs, de la joie, & „ 
des beaux Arts. y 
xvit. . M. Smollett, dont nous copions b 
bote en grande partie ce recit, après a- 
3 voir compare auxrelations des deux 
parties, fait a ce ſujet quelques re- 
flexions dictèes par Þ humanité. Tout 
homme ( dit-il) anime par les ſenti- 
ments de la bienfaiſance „doit ètre 
Y vivement affecté du recit de telles 
calamites : non - ſeulement il excite 
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notre compaſſion pour les malheu- 
reux qui en ont été les vidimes, 


mais il anime notre reſſentiment 
contre les auteurs de ces enormi- 
2 tes. Le lendemain de cet incendie, 
le Marechal Daun envoya au Comte 


de Schmettau un Officier, pour lui 


marquer fa ſurpriſe de ce qu'il avoit 

fait detruire, d'une manière inouie 

2 & inconnue parmi les Chrétiens 
les fauxbourgs d'une reſidence roya- 


le; pour lui demander 11 c'ctoit par 
ſes ordres qu'on avoit pris de tel- 
les meſures, & pour lui declarer 
qu'il ſeroit reſponſable, en ſon pro- 
pre nom, de tous les outrages qui 


pourroient Etre commis contre cet- 


te ville. Le Gouverneur repondit , 


qu'il avoit ordre de detendre la, ville 


juiqu'a PextremitC, & que la conſer- 


vation de ce qui reſtoit,dependoit en- 


ticrement de la conduite de fon Ex- 
cellence: que ſi le Mar echal attaquoit 


la place, il fe defendroit de rue en 
rue, de maiſon en maiſon, & fe- 


roit Toa derniers efforts juſques dans 


le palais royal, plutot que de ren- 


dre la ville, 1 ajouta que la deſ- 


truction des fausbourgs avoit été 
une meſure ncceilare , autoriſce par 


1 


George TH 
An, 175 8. 
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196 HisToIRE D*ANGLETERRE , 
Gon I. la pratique de la guerre: cepen- 
An. 1758. dant ( ajoute notre Auteur) il lui 
auroit ete tres difficile de faire ac- 
corder cette demarchse avee les loix 
de la juſtice eternelle, & encore 
moins avec les ſentiments de Phu- 
manite. Si cette ſcène d'horreurs eut 
etè exccutee dans un pays ennemi, 


tre moyen pour ſauver la vie & la 
hiberte a lui-meme & a fa garniſon s 
un acte auſſi violent auroit pu Ctre 


turelle , & par celles des nations; 
mais dans la circonſtance od il ſe 
trouvoit , occupant une ville neu— 


cer dautre autorité que celle qui 
derivoit de la violence & d'une 
force illegale „ 1] n'ètoit nullement 


place à ſa propre ſuretè, puiſqu'il 


pouvoit fe retirer , ſans aucun riſ- 


EE pos de demander. 
xvin. Auflitot que M. Ponickau, Minif- 
MEDIC tre de Saxe à la Diète de Ratisbonne, 


preſents a la 


Diete par le fut informè de ce cruel evenement, 
Nliuiſtre de; 


G. 


ou ſi le Gouverneur reut eu d' au- 

excuſè par les loix de la detenſe na- 
tre, ſur laquelle il ne pouvoit exer- 

réduit a la nèceſſitè de ſacrifier cette 


que , par une capitulation honora- 
ble, qu'il ne jugea pas meme a pro- 


. "un attendut Pas les orares de ton Mas. 
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tre pour preſenter a la Diete un Gm 

4  Memoire , dans lequel il dit: „ qu'il An. 1758. 

v Etoit reſerve a Phiſtoire de la 

v guerreallumee par le roi de Prufſe 
» en Allemagne , de tranſmettre aux 
» fiecles futurs une action de la na- 
» ture de celle que le Lieutenant- 
» General de Schmettau venoit d' or- 
donner & d'exècuter dans cette 
„ rèéſidence N dans ſes fauxbourgs y: 
il affirme qu'en execution des or- 
dres du Gouverneur, les ſoldats 
pruſſiens $'ctoient repandus dans les 
rues des fauxbourgs , nommes de 
Pirna & de Witchen; qu'ils avoient ii 
forct les portes des maiſons & des - BY 
boutiques ; avoient mis le feu a des 
maticres combultibles - en avoient 
ajoute de nouvelles, & avoient en- 
ſuite ferme les portes: que la vio- 
lence des flammes avoit ete entre- | 
tenue par des boulets rouges & des 
balles a feu; jettees dans les maiſons 

& dans les rues : que les malheu- | 

reux habitants , en prenant la fuite 

de leurs maiſons enflammees,avoient 
ete tues par le feu du canon, & par 
celui de la mouſqueterie: que ceux 
qui avoient voulu ſauver leurs per- 
ſonnes & leurs effets, avoient cte . 


. my 
* a4, Fo = 8 5 


George II. 
An. 1758. 
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repouſles & maſlacres par les bayor- 
nettes des ſoldats Pruſſiens diſtribues 
à cet effet dans les differentes rues: 


enfin, apres avoir rapporte divers 


| exemples de barbarie , il declare 
qu'un grand nombre de ces malheu- 
reux ont pèri au milieu de Pincendie, 


ou ſous les ruines de leurs maiſons. 


La deſtruction de plus de deux cents 
cinquante magnifiques þbitiments , ' 


fans y comprendre ceux de moin- 


dre valeur, & la ruine totale de 


ceux qui les habitoient , ſont des cir- 


conſtances aſſez funeſtes, pour qu'il 


XIX. 


N one du 


MNMiniſtre 


ne ſoit pas nèceſſaire de les aggraver 
par des exagerations t telles qu'on en 


trouve dans le Memorre du Miniſtre 


Saxon, qui le preſenta ſans etre bien 
aflure des faits particuliers , quoi- 


que le fond ne füt que trop VEri- 
table, 


Le Baron de Ploths, Ministre de 


de Brandebourg, repondit, article par 


Wig article, au Memoire de M. Ponickau, 


& rciita les circonſtances particu- 
heres, alleguees contre le Gouver- 
neur, en produiſant des certificats 
ſignẽés des Magiſtrats, des Juges & 
des principaux habitants de Dreſde. 
Quoi qu il en ſoit de ces actes, tou. 


JJ 
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jours tres ſuſpects/ quand ils vien- 
nent d'une ville où celui qui les 
produit a toute Vautorite, nous nous 
en tiendrons avec notre Auteur An- 
glois, à remarquer la concluſion de 
ce Memoire juſtificatif, ou le Baron 
proteſte ſolemnellement a la Diète, 
que le RoY de Pruſſe, par les ſenti- 
ments d'humanite dont il eſt pene- 
trè, a toujours vu avec la plus gran- 


de emotion , & le chagrin le plus 


amer, Peffuſion de ſang , la dèvaſ- 
tation des villes & des provinces, 


& les horreurs de la guerre ou ſe 


trouvent plonges tant de milliers 


d'èetres d'une nature ſemblable 4 
la ſienne : il ajoute que ſi Pon 


avoit eu le moindre egard a fon 


inclination ſincere pour procurer 


la paix a VAllemagne , ſa chère pa- 


trie, la guerre aQuelle , qui eſt ac- 


compagnee de tant de ſang repan- 


du, & de tant de déſolations, au- 
roit Ete prevenue & evitee des ſon 


5 — 


George . 
An, 1758, 


origine. Il dit que ceux qui ont ex 


cite ces troubles en jettant de Phui- 


le ſur les flammes , au heu de les 


eteindre , repondront a Dieu des 


mers de ſang qui ont etc verſces , ou 


qui le ſeront encore; de la devalta- 


I LV | 
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Gears 117 tion de tant de pays, & de la ruine BY 


An, 1752. entière d'une ſi grande multitude 

CJiinnocents: De telles xclarations, 

dit M. Smollett , ne colitent rien à 

ces Politiques endurcis, qui, en re- 

Jettant tout remords interieur, font 

determines a facrifier toute autre 

confideration a leur rapacite & a 

leur ambition. Ce ſeroit cependant 

un grand bien pour Fhumanite , fi 

les Princes pouvoient croire qu'il 

y elit reellement un Etre tout: puiſ- 

ſant, & un ſouverain Juge de tou- 

tes les actions des hommes, qui leur 

fera rendre un compte ſevere de 

leur conduite , qui les punira de 

leurs fautes, fans aucun egard pour 

les perfonnes : enfin, Sils pouvoient 

ſe perſuader que piller tout un peu- 

ple, eſt un crime plus grand que 

de voler un particulier, & que le 

maſſacre de pluſieurs milliers d'hom- 

mes eſt, au moins, un auſſi grand 

mal que le meurtre d'une ſeule per- 
VV 

XX. II eft evident que Auteur An- 

1 . hea glois n'a eu Cautre Prince en vue 

que le grand Monarque qui réſiſ- 

toit, preſque ſeul, au plus grand 

nombre des Puiſſances de Europe 


5 a I” 2 
ccc 
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reunies contre lui. Rien de plus ai- == 
ſe que de blamer la conduite d'un An. 1758. | 
Prince auſſi illuſtre-; rien de plus 
difficile que d'en porter un juge- 
ment Equitable. Qui oſera aſſurer 
que Frederick wavyoit pas de juſtes 
raiſons pour porter la guerre chez 
des peuples qui, peut-Ctre , la lui 
auroient declaree dans peu, $'il ne 
les euit prevenus ? Doit- on croire 
que les cruautes commiſes dans les 
fauxbourgs de Dreſde par des trou- 
pes wreguheres , accoutumees au 
deſordre & à la rapine , en ſuppo- 
ſant qu'il n'y ait pas Sexageration . 4 
alent ete autoriices par le Monar- 
que, ou meme par le Gouverneur ? 
M. Smollett peut-1] ignorer que les 
ſoldats les mieux diſciplines ne tom- 
bent que trop ſouvent dans des .de- 
ſordres qui ſont les ſuites funeſtes 
de la guerre? Deteſtons toutes les 
| horreurs qui accompagnent ordinai- 
| rement Fincendie, mais ne les at- 
| tribuons qu'à ceux qui les commet- 

tent directement, ſans vouloir re- 

jetter tout Fodieux {ur un Monar- 
| que trop philoſophe pour ne pas 
| tre pleinement c convaincu des gran. 
3 „ 


** 4 


| „ 5 a : 
202 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


ENT des verites par leſquelles notre Au⸗ 


An. 1758. 
. 
Le Roi de 
Pruſſe ſe rend 


2 Dreſde, 


teur termine ſa declamation. 
Pendant que le Comte de Daun 


formoit contre Dreſde cette entre- 


priſe qu'il abandonna bientòt, ſoit 
qu'il ne youlit 25 en entrepren- 
dre le ſiege dans une ſaiſon aud! 
avancee , ſoit qu'il craignit que la 
famille Royale, renfermee dans la 
Place, ne füt expoſce à quelque 
danger , s'il Sopiniatroit a la vou— 
loir emporter , le Roi de Pruſſe 


continuoit de marcher vers Neil, 


Cette ville avoit ete inveſtie le 3 


d'Ottobre par le General Autrichien 
Harſch , qui en pouſſoit le ſiege avec 
vigueur; mais il trouvoit une auff 


forte reſiſtance , & Papproche du 


Roi Tobligea de Pabandonner. Le 


Monarque envoya en meme-temps 


le General Fouquet, avec un corps 


de troupes , de Fautre cots de {a 
Neiſſ, ce qui forca egalement 8 
General De Ville a lever le blocus 


de Coſel qu'il avoit forme. Le Ge- 


neral de Harſch ſe retira en Bohe- 
me, & De Ville demeura aux en- 
virons de Jagernsdorf. Auſſitôt que 


la Ville de Neiſf fut libre, „ le Roi 
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de Pruſſe ſe remit en marche pour GET 
la Saxe, où il jugea fa preſence ne- an. 1738, 
ceſſaire. Ses Generaux Dohna & 

Wedel, dont le premier avoit été 
laiſſe à Cuſtrin pour veiller ſur les 
Ruſſes, & dont le ſecond avoit te 
charge de s' oppoſer aux Suedois , | 
ſe trouverent alors, par la retraite 
des ennemis „en liberte de ſecon- 
der les operations du Monarque. 
Wedel fe porta du cote de Torgau , 
forca le General Haddick de Sen 
eloigner , & meme le pourſuivit 
juſques pres d'Eulembourg. Les Ge- 
neraux Pruffiens “tant enſuite reu- 

nis, forcèrent egalement les Autri- 
chiens à abandonner Leipſick, dont 
ils avoient commence le ſiege. Le -: 
Roli, de foncote , pourſuivit fa mar- > 
che vers la capitale de la Saxe , & le” 
General Laudhon , n'etant pas alors 
aſſez en force pour Parréter, ſe retira 
aZittau. Le Marechal Daun qui avoit 
quitte Dreſde le 10 de Novem- 
bre, $etoit retire avec Parmee de 
FT Empire, du c0te de la Boheme: 
ie Roi arriva le 20 dans cette capi- 
tale, oli il approuva la conduite 
que le General Schmettau avoit te- 
nue. Ce fut ainſi que Fig. Pactivité 


204 His roiRE D'ANGLETERRE ; 
Ccorge II. de ce Monarque & de ſes Gene- 
An. 758. raux, fix ſieges furent leves preſ- 
que en meme temps, a Colberg, 
dont nous avons parle plus haut, 1 
a Neiſſ, a Coſel, a Torgau, a Leib 4 
ſick & 2 a Dreſde. 


XXII. Nous ne pouvons terminer le rc- 
oe ger; ON de cette campagne du Roi de 
Pruſſe, ſans faire remarquer a nos 
lecteurs la haute intelligence de ce 
Monarque, & la rapidité de ſes 
mouvements. Plus grand dans les re- 
vers, que dans le ſein de la vic- 
toire, nous Pavons vu s oppoſer au 
torrent de Vadverfite, & vaincre 
la fortune dans le temps oi elle lui 
etoit le plus contraire. Peut-on ſans 
— etonnement ſe fepreſenter que 1 % 
le court eſpace de quelques moss, 
ce Monarque fait une invaſion en 
Moravie; inveſtit Olmutz ; eft oblige | 
de changer entièrement ſon premier 
plan; traverſe un pays ennemi 4 
la vue d'une nombreuſe armee qui 
Tenvironne, pour ainſi dire, dans 
une retraite de cent milles, fans 
pouvoir ftemporter ſur lui aucun 
avantage confidèrable; penetre dans 
la Boheme malgre ſon echec a Ol- 


mutz, & malgre toutes les difficul. : 


— 


72 ; "$4 5 os W. 95 
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tes d'une marche auſſi penible ; obli- 
ge les Autrichiens a s'éloigner de 
Konigſgratz; entreprend une autre 


marche auſſi dangereuſe & auſſi fa- 


trgante fur TOder , pour aller com- 


iGeorge II. 


| An, 1753s 


battre les Ruſſes; revient en Saxe „ 
ou il arrète les progres des armèes 


Imperiale & Autrichienne ; demeure 


cainpe a la vue de ſes ennemis , apres 
la defaite d'Hockirchen, quoiqu'il 
y elit perdu deux de ſes meuleurs 
Generaux , & qu'il elit ete. oblige 


d'y laiſſer toutes ſes tentes & ſon ba- 


gage; trompe la vigilance du Ge- ; 


neral Autrichien & de ſon armee 
victorieuſe ; vole rapidement au ſe- 


cours de la Silèſie, occupce par une 
armee Autrichienne qu'il oblige de 
ſe retirer precipitamment de cette 


province; revient avec la meme 


rapidite en Saxe, qu'il enleve en- 
core a ſes adverſaires: enfin, en 
une ſeule campagne, il fait deux 


fois le tour de ſes Etats, qu'il con- 
ſerve entiers contre les efforts rèu- 
nis de pluſieurs armees nombreu- 
ſes, commandees par les Generaux 


les plus habiles & les plus coura- 
geux. „%% oo 


En admirant les talents de ce rigucursexer- 


BS © 111. 
Nouvelles 


cces à Leip- 
fick. | 
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Monarque , dont la fermete , la 
conduite & les exploits feroient J'é- 
tonnement de la poſterite , s'ils y 


etoient tranſmis par des plumes ſem- 


| Hlables à celles des Hiſtoriens d'A- 


lexandre & de Charles XII, nous ge- 


miſſons ſur les ſuites funeſtes de ſon 


indignation contre les infortunes 


Saxons. A la fin de Septembre, Je 
Preſident du DireQoire Militaire 
Ecrivit aux Magiſtrats de Leiphick , 
pour leur demander , au nom gu 


Roi, une nouvelle contribution de 
ſix cents mille ecus, en leur ordon- 
nant den payer le tiers comptant, 
ſous peine d'execution militaire. En 
vain les Magiſtrats repreſenterent 


que la ville, epuifee pat les enor- 


mes contributions qu'elle avoit de- 
ja payees , etoit abſolument hors 


d'etat d'en pouvoir fournir de nou- 
velles; que le commerce etoit to- 


talement arrete & aneantt, ce qui 
mettoit ſes nabitants dans Pimpoſir 


bilite de payer meme les taxes or- 
dinaires; toutes ces remontrances 
furent inutiles. Le lendemain, à cinq 


heures du matin on afſembla les ſol- 


dats Pruſſiens; ils furent diſtribues 
dans toutes les rues , les places, les 
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marches , les cimetieres, les tours 
& les clochers ; les portes furent 
fermees, pour empecher la commu- 
nication des fauxbourgs avec la 
ville: les Senateurs furent amenés 
dans la maiſon de ville, ou ils trou- 
verent le General Hauſſ qui leur 
dit, que le Roi fon maitre vouloit 


de Fargent, & que $'ils refuſoient 
de lui en donner, Leiptick alloit 


etre livre au pillage. Les Magiſtrats 
repondirent en peu de mots a cette 
impèrieuſe declaration : „Il ne nous 
» reſte plus Vargent,nous n'avons que 
» notre vie, & nous nous recomman- 
» donsa la clemence du Roi. » Aufſi- 


tot on fit toutes les diſpoſitions pour 


commencer le pillage ; le canon fut 
pointe dans toutes les rues, & les 
habitants eurent ordre de demeurer 
dans leurs maiſons, qui retentiſ- 

ſoient des cris de la frayeur & du 
defeſpoir. Cependant le pillage tant 
 apprehende, fut change en une exac- 


tion plus regulicre : des detache- 
ments de ſoldats, conduits par des 


Officiers ſubalternes , allercnt de 
maiſon en maiſon , commander a 


chaque bourgeois de donner tout 
ce qu'il avoit Cargent , ſous peine 


Geoige II. 
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George II. 


- d'Ctre pille & maſſacre ſans delai; 


An. 1758. & les malheureux habitants rk. 


KAI. 


Suites des 


rent ainſi tout ce qu 1185 poſledoient. 
Vers fix heures du ſoir les ſoldats 
retournerent à leurs quarters , mais 


les Magiſtrats demeurerent oriſon- 
niers, & tous les citoyens furent 


egalement plonges dans la douleur 


& dans Tabattement. 
Nous avons vu au commence- 


memes vio. ment de la guerre, que le Roi de 


lences, 


P:uſſe avoit declare qu'il ne regar- 
doit pas P'Electorat de Saxe comme 


un pays conquis, & qu'il le pre- 

noit ſeulement comme un dépòôòt, 
pour la ſuͤretè de ſes propres Etats, 
: juiqua ce qu'il piit obliger ſes en- 
nemis a faire la paix a des cond:- 


tions Equitables, Le Monarque ne 


perſiſta pas long-temps dans le me- 
me ſyſtème, irrité fans doute , par 
la fermete de ces memes ennemis ; 


le DireQoire Gtabli 3 a Torgau dc- 


dlara þbientot en ton nom que, quoi 
qu'il etit juſqu' alors traite PEJeQo- 
rat comme un pays qui <etoit ſous 
ſa protection ſpèciale, les affaires 
avoient tellement change de face, 
qu'à Pavenir il ne ſeroit plus conſi- 
lidere que comme un pays den 
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Lorſque les Ruſſes s'emparèrent en Ocorge II. 
Pruſſe de tous les biens & effets qui An. 1738. 
appartenoient aux Officiers du Mo- i 
narque , on en fit de meme pour 
les effets des Officiers Saxons qui 
ſervoient dans Parmee Ruſſe. On 
mit le ſcelle ſur tous les cabinets 
qui contenoient des papiers appar- 
nants aux Conſeillers prives de Sa 
Majeſte Polonoiſe, & ces memes 
Conſeillers eurent ordre de ſe reti- 
rer inceſſamment a Varſovie. Apres 
que la ville eut ete ruinee par les 
exactions des Pruſſiens, il lui fut 
encore demande de nouvelles con- 
tributions qu'on extorqua en tenant 
une conduite qui rèvolte Thumant- 
te, Nous ne pouyons croire que tous 
les actes de durete qu'on exerca fur - 
cette malheureuſe ville, fuſſent a la 
| AYE 2 . 
connoiſſance du Monarque. On ſait 
trop combien les gens charges de 
faire executer des ordres nèceſſaire- 
ment ſèvères, excedent quelquefois 
les volontès de leur Souverain. Quoi | 
qu'il en ſoit , on fit environner e 
ſoldats le lieu qu'on nomme la Bour- 
ſe; les Nègociants furent renfermes 
dans des chambres depouillees de 
tous meubles , git ils furent cou- 


| George IT, 


An. 1758, 


XIV. 


Suites des 
memes vio. ment de la guerre , que le Roi de 


Priuſſe avoit declare qu'il ne regat- 


lences. 
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d'ètre pille & maſſacrè ſans delai , 
& les malheureux habitants livrè- 
rent ainſi tout ce qu'ils poſſédoient. 
Vers ſix heures du ſoir les ſoldats 
retournerent a leurs quartiers , mais 
les Magiſtrats demeurerent priſon- 
mers , & tous les citoyens furent 
également plonges dans la douleur 
& dans Vabattement. 


Nous avons vu au commence- 


doit pas PElectorat de Saxe comme 
un pays conquis, & qu'il le pre- 


noit ſeulement comme un depot, 


pour la furete de ſes propres Etats, 


juſqu'à ce qu'il put obliger ſes en- 
nemis a faire la paix a des cond:- 


tions equitables, Le Monarque ne 


perſiſta pas long-temps dans le me- 
me ſyſtème, irrite fans doute , par 
la fermete de ces memes ennemis; 
le Directoire etabli a Torgau de- 
clara bientot en ton nom que , quoi- 


qu'il eut juſqu'alors traitè PEleQo- 
rat comme un pays qui etoit ſous 


fa protection ſpecaale , les affaires 
avoient tellement change de face, 
qua Payenir il ne ſeroit plus conſt 


5 ſidere que comme un pays conquis. 


| > 
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Lorſque les Ruſſes s' emparèrent en Gorge Il. 
Pruſſe de tous les biens & effets qui An. 1756. 
appartenoient aux Officiers du Mo- | 
narque , on en fit de meme pour 
les effets des Officiers Saxons qui 
ſervoient dans Farmee Ruſſe. On 
mit le ſcelle ſur tous les cabinets 
qui contenoient des papiers appar- 
nants aux Conſeillers prives de Sa 
| Majeſte Polonoiſe, & ces memes 
Conſeillers eurent ordre de ſe reti- 
rer inceſſamment a Varſovie. Apres 
que la ville eut ete ruinèe par les 
exactions des Pruſſiens, il lui fut 
encore demandè de nouvelles con- 
tributions qu'on extorqua en tenant 
une conduite qui revolte Thumant- 
te. Nous ne pouvons croire que tous 
les actes de duretè qu'on exerca ſur 
cette malheureuſe ville; fuſſent a la 
connoiſſance du Monarque. On fait - 
trop combien les gens charges de 
faire exécuter des ordres nèceſſaire- 
ment ſeveres, excedent quelquefois 
les volontes de leur Souverain. Quo 
qu'il en ſoit, on fit environner de 
ſoldats le lieu qu'on nomme la Bour- 
ſe ; les Nëgociants furent renfermes 
dans des chambres depouillees de 
tous meubles , git ils furent cou- 


. FA 
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contre un peuple conquis, de diffe- 
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ches ſur la paille, juſqu'a ce qu'on 
elit tire d'eux de fortes lettres de 
change ſur leurs Correſpondants; 
conduite plus conforme au defpo- 
tiſme qu'exerceroit un Sophi de Perſe 


rente religion, qu'elle ne convient 
à un Prince Chrétien envers une 
Nation paiſible, unie à lui par les 
liens du voiſinage & de la contor- 


mite de doctrine. Sl les avoit trai- 


tes en ennemis declares , & qu'il les 
elit ſoumis les armes ala main , les 
horreurs de la guerre auroient du 
ceſſer quand ils auroient ete vain- 


cus: en les ſoumettant a ſon Em- 


pire, ils ſeroient devenus ſes ſujets, 


& il leur auroit dit fa protection. 


Heureux les pays qui, elozgnes du 


theatre de la guerre, n'en connoit- 


ſent les horreurs que par des rela- 


tions toujours trop foibles pour les 


bien repreſenter ! & plus heureux 


encore ceux qui ſont gouvernès par 


un Monarque qui met fa felcite a 
faire jour ſes ſujets Gun ſort tran- 
quille , foit en abandonnant ſes con- 
quètes, quand ſes armes victorieu— 
ſes pouvoient les augmenter, ſoit 
en renoncant aux plus juſtes droits, 
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| plutot que MCentretenir le fleau de cc . 
la guerre ſuſcitèe par ſes voiſins! An. 1758. 
Apres avoir rapporte les evene- XX V. 
ments militaires des diferentes Puiſ- des St dess. 
ſances belligerantes dans le cours de 
cctte annce , il ne nous reſte plus qu'a 
parler des operations des Suedois, 
Nous avons vu qu'a la fin de Pannce 

; precedente ils avoient eyacue toute 
lapomèranie, & qu'il ne leur reſte it 

que Stralſund, qui etoit meme in- 
veſti par les Pruſſiens. La rigueur 

de Vhiver ſuſpendit de part & dautre 
toutes les hoſtilites juſqu'au mois d'A- 
vril, que les Suedois firent une ten- 

| tative infructueuſe contre le fort de 
Penamunde, od ils furent repouſles 
avec beaucoup de perte. Ils demeu- 
rerent dans PinaQion pendant tout les 

mois de Mai & de Juin à attendre 

le renfort qui devoit leur arriver de 
Stockolm. Le General Pruſſien Leh- 

wald qui faifoit le blocus de cette 
place, ayant ete oblige de quitter 

le ſervice à cauſe de ſon grand age 

& de ſes infirmites, le commande- 

ment paſla au comte de Nohas „qui 

retira Parmee de devant Stralſund, 
pour Poccuper plus utilement contre 

les Ruſſes. Le Comte Hamilton 525 : 


AQ 
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Geore 11 commandoit les Suedois, parut alors 
An. 1738. vouloir les retirer de Teſpèce de 


lethargie ou ils avoient paru plon- 
ges depuis le commencement de 
la guerre. Le renfort arriva vers la 
fin de Juin, & auffitot le General 
envoya des detachements repren- 


dre Anclam , r THEE 
tres place; frontieres , que les Prut- 


ſiens abandonnèrent, retant pas en 
force pour les defendre. Le Com- 
te Hamilton ne trouvant aucune re- 
ſiſtance, reprit bientot toute la Po- 


meranie Suedoiſe , & il fit meme 


quelques excurſions aſſez vives fur 
les territoires Pruſſiens. En meme 
temps une flotte de trente-trois vai 
ſeaux de guerre Ruſſes, & de ſept 
Suedois varut dans la mer Baltique, 


E& jetta Pancre entre les iſles de Dra- 
goe & d' Armagh, mais elles ne de- 
barqua aucunes troupes, & ne com- 


mit aucunes hoſtilites. Le General de 


1 / | | 
Parmèe de terre s'étant cependant 
avancè juſqu'a Fehrbel en, envoya 

diffèrents partis qui levèrent des con- 


tributions juſqu'à vingt-cinq milles 
de Berlin, ce qui jetta dans la conſter- 


nation les habitants de cette capita- 


le. Le Roi de Pruſſe alarme des 
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progres du Comte „ fit partir de ITT 
Dreſde le General Wedel avec un an. 1758, 
corps de troupes qui fut augmente 
dans ſa marche. Le 20 de Septembre 
il ſe trouva a la tète de onze mille 
hommes, & ſortit de Berlin pour 
aller a la rencontre du General Ha- 
milton, pendant que le Prince de 
Bevern s'avangoit également de Ste- 
tin avec cinq mille hommes. Les 
| Suedois ne les attendirent pas, & 
ils fe retirèrent après avoir laifſe 
| a Fehrbellen une garniſon de qua- 
torze cents hommes, pour arreter 
les Pruſſiens. La place fut auiltot 
attaquèe par le General Wedel; les 
| Sucdots difputerent le terrein de 
| maiſon en maiſon avec opinatrete, 
mais enfin ils furent chaſſes de la 
ville apres avoir eu la moitie de 
leurs gens tues ou faits priſonniers. 
Le corps de Varmee Suedoue ne ha- 
| farda aucune action, il evacua les 
Etats du Roi de Pruſſe, & ſe retira 
dans le voiſinage de Stralſund pour 
prendre ſes quartiers d'hiver dans 
lite de Rugen. Le Comte Hamil- 
ton, ſoit qu'il fut mecontent de ſe 
trouver gene dans ſes operations 


Wy: 


— 
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"og Il. par le puiſlant parti que le Roi de 
An. 1738, Pruſſe avoit a la Cour de Sucde , 

foit qu'il etit d'autres raiſons parti- 
culicres , quitta le commandement 
de Paricee, & xeſigna peu de temps 
apres tous ſes autres emplois, 


Lis 
— 
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RAT — 5 


CHAPITRE V. 


& I. La Polo: ne eſt partagee en diffe- * 
rents partis. §. II. Election du Duc 
de Courlande. S. III. Reſcrit de la 
Cour Imperiale. S. IV. Lecret du 
Conſeil gulique. F. V. Manifeſie du 
Roi d' Angl:terre, Y. VI. Suite de ce 
Memoire. S. VII. Reflexions ſur ce 
Memoire, §. VIII. Demarches infruc- 
tueuſes pour la paix. S. IX. Me- 
| ſures des Frangois pour donner du 
| ſecours au Canada. S. X. Succes 
des Corſaires Frangois. S. XI. Tre- 
for pris & rendu a Oſnabruck, 
§. XII. Detention du Marquis de 

Fraygnes. S. XIII. Changement dans 
le Miniſtere Frangois. $. XIV. Sage 
conduite du Rot) de Danemarck, 

8. XV. Souleyements reprimes en 
Angleterre. S. XVI. Medecin qui 
ſert d eſpion aux Frangois, F. XVII. 
Ecrivain ſatyrique puni. S. XVIII. 
Deſordres communs en Angleterre, 
S. XIX. Etabliſſements pour ma- 
rier des filles en Angleterre. S. XX. 

4 en une Mayen de [Je 
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.  repenties. S. XXI. Progres de la 


Societe pour | encouragement des 


Arts. §. XXII. Ecole de Peinture 


etablie par le Duc de Richemond, 
S. XXIII. Aſſaſſinar d'un Conjul 
Anglois a Maroc. |S. XXIV. Con- 
Jefures ſur les affaires de Portugal, 
S. XXV. Aſſaſſinat du Roi: de 
Portugal. &. XXV I. Mort du Pape 


Benoit XIV. Comention du Duc 


de Dehx- Ponts. S. XXVII. Decou- 
verte dans les Arts. 


py egg 75 ERo: de Pruſſe, auſſi habile dans 
„ la ſcience de Ia politique que 
12 Pologne roach Part de la guerre, avoit non- 
— Aron ſeulement un fort parti en $! ucde , 
parti mais il s ee acquis un Cre- 
dit conſidèrable en Pologne, ou un 
aſſeꝛ grand nombre de Palatins qui 

avoient toujours paru oppoſes aux 
deèmarches de la famille royale, 
craignozent alors, avec une partie 

des citoyens , que le voilpſage des 
troupes Ruſſes ne fuͤt dangereux 

pour la liberte de la Republique. La 

Diete de Pologne fut ouverte le x de 


Novembre, & apres de vifs dcbats, 


M. Malachouvki fut unanimement | 


Elu grand Marcchal, Aufſi:ot que les 


chambre ey 
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chambres des Nonces commence- "Gre Il 
rent leurs deliberations ; un grand an. 1755. 
nombre de voix Seleverent contre 
Padmiftion de ces troupes etrange- 
res qui rèſidoient den Polo one, & 
Pon porta des plaintes trds fortes 
au ſujet de leurs cruautes & de leurs 
rapines. On eut beaucoup de peine 
a appaiſer ces clameurs ; cependant 

| plutteurs Membres conſentirent a 

| porter ces griefs au Roi dans le Se- 

nat: mais dans le temps on cette 

| dificulte paroiſſoit totalement ſur- 

| montee , M. Padorski, Nonce pour 
la Volhinie , ſe leva & declara qu iL 
ne ſouffriroit pas qu'il fut agitè au- 

cune autre affaire dans la Diète, 
tant que les Ruſſes demeureroient 
dans les territoires de la Republi- 
que. Les Partiſans de la Cour em- 
ployèrent en vain tous leurs efforts 
pour perſuader & adoucir cet in- 
flexible Républicain; il fit une pro- 
teſtation ſolemnelle contre tout ce 
qui pourroit ètre delibere , & ſe 
retira. Le grand Maréchal fut donc 
e Wl oblige de diffoudre Faſſemblée, & Lon 
eut recours à un Senats Concilium, 


i: MW pour examiner quelles meſures 11 5 ; 
5 Tome Hl, | K 


— 
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George II. 


An. 1758. ture critique. : Fs 
11. Le Roi de Pologne fut également 


Dorlefe cr, traverſè dans Pexecution du projet 
lande. qu'il avoit forme pour faire elire 


Duc de Courlande le Prince Char- 


les ſon fils. Il avoit ete recommande 


par la Cour de Ruſſie, mais il ſe 
preſenta deux difficultès. Les Etats 
declarerent qu'ils ne pouvoient pro- 
ceèder à une nouvelle election du- 
rant la vie de leur ancien Duc, le 
Comte de Biren „alors relegue en 
Stherie, a moins que le Duche ne 
fat declare vacant par le Roi & la 
Republique de Pologne; & d'un 
autre cõtè, aucun Prince ne pouvoit 
etre Elu , fans avoir declare qu'il ad- 
heroit a la Confeſſion d' Ausbourg. 


Cependant le Roi de Pologne, vou- 


lant ſurmonter toutes ces difficultès, 


donna ordre au Comte de Mala- 


chovſki, grand Chancelier du royau- 
me , de donner au Prince Charles 
tin Diplome, par lequel le Roi ac- 
cordoit la permiſſion aux Etats de 
Courlande d'ehre ce Prince pour leur 


Duc. En conſequence le jour de Fe- 


lection & de Pinſtallation fut fixe 
au mois de Janvier, & les yolontcs 


=ayoit a prendre dans cette cokhjonc- 


. 7 $6; 
— . . 56 EW; '< n 2 . . a 
— . = yy 1 ” 
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du Roi furent exècutèes, malgrè les corge If. 
clameurs de pluſieurs Grands de Po- An. 1758. 
© logne , qui perſiſtèrent a ſoutenir 

que le Roi n'avoit pas le pouvoir 

d accorder une telle permiſſion fans 

le conſentement de la Diete. ny 
| Le ſyſteme adopte par les diffe- III. 
| 5 7 „ Refcrit. qe 
rentes Puiſſances de l'Europe étoit in coeur th. 
toujours le meme. La Czarine pu- periale. 
blia au mois de Juin une nouvelle 
Declaration, qu'elle fit remettre a 
tous les Miniſtres etrangers refidants 

| a Petersbourg ; & a la fin de la 
campagne, elle parut plus determi- 

| nce à agir vigoureuſement en fa- 

| veur de Flmperatrice-Reine de Hon- 

| grie , & de Pinfortunè Roi de Po- 

| logne , qui continuort de refider a 
Varſovie. La Cour de Vienne fit auſſi 
diſtribuer aux Miniſtres Imperiaux = 
des diffèrentes Cours de Empire, 
des copies d'un Reſcrit on elle don- 

- WW noit le detail de la conduite de ſes 


S I Generaux,, & qu'elle terminoit par 
ces mots: » Quoique les evenements 
V de la campagne n'aient pas ete en- 
r 


y tièrement favorables, & tels qu'on 

V auroit pu les defirer , la Cour Im- 

» periale jouit au moins de la ſatis- 
y faction ſincère de reconnoitre , que 


m — <9 ET IG 
oy 
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Oeotge ll. » uu le changement des circonſtan 
An, 1358» „ ces, elle a ſuivi conſtamment les 
» m&mes reſolutions; qu'elle ne Sel 

» en rien ecartee de tout ce qui peut 

» contribuer au bien de la cauſe com- 

» mune, & qu'elle fait actuellement 

» tous les preparatifs dont elle doit 

v attendre les plus heureux ſurces, « 

I v. Il fut publiè au mois d' Aout un 

a Pecret MDecret du Conſeil Aulique , pour 
que, enjoindre a tous les Directeurs de 
Cercles , a toutes les villes Impe- 
riales & a toute la Nobleſſe de 
PEmpire d' envoyer a Vienne une 

liſte exacte de tous ceux qui avoient 

deſobet aux Avocatoires de IEmpi- 

re, & adhere XY la rebellion de IE. 
lecteur de Brandebourg, afin que 
leurs revenus puſſent etre ſequel- 

tres „& pour qu'ils fuſſent punis eux 

memes dans leurs honneurs, dans 

leurs perſonnes & dans leurs biens 

LJ. Le Roi d'Angleterre que ce De- 
n . regardoit particulièrement, & 
gleterre. qui y etoit meme nomme en ſa qua 
litè d'Electeur de Hanovre, fit pre- 
ſenter au mois de Novembre un 
Memoire à la Diete par le Baron de 
Gemmengen „ Miniſtre Pour ſon 


Electorat - il y faiſoit Penumeration 
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de toutes les occaſions o il avoit Ge. 
agi, & mème expole ſa propre vie An. dss. 
our le ſoutien & pour 'agrandiſ—- 
ſement de la Maiſon d' Autriche; re- 
marquoit qu'après des ſervices auſſi 
Wiwportants , Vimperatrice-Reine lui 
WH avoir refuſe les ſecours ſtipules par 
les traites , contre Pinvaſion que me- 
toit la France, dont1l Setoit attire 
la haine par ſon attachement PImpe- 
s WW ratrice - Reine; il obſervoit que Sa 
Majeſtè Imperiale lui avoit meme re- 
eg les lettres Dictatoriales qu'il 
e hu avoit demandées; que la Cour 
de Vienne avoir ſigné avec la Cour 
de- France un traitè dans lequel il 
ctoit ſtipulè que les troupes Fran- 
goiſes paſſeroient le Weſer, & ſe⸗ 
roient jointes par les troupes de 
[Imperatrice - Reine : il ajoutoit 
qu'en effet les ſoldats de Sa Majeſte 
Imperiale avoient ravage les Etats 
de Sa Majeſte Britannique avec plus 
de cruaute qu' on n'en avoit eprou- 
ve de la part meme des Francois: 
que le meme Duc de Cumberland 
qui avoit ètè bleſſè a Dettingen pour 
la defenſe de Sa Majeſtè \mperiale, 
avoit ere oblige 45 combattre A 


Eatembeck contre les troupes de 
K 1 


George II. 
AN, 4758. 
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la meme Princeſſe, pour defendre 
les Etats du Ro1 ſon pere : quelle 
avoit envoye des Commiſſaires 4 


Hanover, pour partager avec les 


Frangois les contributions levees 


dans cet EleQorat : qu'elle avoit 


rejettè toutes les propoſitions de 


paix, & renvoye de ſa Cour le = 


niſtre de Brunſwick-Lunebourg : 

Sa Majeſte Imperiale, qui avoit Hi 

re de proteger Empire, & 
s' oppoſer a Pintzoduction des 


troupes etrangeres deſtinèes a op- 


primer quelqu'un des Etats d'Alle- 


magne, avoit cependant demande 


que le Roi d' Angleterre retirat les 
ſiennes des pays qu'elles occupoient, 
pour que Parmee F rangoiſe put avoir 
un paſſage libre, & penetrer ſans 


obſtacle dans ſes Etats Allemagne: 
que FEmpereur ayoit rappelle les 
troupes de PEleQorat , les avoit 


voulu diſpenſer de la fdelits qu'elles 
devoient a leur So eee leur 


avoit enjoint d'a 
poſtes, leurs drapeaux, „& le ſer- 


vice dans lequel elles ètoient enga- 


gees, ſous peine d'ètre punies dans 
leur corps, leurs honneurs & leurs 
biens: enfin , que le Roi d'Angle- 


ndonner leurs 


3 . Cond: Med. —_Ss 
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terre, lui-mème, avoit été menace 


— 


George 


II. 


detre mis au ban de I Empire. II An. 1788. 


faiſoit encore obſerver, queen ſa 


ualite d'Electeur il avoit ete accu- 


e Cavoir refuſe de concourir aux 
reſolutions que la Diete avoit pri- 
ſes Pannee precedente ; d'avoir for- 
mè une alliance avec le Roi de Pruſ- 
le ; d'avoir joint ſes troupes aux ar- 
mees de ce Prince; d'avoir employe 
desauxiliaires qui appartenoient aux 

tats de PEmpire , & d'avoir en- 
voye des troupes Angloiſes en Alle- 
magne , out elles avoient pris poſ- 
ſeſſion d'Embden, & exige des con- 


tributions en diffèrentes provinces 


| de TEmpire. Pour repondre a ces 
| imputations , le Monarque Anglois 


diſoit: que pour fa propre ſuͤrete, 
& pour ſuivre les lumières du bon 


ſens, il n'avoit pu concourir avec 


le plus grand nombre des membres 
de Empire, ni joindre des trou- 
pes, abſolument nëceſſaires pour ſa 


propre defenſe , a celles qui etoient 


| conduites contre ſon ami & fon al- 


hele Roi de Prufle , ſuivant les vues 


arbitraires de la Cour de Vienne, 
par un Prince qui n'appartenoit pas 


au corps general de PEmpire , & 


George II. 
An. 1755, 


VI. 
Suite 
mème Mé- 

mores 
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auquel le commandement n 'avoit 
pas ete confere par un Concluſum du 
corps Germanique : qu Vegard de 
ſon alliance avec le Roi de Pruſſe, 
1] ayoit le droit, quand ſes anciens 
allies I abandonnoient , de chercher 
des ſecours on il pouvoit gen pro- 
curer, & qu'on rayoit certaine- 
ment aucun juſte ſujet de plainte à 
faire ſur ce qui lui avoit ete fourni 
par Sa Majeſte Pruſſienne pour dé- 
livrer le pays Electoral de Brunſ- 
wick-Lunebourg , de meme que ceus 
de Brunſwick - Wolfembuttel „ de 
Heſſe & de Buckebourg de Poppreſ 
ſion de leur commun ennemi. La 
 poſterite , ajoutoit-1], aura peine 4 
croire que dans un temps ou les 


troupes MAutriche , du Palatinat , 


& de Wirtemberg ſont employces 
a envahir des Etats de Empire, 
d'autres membres du Corps Germa- 
N ſoient menaces de ſequeſtre 

de proſcription, parce qu'ils em- 
ploient des troupes auxiliaires © a de- 
fendre ces memes Etats. 

Le Monarque « convenoit auſſi dans 
ce Memoire , queen fa qualité de Roz 
CAngleterre, il avoit envoye des 
troupes Angloiſes en Allemagne, & 
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zwoit pris poſſeſſion d'Embden ; 7 


3 
mais il difoit qu'il retoit reſponſa- 
ble de ces meſures à aucune Puiſſance 
ſur la terre, & que meme les Conf: 
titutions de TEmpire permettoient 
aux Co-Etats de ſe ſervir des troupes 
etrangeres, non pas, a la verite, pour 
faire des invaſions ou des conquetes 
en Allemagne, maispourJeur propre 


defenſe & pour leur conſervation. 
Il reconnoiſſoit encore qu'il avoit 


eu du reſſentiment contre ceux qui 


avoient aide ſes ennemis, & con- 
tribue a ravager ſes Etats, & qu'il 


avoit chatie leur injuſtice ; mais il 


ajoutoit , que ſi la Couronne de 
France avoit eu la liberte de piller 
les poſſeſſions du Duc de Brunſwick, 


& du Landgrave de Heſſe-Caſſel, 
parce qu'ils avoient fourni des trou- 
pes auxiliaires au Roi d' Angleterre, 
& que ſi Plmperatrice-Reine avoit 
eu le droit de S'approprier la mot- 


| tie des contributions que le Roi de 


France avoit fait lever dans les Etats 
de l'Electeur, Sa Majeſtè Britanni- 


que avoit 6galement le droit de faire 
ſupporter le poids de la guerre à 


ceux qui avoient favoriſè les injuſ- 
tes entrepriſes de ſes ennemis. II 


N 


— 


George II. 
An, 1758. 


George Ll. 
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7 marquoit auſſi, qu'il eſperoit que 
an. 1758. la Dicte „ apres avoir murement 


examine toutes ces circonſtances, 
propoſeroit , par forme d avis , a Sa 
Majeſte Imperiale s Pannuller les 


_ decrets inconfideres qui avoient ete 


portes : que non-ſeulement la Dicte 
prendroit des meſures efficaces pour 
proteger PEleQorat & ſes allies , 
mais que de plus, elle donneroit des 


_ ordres pour commencer contre Plm- 


pèratrice-Reine, en ſa qualité d'Ar- 
chiducheſſe d Autriche, contre PE- 


lecteur Palatin, & contre le Duc de 
Wirtemberg, les memes pracèdu- 
res qu'on avoit voulu faire contre 
le Roi de la Grande-Bretagne, Elec- 


teur de Brunſwick-Lunebourg : : en- 
fin, le Miniſtre requeroit leurs Ex- 
cellences de demander , immediate- 


ment a ce ſujet, les inſtructions ne- 
ceſſaires à leurs Commettants. 

Le reſte de ce long Memoire con- 
tient une juſtification de la conduite 
tenue par Sa Majeſté Britannique, 
en Yecartant de la convention de 


Cloſter- Seven, avec la reponſe aux 
raiſons eee dans le Memoire 


on Maniteſte publié par le Miniſtere 
; Frangois . ſous le titre de » Paral- | 
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» lele de la conduite du Roi de ScorgelI. 
» France, comparcea celle du Roi An. 158. 
„d' Angleterre, relativement a la 
» rupture de la capitulation de 
» Cloſter-Seven par les Hanove- 
y riens 4. | 
© Malgre tous les faits & tous les VII. 
arguments rafſembles dans ce Mc Wel 
moire, pour faire connoitre la prë- te. 
tendue ingratitude de Plmperatrice- 
Reine, & pour demontrer que la 
conduite de Sa Majeſte Imperiale 
tendoit reellement a opprimer le 
Corps Germanique, il ne fut point 
parlè de ce qu'il falloit particuhe- 
| rement prouver. On devoit cepen- 
dant (comme le remarque judicieu- 
ſement M. Smollett) faire voir qu'un 
membre d'une Communaute reſt 
point oblige d'obèir aux reſolutions. 
priſes, & aux Decrets publics par le 
plus grand nombre de ceux qui la 
compoſent, particulièrement quand 
ces reſolutions & ces Decrets ont 
acquis une nouvelle force par au- 
toritè du ſupreme Magiſtrat, & qu'tls. 
ne repugnent en rien a la conſtitu- 
tion fondamentale ſur laquelle cette 
Communaute eſt etablie.. 
8 „ 
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"George . Les haſards de la guerre ayant 
An 153 conduit M. Duqueſne priſonnier a 
i Londres, il 8“ y occupa, en bon pa- 

emarches , » \ . | , 
inf, ctueules triote, a travailler avec le Miniſ- 
pour la paix. tère Anglois „aux moyens qui pou- 
voient tendre à la pacification gene- | 
rale de Europe. Le voyage qu'il 
HS fit en France ſur fa parole, fit juger 
qu i] Etoit charge de quelques ou- 
vertures pour cet objet que les deux 
Nations commengoient a deſirer ëga. 
lement. Cependant il n'en tranſpira 
rien dans le public, & les affaires 

continuerent a demeurer auffiÞrom!- 
lees que les anne2s Precedentes , mal · 
ore les declarations reiterces du Mo- 
narque Frango1s , & le defir qu il a 
toujours marque de fe preter a tou- 
tes les propoſitions equitables qui 
lui ſeroient faites pour retablir la 

tranquillité. 
. que le Roi de France 
Francois vour faiſoit voir a toute Europe, par le 
Joaner dn Lad ſimple expole des faits, & par le 
u Ca- P ? P 

Dada... parallele dont il eſt parle dans le Me- 
moire du Roi de la Grande-Breta= 
gne , que c'etoit uniquement a o- 
pinidtretè & a la mauvaiſe foi de 
ſes ennemis qu'on devoit attribuer 


les malheurs be ſur 8 


A—— 


— 
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toute la Chrétienté, ſes Miniſtres corel. 

S*occupoient du ſoin de maintenir an. 1758, 

ou de retablir Vordre dans les fi- 

nances , & de lever des fonds pour 
{outenir la guerre en Europe & en 
Amerique. Cette Puiſſance fit cette 
annce des frais immenſes, non-feu- 
lement pour la guerre d' Allemagne, 
mais auſſi pour fournir a la Colo- 
nie du Canada les troupes, Fartillerie 
& les munitions nèceſſaires à la dèfen- 
ſe de cette Colonie contre les efforts 
des Anglois, dont le nombre etoit 
beaucoup plus conſiderable que celui 
des Francois dans le Continent de 
IAmerique. On employa une infi- 
mte de ſtratagemes pour tromper la 
vigilance des Corſaires Britanniques: 
les Francozs firent partir leurs vaiſ- 
ſeaux quelquefois ſeuls, quelquefois 
en convois; tantot de la Mcditerra- 

. nes, tantot des Ports de la Manche. 
Pendant qu'ils aſſembloient des ba- 
timents de tranſport dans un endroit, 
pour y attirer Vattention de leurs 
ennemis , ils en faiſoient partir d'un 
autre, ſur lequel ils n'avoient aucun 

| foupcon. Dans les temps les plus 

orageux, ou les Anglois ne pou- 
voient demeurer en croiſiere aux 


George IT 
An. 1758. 


230 HISTOIRE D'ANCLETERRE, 

environs de ces Ports, les Francois 
mettoient à la voile, & S expoſoient 
aux plus grands dangers pour ſecou- 
rir leurs etabliſſements d'Amèrique. 
Quand ils avoient le bonheur d' ar- 
river ſur les cotes de ce vaſte pays, 
1] etoient encore obliges de recou- 
rir a divers moyens pour eviter les 
Eſcadres Britanniques qui cetoient 
dans le Port d'Hallifax , ou qui croi- 
{o1ent dans le golfe de Saint Laurent; 
ils ſe haſardoient a monter la riviere 
de meme nom, avant quelle fut 


delivrèe des glaces, & dans une 
ſaiſon ſi peu avancee , que les en- 
nemis retotent pas encore fort:s 


du Port de la Nouyelle - Ecofſe. Les 


Francois demeuroient quelquefois 


pres de Terre-Neuve a attendre des 


brouillards aſſez épais, pour qu'ils 
_ puſlent gagner le golfe ſans etre vus 


des. Anglois : d'autres fois ils pënè- 
trozent par le detroit de Belliſle, paſ- 
ſage tres dangereux , mais qui les 


conduiſoit dans la riviere de Saint-- 


ES. 
N. 


Fuccès des a 


Corſaires 


Fran ois. 


Laurent, beaucoup au deſſus des 


poſtes occupes par leurs ennemis. 


Quoique la Marine Francoiſe pa- 
rut alors hors d' état de faire face 
aux Flottes Britanniques , & meme 
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de proteger le commerce de la Na- 
tion, le Miniftere voulut inquieter 
les Anglois par la crainte d'une deſ- 
cente dans leur pays. On conſtrui- 
fit des bateaux plats; on raſſembla 
des batimentsdetranſport ; on equipa 
des vaiſſeaux de ligne, & on fit 
marcher des troupes ſur les cotes , 


George 11. 
An. 1758. 


comme pour un embarquement. Soit 


que ces preparatifs fuſſent reels , ſoit 
qu'ils ne fuſſent qu'une feinte, ils 
remplirent objet que s' toit propo- 
ie le Miniſtere Francois, en jettant 


la terreur dans Vefprit de la nation 


Angloiſe, en trompant Padminiſtra- 


tion, en nuiſant au credit public, 


& en dètournant le Gouvernement 


d'envoyer en Allemagne toutes les 


troupes qu'on y auroit pu faire paſ- 


ſer. Les Francois prirent encore un 


moyen plus efficace pour troubler 


le commerce Britannique; ce fut de 
laiſſer repoſer les vaiſſeaux de guer- 
te, mais d'encourager Pequipement 


des batiments Corſaires , qui cau- 


ferent un dommage tres conſidèra- 


ble aux Negociants de la Grande-- 
Bretagne & de Flrlande , en crot- 


fant dans les Mers de Europe & 
de FAmerique, Quelques - uns de- 
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_— — 


"Gore nn, meurant tranquilles dans les ports 
An. 1758, de la Manche , Oppoſes a ceux d' An- 


gleterre, tomboient tout- a- coup ſur 


les vaiſſeaux marchands, dont ils 


apprenoient la ſortie par des bar- 
ques ou des chaloupes deſtinces a 
cet uſage. D'autres , ſe mettant en 
croifiere dans la mer du Nord, fi- 
rent un grand nombre de priſes ſur 
les cotes q Ecoſſe. Il y en eut qui 
ſe tinrent a Pembouchure du canal, 

& meme vers la partie occidentale 
de l'lrlande; mais le plus grand 


nombre fut de ceux qui coururent 


les mers aux environs des iſles Sous- 
le. vent, dans les Indes Occidenta- 


les, out ils prirent un nombre pro- 
digieux de vaiſſeaux Anglois qui al- 


loient aux Colonies a ſucre, ou qui 
en revenoient, & les conduiſirent 
aux etabliſſements francois de la 


Martinique, de la Guadeloupe „& 


de Saint Domingue. 


x 1. Vers la fin de 1757 les Francois 


T 
ERP 0 Sgetoient empares a Oſnabruck, de 


Oſnabruck. , trente - kuit tonnes ou caiſſes Favs 
gent monnoyè & en lingots, qu'on 
pretendit &re deſtinèes pour le Roi 


de Pruſſe. Quelques Juifs, auxquels 
elles ctozent adreſlces , les reclame- 


an Win Wy A A A. 2 La ny } Fa 
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rent comme leur appartenant. Lar- George II. 
gent fut depolſe dans la citadelle de An. 1758. 
Weſel; mais quelque apparence quil _ 
y elit que cet argent etoit deſtine 

pour un Prince ennemi, on s'en rap- 

porta à la déclaration des Hollan- 
dois, qui aſſurèrent qu'il leur appar- 

tenoit, & apres quelques mois de 
ſequeſtre , 1] fut remis à ceux qui 
Pavoient reclame. ep 
La France é&prouva de la part du Bent 


| : Detention 
Monarque Pruſſien ne violence qui da Marguis 


pouvoit Etre regardèe comme une“ . 
violation manifeſte du droit des 
gens: le Marquis de Fraygnes, qui 
etoit en qualite d' Envoyé de la 
Cour de Verſailles auprès du Prin- 
ce CAnhalt - Zerbſt, fut enlevè de 
Zerbſt par un detachement de Hu- 
ſards Pruſſiens qui environnèrent le 
chateau, & menacerent d'en venir 
aux moyens extremes , fi le Marquis 
ne leur etoit livre. Ce Seigneur ne 
voulant pas que le Prince fut expo- 
ſe a de plus vives inſultes a ſon ſu- 
jet, ſe remit volontairement entre 
leurs mains, & fut conduit dans la 
citadelle de Magdebourg. Il eſſaya 
quelque temps apres de Sechapper , 
deeuute en femme, mais il fut re: 
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George Il, 


connu & ramene dans fa priſon. Le 

An, 1733, Miniſtère Pruſſien, pour Sexcuſer 

d'un acte auſſi contraire au droit des 

gens, fit publier deux lettres ten- 

dantes a prouver que le Marquis n'a- 

voit aucun caractèere, & voyageoit 

uniquement pour acquerir des con- 

noiſſances propres à le mettre en 

etat de travailler aux affaires etran- 

geres. Quoi qu'il en ſoit, il fut long- 

temps en captivite , fans que le Mo- 

narque Pruſſien ait jamais declare 

nettement les ſujets de plaintes qu'il 
pouvoit avoir contre lui. 


XIII. II y eut encore cette année quel- 
Changement 


A Mi ques changements dans le Miniſtère 
ni ſtère Fran- Frango1s : M. de Paulmy : Secré— 


yu- taire Etat au Departement de la 


Guerre, ayant demandea ſe retirer, 
ſa place fut donnee a M. le Mare- 
chal de Belle. iſle. Peu de temps apres 
M. de Cremille lui fut adjoint pour 
travailler conjointement dans les 
fonctions de cette Place fi impor- 
tante. Au mois de Juin M. de Mo— 
ras, qui avoit le departement de Ja 
Marine , Setant auſſi retire , fa place 
paila s 2 M. de Maſſiac , Lieutenant- 
General des armees navales , aide 


par ar N. le Normant de Maizy , In- 
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tendant de la Marine; mais Pun & George ro 
autre reſfignerent leur Charge le 2 An. 1755 
de Novembre, & M. Berrier, deja 
Miniſtre d'Etat, fut charge de ce De- 
partement. Le 9 du meme mois, M. 

le Cardinal de Bernis donna ſa de- 

miſſion pour la place de Secretaire 

d'Etat des Affaires Etrangeres , qui 

fut confièe a M. le Duc de Choi- 

ſeul. 

Le Roi de Danemarck eut tou- i 
jours la prudence de conſerver la 6 4 Roi de 
neutralite dans les troubles qui agi- e 
toient ! Europe. Par cette conduite, 
ſi avantageuſe au bien de ſes ſujets, 

il augmenta ſon credit aupres de 
toutes les Puiſſances voiſines; fut 
toujours recherche par celles qui 
etoient en guerre; conſerva le ſang 
 & les tréſors de ſes peuples ; recut 
des ſubſides confiderables en conſè- 
quence de cette neutralite , & fit 
fleurir le commerce dans ſes Etats, 
beaucoup au dela de ce qu'il pouvoit 
etre dans les temps d'une tranquil- 
hte générale. Bien convaincu que 
la Religion Proteſtante n'avoit rien 

a redouter de la confederation for- 

mee contre le Roi de Prufle , il ne 

erut pas auſſi deyoir entrer dans 


OY 


An, 1758, 


Dcorge Il. une guerre ſanglante & ruineuſe; 
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ſous le ſpècieux pretexte de main- 


tenir la balance du pouvoir en Al. 
lemagne, qui avoit feduit & appau- 


vri d'autres nations plus opulentes. 


Quelle que pit tre ſa fagon de pen- 


fer particuliere , il jugea qu'il etoit 


peu important pour fon royaune , 
que la Pomeramie fut au pouvoir 


de la Suede ou de la Prufle ; que les 


Francois fuſſent repouſles au deli du 


Rhin, ou qu'ils penetraſſent plus 


avant dans FEleQorat d'Hanover ; 
que l'Impèratrice-Reine fut depouil- 
lee de ce qui lui reſtoit en Silèſie, 
ou que le Roi de Pruſſe fut renter- 
me dans les anciennes bornes de 


ſes Etats. Il etoit bien convaincu 


que la France ne conſentiroit jamais 


a la ruine totale de ce puiſſant Mo- 


narque, & que la Maiſon d'Autri- 


che rauroit pas aflez peu de politi- 


que, & ne ſeroit pas aſſez aveugle 


ſur ſes intèrèts, pour permettre que 
PImperatrice de Ruſſie fit & conſer— 
vat des conquetes dans PEmpire : 


enfin, il penſoit que quand meme 


toutes ces Puiſſances ſacrifieroient 


toutes les maximes de la politique 


à leur gaprice ou à leur reſſentiment. 


Ire 


* 
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il retort pas aſſez intereſſe a Peye- 
nement pour ſe jetter, tète baiſſèe, 

dans une guerre qui lui occaſionne- 

roit des deſavantages certains & ine- 
vitables, afin de prévenir des maux 
qui ꝑguvoient ne jamais arriver. 


Nous avons parle aſſeʒ amplement X V. 
des evenements militaires arrivES ments repris 
dans le cours de cette annèe, pour mès en ans 

gleterre, 

jetter a preſent un coup ell fur | 
d'autres objets relatifs a Vinterieur 
de FAngleterre. Le peuple avoit mar- 
que, au commencement de Pannee , 
un mecontentement aſſez vif ſur la 
violence avec laquelle on enlevoit 
les hommes pour les forcer de ſer- 
vir ſur terre ou ſur mer. Il 'Y eut 
cependant peu de troubles à cette 
occaſion, & la tranquillite generale 
de la nation n'en fut point interrom- 
pue; mais il S'cleva des tumultes 
aſſez dangereux a Mancheſter , & 
aux environs de cette ville, pour 
un autre ſujet. Un nombre prodi- 
gieux Couvriers des Manufactures, 
abandonnerent leur travail , & for- 
merent une aſſociation pour forcer 
les Entrepreneurs a augmenter leur 
ſalaire. Ils ſuivirent dans leur re- 


volte un plan plus régulier que ne 


— — 
George II. 
An. 1758, 


George 11. 
| An, 175 8. 


aux Frangois. 


Edecin qui 
ſert d'eſpion 
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le font ordinairement ces ſortes d Ar- 


tiſans: ils mirent à part une ſomme 
conſiderable, pour faire vivre ceux 


d' entre eux qui ne pouvoient ſubſit- 


ter, eux & leurs familles, quand ils 


ceſſoient de travailler J ils en inful- 


terent & maltraitèrent quelques uns 


qui ne vouloient pas entrer dans 


leur complot , & repandirent des 
lettres ſeditieuſes , remplies des me- 
naces les plus terribles contre qui- 
conque oſeroit s oppoſer a eux. Elles 


ne firent aucune impreſſion ſur les 


Magiſtrats, qui remplirent leur de- 


voir avec tant de courage, que les 


plus mutins furent arretes ſepare- 


ment & punis ſuivant la rigueur des 


loix, ce qui obligea bientot les au- 


tres a rentrer dans l'ordre. 


Au mois de Juin, un Medecin Ir- 
landois, nomme Florent Henſey, 
fut arrete ſur de violents ſoupgons 
de trahiſon; & il fut traduit a la 


Cour du banc du Roi. Par Pinſtruc- 


tion de ſon proces, on reconnut 


qu'il avoit ſervi d eſpion au Minit- 


tere Frangois, & que pour une me- 


diocre penſion, il Pinſtruiſoit de 
tout ce qu'il pouvoit apprendre 
d'important dans la Grande-Bretz- 


— 
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gene. La correſpondance etoit en- cant” 
tretenue par un frere du Medecin, An. 3758, 
qui etoit Chapelain , & Secretaire 
de PAmbaſſadeur d'Eſpagne a Ia 
| Haye. Le Miniſtre d' Angleterre au- 
pres des Provinces-Unies, ayant 
appris de cet Ambaſladeur quelques 
particularites ſecretes, relatives a 
la Grande - Bretagne, avant meme 
d'en avoir cte inſtruit par le Miniſ- 
tere Britannique, employa ſes ſoins 
pour decouvrir d'où il en pouvoit 
etre averti, & fut bientot informè 
que le Secretaire de cet Ambaſſadeur 
avoit un frere Medecin a Londres. 
Cette circonſtance lui fit former des 
conjeQures , dont il fit part au Mi- 
niſtere Britannique: on veilla fur la — 
conduite de Henſey , & Fon inter- 
cepta vingt-neuf de ſes lettres. On 
reconnut par ce qu'elles contenoient, 
qu'il avoit donné avis le premier à 
la Cour de France, de Pexpedition 
dans FAmerique ſeptentrionale ; de 
la priſe des deux vaiſſeaux, FAlcide 
& le Lis; du depart & de ladeſtina- 
tion de pluſieurs armements , ainſi 
que des difficultes qu'on eprouvort 
en Angleterre , pour lever les ſub- 
tides fur le public, Il avoit encore 
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* donne avis aux Francois , que la ſv. IM « 
1 18. crete expedition de Pannce prece. W d 
dente, Etoit deſtinèe contre Roche. {i 
fort ; & avoit conſeille de faire une p 
dieſcente dans la Grande - Bretagne, n 

dans un temps, & à un lieu qu'il in- fi 
diquoit; comme étant le moyen le {c 

plus effcace pour embarraſſer leGou- MW V 
vernement , & pour nuire au credit N c 

public. Apres que le proces eut cte P 
amplement inſtruit, il fut juge cou- tr 

pable de trahiſon, & condamne a r 

mort, ſuivant les loix portees con- n 

tre ce crime; mais ſoit qu'il ait merit c 

ſon pardon, par quelques decouver- I p. 

tes importantes, ſoit que le Mini- 

tere Anglois ait eu quelques raiſons W fi 

Jui ſont demeurces: inconnues, pour 4 

i conſerver la vie, il ne "% point de 

exécuté, & fa peine fut commuce & 

en celle dun banniſſement perpetuel. e 

La liberte de la Preſſe, qui au ju- e 

XVII. . 
Ferivain fa. gement des plus ſages Anglois, de- . 
tirique puni. Vient ſouvent la ſource de la licence I ſi 
la plus effrence, eſt garde par le & 

peuple comme un des principaux ei 

chefs de la libertè Anglicanè. Le Doc. 

teur Shebbearre publia cette an- P. 

nce une ſuite de lettres adreſſèes au re 


e d Angleterre, où᷑ il critiquoit I P 
dans 
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dans les termes les plus durs, la con- J. | 
| duite du miniſtère: hebdoit {a cen- 55 I 
| fire amere ſur les perſonnages les | 
| plus illuſtres de la nation, & ne me- | 
| nageoit pas mEme la majeſte duTrone 

ſur lequel tomboit toute Pironie de 
| ſon efpritſatyrique. adminiſtration 
| voyant que Pavidite avec laquelle 
cet ouvrage ctoit recu » par une po- 

pulace toujours ennemie de ſes mai- 
tres & des chefs de la nation, fit ar- 
reter ce ſeditieux ecrivain, La ſixiè- 
me lettre au peuple d Angleterre, fut 
celle qui ſervit de fondement au 
| proces : 1] fut declare coupable d'a- 0 
voir écrit cette lettre, qu'on quali- 
| fade libelle; condamne a etre mis 
au pilori , a payer une legere amen- 
| de, agarder ty n pendant trois ans, 
K a donner caution pour ſa bonne 
conduite à venir. Le jugement fut 
executè, malgre les clameurs des 
partiſans de cette pretendue liberte , 
e s propre aentretenir Veſprit de parti, 
e & à exciter des troubles, par la fa- 
x 


| cilite que des & ECrIVAins affames trou- 

vent toujours à debiter ces ſortes de 
productions chez un peuple natu- 
a | rellement 3 inquiet , & porte a Pinde- 
t [Ml pendance. | 
Tome III. | 5 
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Gimme Il. Les grands crimes furent aufh fre-. 
An. 1758. quents dans Londres, & dans toute 
xvIII. la Grande-Bretagne cette annèe, que 
eee precedentes; mais nous rarrcte- 
angleterre, rons pas NOS YEuX ſur des meurtres , 
des vols, de faux temoignages pour 
faire perir des innocents, des billets 
contrefaits, & d'autres horreurs 
dont nous epargnerons le detail 
odieux a nos lecteurs. De tels dèſor- 
dres, quand ils ſont auth frequents , 
ſont une preuve preſque certaine d un 
vice intérieur dans le gouvernement; 
& les Anglois conviennent euxmè- 
mes qu'ils ſont en grande partie oc- 
caſionnès par le defaut d'une bonne 
police, & par le manque de ſubor—- 
dination. 
| XIX- Dans le temps ol la populace An. 
Etabliſlement 
pour marier gloiſe ſe faiſoit remarquer par ces 
des files es enormités, les gens au deſſus du com- 
Angleterre... 
mun ſe diſtinguoient par des actes de 
bienfaiſance, tels qu'on en trouve 
peu en d' autres pays; & des particu- 
hers honoroient Phumanite par des 
fondations, dont la gloire doit re- 
jaillir ſur toute la nation. On peut 
citer pour exemple, le grand nom. 
bre Chopitaux qu'on voit dans Lon- 


dres, © Cans Weſtminſter, dont la 
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plupart ſont entretenus par des con. Serge II. 
tributions volontaires, & d'autres An. 17358. 
ſont etablis par la Iiberalite de ſim- 
ples particuliers. Dans le cours de 
cette annee , le public commenca & | 
jour de Pavantage de pluſieurs de 
ces ctabliflements. M. Henry Raine, 
bon bourgeois de Middleſex, avoit 
fait batir, & dote un hopital pour 
Fentretien & Peducation de quarante 
pauvres filles : apres fa mort on 
trouva dans ſon teſtament, qu'il le- 
guoit une ſomme, avec ordre d'en 
laiſſer accumuler les intèrèts, par les 
ſoins de ceux qu'il nommoit pour 
executeurs , juſqu'à ce que le tout 
put former un fonds qui rapportat 
un produit annuel de deux cents dix 
livres ſterling; Ceſt-a-dire , d'envi- 
ron quatre mille ſept cent vingt li- 
vres de France, pour former la dot | 
de deux des filles qui ſeroient ele- 
vèes dans cette maiſon, quand elles 
ſeroient parvenues a Fage'de vingt-= 
deux ans. Il ordonnoit qe plus, que 
ces filles ſeroient choiſies entre celles 
que les maitres & Eſſes atteſte- 


* MW roient avoir marque le plus de picte | 
; &d'induſtrie. Au mois de Mars 1758, 
| | lmoitic de la ſomme deſtince a ce 
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: [ouable objet, fe trouva remplie; ; 


George II. 
An. 1758. 


les Adminiſtrateurs firent ſavoir „ par 
des avis publics, que les filles ainſi 
levees ſe preſenteroient a un jour 
indiquè, avec des certificats de bon- 


ne conduite : que ſix d'entr'elles ſe- 


roient choiſies pour tirer au fort : 
que celle a qui tomberoit le billet, 
auroit cent livres ſterling en dot, 
avec dix livres pour frais de maria- 
ge; pour vu qu elle epousat un hom: 


me de bonne reputation , membre de 


PEgliſe Anglicane , qui reſidät dans 
une des Paroiſſes defigndes dans Pa- 


vis, & qui fut approuve par les Ad- 
miniſtrateurs. En conſequence, Paſ- 


ſemblee ſe tint le premier de Mai : le 


ſort etant tombe a Pune delles, les 
cinq autres furent reſervees pour 
PFannee ſuivante, avec une ſixième 
qu'on mit en place de celle qui avoit 


eu le billet noir. Qu'il nous ſoit per- 


mis de joindre nos deſirs à ceux de 
tous les bons patriotes „pour voir 


de ſemblables etabliſſements ſubſti- 


tuès en d'autres pays, à une partie de 


ceux qui ne ſe ſont que trop multi- 


plies dans les ſiecles precedents „& 
qui Stent pour toujours a la ſociẽtè 
tant e membres qua auroient pu lui . 


SY wt 
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etre de la plus grande utilite dans Gott 
un & Pautre ſexe. Bien eloignes ce- An. 1758. 


pendant de blàmer en general de ſain- 
tes inſtitutions, od quelques ames 
| puresgolitent a Vabri de la ſeduMion 

un bonheur celeſte anticipe , nous 
reconnoiſſons au contraire que c'eſt 
une des ſuites funeſtes de la retorma- 
tion Anglicane , d'avoir totalement 
ſupprime ces pieuſes retraites. Pene- 
tres du reſpec le plus profond pour 
ce petit nombre d'ames privilegiees , 
qui y portentPeſpritde travail, d'hu- 
militè, de renoncement a fa propre 


yolonte, & de cette charite douce, 
qui eſt la perfection de Peſprit eV an- 
gelique, nous admirons celles qui y 


entrent, & qui perſeverent dans des 
diſpoſitions auſſi ſaintes; mais en 


meme temps, nous gemiflons ſur le 
ſort de celles, qui y ſont engagees par 


des interets de famille, ou par les mou- 
vements d'une fer veur paſſagère, dans 


un age ou elles ne ſe connoiſſent pas 


encore, & ou de fages loix ne leur 
permettroient pas de diſpoſer de la 


us legere partie de leur fortune. 
gere p 


Après quelques annees , Feſprit ſe de- 
veloppe , les paſſions ſe font ſentir, 


| illuſion fe diflipe , & c'eſt alors, 


Li 


6 


George II. 


An. 1758. 


. 
Etabliſſement 
d'une maiſon 
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qu'accablèes ſous le.poids affreux d' u- 
necontrainte perpetuelle, ces ſaintes 


demeures deviennent pour elles le 
ſ{ejour de Porfivete, de Porgueil, & 
quelquefois du d6ſeſpoir. De ſages 
Magiſtrats connoiſſent toute ed 
due du mal, & font de temps en 


temps ꝗdelques efforts pour y reme- - 


dier, en fixant un age de maturite , 
avant lequel il feroit detendu de pro- 


noncer ces vœux ſolemnels, qui ne 


doivent ètre permis qu après de lon- 
gues epreuves , & de profondes rc- 
flexions : mais Pinteret particulier Va 


toujours emportè ſur le bien general, 


Eſpèrens que des abus auſſi honteux 
pour Thumanitè ne ſeront pas cter- 
nels, & que notre ſiècle, ſi eclaire 


dans tous les genres, ſera Pepoque 


des ſages reglements qui reſtrein- 
dront ces engagements au tres petit 
nombre de ceux & de celles qui pa- 


roitront avoir la vraie vocation , 


ſi rare & 11 neceſſaire cant les con- 
tracter. 


Il ſe forma dans la mème année un 


autre établiſſement, au moins aufſi 


de filles re- utile que le precedent. Quelques 
Penties. | 


particuliers „ la plupart citoyens de 
Londres ö touches du malheureus 
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Etat des filles publiques, prirent en OcetgelI. 
leur faveur une reſolution genereu- An. 1758. 
ſe, que les gens les plus diſtingues 
de la nation n'aurotent peut-etre pas 
eu le courage d'avouer. Conſidé- 
rant que beaucoup de ces creatures 
infortunèes, qui cauſent tant de de- 
ſordres dans la ſociètè, ont ete en- 
trainees dans le vice, des leur plus 
tendre jeuneſſe, par les artifices per- 
fides d'un autre ſexe, ou par la vio- 
lence d'une paſſion dereglee „lorſ- 
qu'elles n'avoient pas encore acquis 
aſſez d' expèrience pour le tenir en 
garde contre la ſèduction, ou pour 
connoitre les ſuites funeſtes de leurs 
penchants; qu apres avoir perdu 
fans retour leur reputation , quel- 
quefois par un inſtant de foibleſſe, 
elle ſe trouvent couvertes de honte, 
abandonnees de leurs tamilles, & 
privèes de tout ſecours; qu'etant 
accablèes ſous le poids de Tindigen- 
ce, & reduites au deſeſpoir , elles 
ſe plongent dans les defordres les 
plus infames, ou leur vie ſe paſſe 
dans une affreuſe alternative de tou- 
tes les horreurs de la debauche, & . 
des reflexions d' autant plus cruelles, 


quelles n ont aucun moyen humain 
. 


7 
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Rare 11 qui puiſſe les en retirer : que bien 
An. 175%. Join de pouvoir profiter des ſenti- 


ments precieux de repentir „dont 
elles ſont quelquefois agitèes, elles 
ſe trouvent comme forcees, pour 
fournir a leur ſubſiſtance, de conti- 
nuer à ſuivre les routes abominables 
de la proſtitution, & deviennent, 
pour ainſi dire, les agents de Peſ- 
prit infernal, en portant la deſtruc- 
tion dans les corps & dans les cœurs 
de leurs compatriotes. Cette ſocicte 
reſpeQable ctant donc touchee de 
conſidèrations ſi puiſſantes pour des 
hommes vertueux, reſolut , malgre 
la pr evention nationale 0 de former 
un etabliflement ſemblable a ceux 


qu'on trouve dans les pays Catho- 


I:ques, particulièrement en France, 


pour procurer un aſyle à celles qui, 
en renongant au vice, voudroient 
mener une vie reguliere dans une 


maiſon ou. elles ne fuſſent plus ex- 
poſees Aa Findigence „ni au _mepris 


du public; mais où elles puſſent 


ſuivre les impreſſions d'une repen- 
tance ſalutaire; prendre Pheureuſe 


” habitude du travail & de la tem- 


perance , & devenir enfin des ſujets 


utiles a la ſociete, dont elles auroient . 


ens n ted aft. forms - feos 


— 
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etc juſqu'alors le rebut & la honte. 
Le plan de cette excellente inſtitu- 
tion ayant ete dreſſè, fut execute 
par des contributions volontaires: 
la maiſon fut etablie au mois d' Avril, 
{ous le nom d'hòpital de la Magdelei- 


ne, & auſhtot il y eut cinquante de 


ces filles proſtituèes qui preſente- 


rent requete pour y etre admiſes. 


Vers le meme temps, il fut auſſi 
fonde par des charttes particulières, 
un autre hopital pour les orphelines, 
& pour les enfans abandonnes de 
leurs parens. Plus ces ſortes deta- 


bliſſements ſe multiplieront dans les 
pays Proteſtants , plus ils ſe rappro- 


cheront de Pumte , dont ils ſe ſont 
ſeparès, & ſentiront quel ccup les 
| Reformateurs ont porte au bien ge- 
neral de la ſociete , en la privant de 
| tant dlavantages, ſi communs dans 


les pays ſoumis à la nee ow) Us 
ont quittee. 


| Lesperſonnesdiſtingueespar leurs 
| ſciences ou par leurs talents , recu-,, 
| rent auſh divers encouragements „ pour Pencou- 


ens des 
quoiqu'il ne ſe trouvat aucun Me- As. 


{ cene parmi les Miniſtres , & quoique 

| a ſplendeur du trone ne $'ctendit 

| pas julqu'a ces objets — La 
. 


George 11. 
An, 1 175 8. 


X X 1. 
Progres de 


Sociè te 


George II. 
An. 1758 


Academies, ou qui ſont des effets 


blees ordinaires, qui fe tiennent une | 
fois par ſemaine en hiver & deux 
fois par mois en été, les membres 
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protection, le ſoutien, les penſions, 
& les autres gratifications qui {ont 
attachèes en France aPinſtitution des 


particuliers de la liberalite du Mo- 
narque , dependent uniquement en 
Angleterre de la-generofite du pu- 
blic, naturellement porte a recom- 
penſer ceux qui ſe diſtinguent par 
leur merite. Nous avons vuquè dans 


la ville de Londres, il s'ètoit forme | 


depuis quelques annces une focict? 
pour Pencouragement des arts, des 
manufactures & du commerce, & 


elle prit dans le temps dont nous par- 


lons, de nouveaux accroiſſements. 


Elle eſt compoſèe d'un Préſident, 


d'un Vice. Préſident, d'un Secretat- 
re, d'un Commis, d'un Caiſſier, & 
de pluſieurs autres Officiers, choiſis 
par eleQion entre un grand nom- 
bre de membres, dont chacun paye 
tous les ans une certaine ſomme de!- 
tince aux uſages pour leſquels la 
fociete eſt etablie. Dans les afſem- 


ont le droit, pourvu qu'ils ſe trou- 
Vent plus de dix, de deliberer & 
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&etablir des Comites pour les ob- 
jets od ils les jugent neéceſſaires: 
mais il y a, de plus, huit aſſemblées 
gcnerales dans le cours de Fannee. 


Quand on a preleve les depenſes 


neceſlaires , le reſte de Vargent qui 
ſe trouve en caiſſe eſt employè à for- 
mer des recompenſes pour ceux qui 


perfectionnent Part de planter ou 


de labourer , qui font des decou- 
vertes dans la Chimie, la Teinture, 
& la Minèralogie; pour ceux qui 
reufliflent le mieux dans la Sculpture, 
la Gravure, la Fonderie, la Peinture, 
& des autres arts qui dependent du 


Deſſin; pour la perfection des ma- 


nufactures, des machines ſervant a 
faire des chapeaux, des crepons , 
des droguets , des moulins, des pa- 
piers marbres , des cabeſtans de na- 
vire, des corderies, des quincail- 


leries, des rouets a filer la laine, des 


ouvrages au metier , & autres tif 


ſus. Ils accordent encore des grati- | 
fications relatives aux Colonies Bri- 


tanniques dans les Indes Occidenta- 
les, pour ceux des colons qui reut- 


ſiſſent le mieux a nettoyer la coche- 


nille; a planter du bois de campèche; 


a cultiver des oliviers; ; a tirer la 


| Ly 
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cire du myrthe ; A faire les cendres 


George 1 J. 


An. 1758. propres au ſavon; à conſerver les 


raiſins; A nettoyer la fleur du {af- 
flow, eſpece de ſafran batard ; a pre- 
parer la ſoie & le vin; a tranſpor- 
ter des eſturgeons ;a preparer le talc; 
A planter du chanvre & de la ca- 
nelle; a extraire l'opium, & les 
gommes des arbres lou on les tire; ; 
a raſſembler des noyaux de mangot- 
tier, propres aſe reproduireen Ame- 
rique; a cultiver Fherbe a ſoie; en- 
fin, a tout ce qui peut mettre en ctat 
de ſe paſſer des jardins ctrangers. Ils 
deſtinèrent auſſi une medaille d'or a 


traite ſur les arts qui ſe cultivent 
dans la paix, en rapportant Phiſtoire 
des progres de Pagriculture, des ma- 
nufactures, & du commerce dans le 
royaume &Angleterre. Enfin, cette 

| ſociete eſt ſi nombreuſe, le plan en 
eſt fait avec tant d'ordre, & execute 


avec tant d exactitude, que ſi elle 
peut ſe ſoutenir, le public en reti- 
rera autant Kavantage, que les Aca- 


demies les mieux compoſèes en 


e II. procurent à d'autres Etats. 
cole 


fate Fog Les Artiſtes de Londres avoient 


A Fe d To forme Pn long-temps une Aca- 


.  $hc:mond, 


— pn 


celui qui compoſeroit le meilleur 
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demie particulière, pour deſſiner 7 
d'après des modeèles vivants; mais 


le Duc de Richemond, jeune Sei- 
gneur, d'un caractèere tres aimable, 


| voyant que faute de fonds neceſlai- 
res, cet etabliſſement n'avoit pas 
tout l'avantage qu'on en auroit pu 


deſirer, procura une grande ſalle A 


Whitehall, pour ceux qui s'appli- 
quent à la Peinture, à la Sculpture 
& à la Gravure. Il leur fit venir de 
Rome & de Florence, une ample 
collection de platres moules fur les 
plus belles ſtatues originales, & ſur 
les plus beaux buſtes. Depuis ce 
temps, il eſt permis à tous les artiſ- 
tes Caller y travailler, ſous Pinſpec- 


—_— . — 


George II 


An. 1758. 


tion de deux habiles maitres; & le 


liberal fondateur a etabli des prix de 
medailles d'argent, pour les quatre 
eleves qui reuffirozent le mieux a 
deſſiner le ſujet qui leur ſeroit don- 


ne, ou à N le plus beau bas-re- 
lief. Oufre ces inſtitutions , MM. 


Finch & Townshend- ont auſh eta- 


bli des prix pour les membres de 


Univerſite de Cambridge, qui com- 


poſeroient & reciteroient en public 


les meilleurs ouvyrages en pr ole La- | 


tine. 
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"come r Nous mettons au nombre des èvè- 
An 1758 nements de cette annee , qui intèreſ 


XX'11. ſent FAngleterre „Paſſaſſinat d'un 


it 
un Cone! Conſul Anglois a Maroc exècutè 


angloisa ue par les ordres, ou au moins, avec 
3 le conſentement du Roi, ou Empe- 
reur de cette ville, qui pretendit que 
le Conſul Pavoit frappe. Chez tou- 
tes les nations civiliſéèes, une telle 
violation du droit des gens eleve- 


roit contre un Prince les armes de 


tous ſes voiſins; mais bien loin d'en 
tirer vengeance contre les Souve- 


rains de Barbarie, on fe contente de 


quelques legeres plaintes , & Ton fe 
trouve fatisfaits „quand ils veulent 
bien renouveller les traites honteux 
& peu ſolides que font avec eux les 


: Puiſſances Chretiennes. 
XXIV. 


Conjedure Toute Europe avoit vu depuis 
ä quelques annees, avec la plus grande 


wrongs, ſatisfaction, le Monarque Portugais 


reprimer dans ſes Etats les fureurs de 


PInquitition ; Tribunal ſi terrible & 
fi deſpotique avant les ſages regle- 
ments par leſquels ce Prince en a 
preſque réduit les procedures aux 


formes legales des tribunaux règu- 
liers. De tels changements, quelque 
| utiles qu on les reconnoiſſe, ne peu: J 


J. oe os LESS TY 
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vent ſe faire ſans choquer de vio- Gig I. 
lents prejuges; & par une confſe- An. 1758, 
quence nèceſſaire, fans exciter con- 
tre le Monarque une haine d'autant 
plus dangereuſe, qu'elle eſt plus ſe- 
crete de la part de tous ceux aux 
quels on arrache pour toujours les 
victimes infortunèes d'une barbare 
ſuperſtition. Auſſitòt qu'un Prince a 
le courage de delivrer ſes ſujets Fun 
joug auſſi honteux , il devient lui- 
meme devoue a la vengeance; ſes 
ennemis trop habiles pour ſe mon- 
trer a decouvert , verſent leurs poi- 
ſon dans les eſprits des mecontents , - 
qui ſe trouvent toujours dans Jes 
gouvernements les plus moderes 3 
le fanatiſme les raſſure ſur leurs 
craintes , & leur met bientot le fer 
a la main. Telles ſont les conjectures 
qu'on peut former ſur un evenement 
qui arriva cette annce en Portugal , 
ou Pun des meilleurs Monarques qui 
ait occupe le trone, fut pret de de- 
venir la victime d'une conſpiration 
dont on a decouvert & puni les au- 
teurs, mais ſans que les vraies cau- 
ſes en ſoient yenues a la connoiſſan- 
ce du public. Quoi qu'il en ſoit, voici 
le fait, tel qu'il a ètè rapporte dans 


| XXV, 
Aſlaſſinat du 
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"Georar 113 toutes les nouvelles du temps, & 
An. 1758. particulierement dans le placard que 
| fit publier le Roi de Portugal au 


mois de Decembre. 


Quelque temps avant Fhorrible 


Roi de Por attentat qui fut fait ſur les jours du 
tugal, | 


Monarque , on avoit repandu dans 


le royaume diverſes predictions qui 


annoncoient ſa mort prochaine. Sans 
doute qu'il ne fut pas poſſible de re- 
monter juſqu'a la ſource, puiſque ce 
Prince, qui ne croyoit avoir aucuns 


ennemis ni domeſtiques, ni etran- 
gers, ſortoit frequemment ſans gar- 
des, dans fa caleche. Cette impru- 


dente ſecurite dura juſqu'au 5 de 
Septembre, ou vers onze heures du 


ſoir, trois hommes a cheval, armes 
de mouſquetons, S approcherent de 
la voiture du Roi, qui revenoit a 


Belem. Lun deux voulut lacher fon 
coup ſur le cocher; mais le feu man- 


qua, & il ren recut aucun mal. Ce- 


pendant animè par ſa propre frayeur 


& par le deſir de ſauver ſon Souve- 
rain du danger qui le menacoit , il 
pouſſa au grand galop les mulets qui 


conduiſoient la voiture. Les aſſaſſins 


ne pouvant Parrèter, le ſuivirent 
quelque temps; dechargerent leurs 


5 3 Kn mk oY Py, Hh 


* 


LivRE III. Chae, V. 257 
mouſquetons ſur la caleche , & ſe re- Nn 
tircrent dans lattente que le Roi tom- an, 1758. 
beroit dans une ſeconde embuſcade 

ue les conſpirateurs avoient placee 
for le meme chemin de Belem ; mais 
la providence en ordonna autre- 
ment. La mitraille dont les mouſ- 
quetons etoient: charges, perca la 
calèche, & bleſſa le Roi au bras droit. 
Quoique cette bleſſure ne fut pas 
dangereuſe, il rẽpandit beaucoup de 
ſang; & au lieu de ſuivre la route de 
ſon Palais, il donna ordre au cocher 
de retourner àJunqueira, ou demeu- 
roit ſon premier Chirurgien; ce qui le 
mit hors de la portee des aſſaſſins. On 
garda quelque temps le ſilence ſur 
ce funeſte evenement ; mais on ar- 
reta au mois de Decembre pluſieurs 
des coupables , A la tete deſquels 
etoient le Duc d'Aveiro , le Mar- 
quis de Tavora, & divers autres Sei- 
gneurs: on mit auſſi en priſon plu- 
heurs Jefuites, ſoupconnes d'avoir 
la confiance des coupables. Nous di- 
rons en peu de mots la ſuite de cette 
affaire, & le chitiment des crimi- 
"nels, en rapportant les evenements 
de Pannee ſuivante, ol: ils furent 


"George I 
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XXV1. 
> Mort 
Benoit 1 
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LEurope fit cette meme année 
une tres grande perte, par la mort 
Adu ſouverain Pontife „Benoit XIV. 
Ce grand Pape, connu avant fon 


Conveiſio Elevation, ſous le nom de Proſper 


du Duc de 
Deux- Ponts. 


Lambertini „toit generalement eſ- 
time pour ſon eſprit, ſa ſcience, fa 
moderation, & ſon humanite. II ter- 
mina ſes jours aRome,le 3 de Mai, 
age de quatre-vingt-trois ans. Apres 
environ trois mois de vacance, les 
Cardinaux aſſemblès au Conclave, 
clurent pour ſon ſucceſſeur, le Car- 
dinal Charles Rezzonico, Venitien, 
Il avoit été Auditeur de Rote, & 
elevé: a la Pourpre par le Pape Cle- 
ent XiI , a la nomination de la Re- 
publigi.. on il avoit pris naiſſance. 
Lors de ſon exaltation , il prit le 
nom de Clément XIII, par recon- 


noiſſance de celui qui avoit ete ſon 


bienfaiteur. Ce Pontife , aQuelle- 
ment fge de ſoixante- -quatorze ans, 
eſt tun temperament tres vigou- 
reux , d'une vie exemplaire , & $'elt 
toujours diſtingué par la purete de 
ſes mœurs, par fa piete , & par ſon 
application aux etudes convenables 
a la dignite de fon etat. 


En e „le Duc de Deux: 
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ponts renonga cette annce a la Reli. Serge II. 


555. Proteſtante; mais en notifiant An. 17586. 


au ats, qu'il embraſſoit la Commu- 
nion Romaine, il leur declara que 
| fon changement wen feroit aucun 
| pour les Proteſtants qui lui etoient 
| foumis , & quils continueroient a 
jouir de la hiberte de conſcience 5 
| ainfi que de tous leurs droits & pri- 
| vileges. 


UHiſtoire naturelle ne nous pre- XXVIIL. 


ſente qu'un volcan qui Sele va dans s Ag. 
| la mer voiſine de Pondicheri, od il 
jetta pendant quelque temps des 
flammes , des cendres & des pierres 
| calcinces 3 mais il paroit que ce 
| phenomenea ete ſeulement paſſager. 
Les arts zen enen de la dècou- 
verte d'un nouveau genre de pein- 
ture inventè a . par le Prince 
de San-Severo : au lieu d'huile, ce 
Prince a trouve le ſceret de faire diſ- 
ſoudre de la cire avec de l'eau, 
par le moyen d'une liqueur diſtillèe; 
ce qui donne aux couleurs un èclat 
dont les peintures ordinaires ne peu- 
vent jamais approcher. On inventa 
auſſi en France un nouveau ſemoir 
| ſur les principes de M. du Hamel. 
L Abbé Soumille za qui Von doit 


285 = Arts 


1 George 11. 
An, 1758. 


IC? 
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cette decouverte , reunit par ce ſe- 
moir les divers avantages de faire 
tomber les grains {eparement & egas 
lement dans les fillons , & de les 
faire recouvrir a Vinſtant qu'ils ſont 
en terre; ce qui les garantit de la ra- 
pacite des oiſeaux, qui en enlevent 
ſouvent une partie „quand on ſe 
ſert des methodes ordinaires. 


be 
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CHAPITRE PREMIER. 


F. I. Ouverture du Parlement. F. 
Convention entre les Rois de t ru 
& de la Grande-Bretagne. S. III. Fe 
cours accordes, & moyens de les le- 
ver. F. IV. Meſſage du Rot pour de- 
mander une augmentation des ſab ſe- 
des. Y. V. On lui accorde un million 
ſterling g. §. VI. Nouvelles defenſes 
ſur PFexportation des grains, & ſur 
la diſtillation. Sg VII. La Dreche en 
eſt exceptce. S. VIII. Reflexions fur 
Pexportation des bleds. §. IX. Dif- 
ficultes ſur lintioduclion des beſtiaux 
du ſuif d Irlande. S. X. Regle- 
ment Pour les petits batiments Cor= 


DE 


262 HISTOIRE D'ANCLE TERRE; 
ſaires. §. XI. Cor ection au Bill pour 
la Milice. §. XII. Bills continues 
ou renouvelles, §. XIII. Sur le tranſ 
port des marc handiſes frangoiſes par 
des batiments Anglois. Y. XIV. Nou- 
veaux Receveurs etablis, §. XV. Bull 
pour empecher Pintrodution des toi- 
les de Cambrai. S. XVI Bill pour 
augmenter les gages des Juges, 
§. XVII. Maire des Banqueroutiers 
qui neſt pas termine. S. XVIII. On 
met ſur le tapis les moyens de repri- 
mer les Vagabonds, S. XIX. A faire 
des poids & meſures. S. XX. vur 
les eſpeces d'or & dargent, S. XXI. 
| Meſſages du Rot au Parlement. 
XXII. Clorture de la Seſſion, 
ö. XXIII. Prepararifs pour la cams 
pagne. S. XXIV. Recompenſes don- 
nees aux Volontaires S. XXV. $uc- 
ces des Cotſaires Anglois. §. XXVI. 
Ils Semparent de plufteurs vaiſſeaux 
de guerre, F. XXVII. Pete de la 
Fregate le Comte de Saint-Florentin. 
S. XXVIII. Suite des priſes Angvlo!- 
ſes. §. XXIX. Priſes que font les 
Cotſaires Frangois. S. XXX. Com- 
bat de (Hercule & du Floriſſant. 
S. XXXI. Perte de l Eſcadie de M. 
de la Clue, §. XXXII. Meſſage dis 
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Noi au ſujet de la deſcente prof et- 
tee par les Frangois, §. XXXIII. 
Preparatifs dans les ports de France. 
XXXIV. Grandes qualites du 
Capitaine Thurot. S. XX XV, Diſ= 
poſition des Eſcadres Angloiſes, 
S. XXX V1. M. de Conftans met a la 
voile. F. XXXVII. II attire les An- 
glois entre les Iſles & les Bas fonds. 
XXXVIII. IIs engagent la ba- 
taille. Perte de deux bati ments Fran- 
gots, F. XXXIX. L'Eſcadie Fran- 
goiſe eſt diſperſee, Perte de pluſteurs 
valſſeuux. $. XL. Les Frangois ſe 
retirent dans la Vilaine. S. XII. 
L' Amiral Hawke demeure en croi— 
fiere, Y. XLII. Crainte des Anglois 
aux approches du Capitaine Thurot, 
§. XIIII. Bombardement du Havre 
par les Anglois. 


F /OUVERTURE duParlement de eee, 
la Grande- Bretagne fe fit le 23 An. 1758. 


de Novembre, par une harangue 
que prononga le Lord Garde du 
ſceau prive , en abſence du Roi, 
qui ctoit inditpoſe. Nous ne nous 
arrèterons pas à la rapporter en de- 
tail: POrateur $'y etend avec com- 
plailance, turles {ucces des armes de 


Ouverture du 
Parlement; 


George II, 
An. 175 8. 


264 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 

la nation, tant par terre, que par 
mer; parle avec emphaſe de la priſe 
de Louisbourg „& de celle du fort 
Frontenac; mais ne dit pas un mot du 
fort Duqueſne, quoique cette dernie- 
re place fuͤt de la plus grande impor: 
tance pour les Colonies Angloites | 
& qu'on Petit mème regardee en 
grande partie, comme Poccaſion de 
la guerre. Il s'ëtend ſur la demoli- 
tion des ouvrages de Cherbourg ; 
mais il a la prudence de ſe taire fur 
Paffaire de Saint-Caſt. Il attribue les 
avantages des Anglois, particulicre- 
ment a la diverſion faite en Allema- 
gne ; ce qui a, dit-il » OCcupe les ar- 
mees Francoiſes, & procurè evidem- 


ment la rèuſſite des operations des 
Anglois, tant fur mer, qu'en Amc- 


rique. Les deux Chambres repondti- 
rent a PFordinaire, en repetant les 


propres termes de la harangue; & 


leurs adrefles paſserent fans aucune 


oppoſition , tant le parti de la Cour 


_ Favoit emporte ſur celui des patrio- 
tes, , quo1que ces derniers fuſſent bien 


cloignds de convenir de tous les 


avantages qu'on pretendoit avoir 
retires de la guerre d' Allemagne, 


qu ils re gardoient avec raiſon comme 
tres 


LIVRE IV. CHAp. I, 265 
tres ruineuſe pour la nation, & con- Gorge l- 
traire a ſes veritables interèts. As. 1758. 
{ Cette complaiſance du Parlement 11. 
fut bien-tot ſuivie d'un nouveau Convention 
traite entre la Grande-Bretagne & de Prufle & 
la Pruſſe. Il fut conclu a Londres le 3 
7 de Decembre, & porte en ſubſ- 
| tance, que le peſant fardeau de la 
guerre dans laquelle le Roi de Pruſſe 
eſt engage , le mettant dans la ne- 
ceflite de faire de nouveaux efforts 
pour ſe dèfendre contre la multitude 
d'ennemis qui attaquent ſes Etats, il 
eſt oblige de prendre de nouvelles 
meſures avec le Roi d' Angleterre, 
pour leur defenſe & leur svirete re- 
ciproque : que Sa Majeſte Britanni- 
cue ayant en meme temps marque 
lon ardent deſir d'affermir PamitiC 
qui ſubſiſte entre les deux Cours, 
& de conclure en conſequence une 
convention formelle, pour accor- 
der a Sa Majeſte Pruſſienne des ſe- 
cours prompts & puiſſants, leurs 
jeſtes ont nommè & autoriſè leurs 
Miniſtres, pour regler & etablir les 
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! articles ſuivants. « Tous les traitès 
» paſſes precedemment entre les 
deux Couronnes , particulicre- 


ment celui de Weſtminſter, figne 
ö Tome I., N 


George il, 
An, 1759. 


266 HISTOIRE D'ANCLETERRE, 
-» le16Janvier1756, & la conven- 
„tion du 11 Avril 1758, ſont con- 
» firmes par la preſente convention, 

» dans toute leur teneur, comme s "ls 


„» y etoient inſeres mot à mot. Fn 


» conſequence „le Roi de la Grande- 
» Bretagne s'engage a payer dans 
» Londres, a telle perfonne , ou 
» telles perſonnes duement autor 
» ſees, ou autoriſees du Roi de Pruiſ- 
» ſe a cet effet, la ſomme de quatre 
„» millions de rixdalles, montant 4 
fix cents ſoixante & dix mille li- 
» vres ſterling ( 15075000 livres, 
„ argent de France) en un ſeul paie- 


» ment, 1immediatement apres Pe- 


„change des ratifications , fi le Roi 
» de Pruſſe le requiert. Sa Majeſte 


» Pruſſienne employera la ſomme 
„ ſuſdite a Pentretien , & a aus: 


mentation de ſes troupes , qui agi 
„ ront de la maniere qui pourra tre 


„ de plus grand ſervice à la cauſe 


» commune, & qui contribuera le 


„ plus à la difenſe mutuelle , & a la 


„ sSliretedeleurs ſuſdites Maj eſtés. Le 
„ Roi de la Grande-Bretagne, tant 


» en fa qualite de Roi, queen celle 
„ d'Electeur d'une part, & le Roi 


„ de Pruſſe de Tautre 4 Sengagen 


<4 „ ” i, So Fe » ; 


— — 98. — — f, — — — 


om Ao 


| + reciproquement a ne conclure au- -& 
v cun traite de paix, de trève, ou An. 1759, 
v d'autres ſemblables conventions, _ 
v que d'un commun conſentement, 

y chacun des deux y comprenant 

„ expreflement l'autre. Les ratifica- 

v tions de la preſente convention 


v» nes, ou plutot s'il eſt poſſible. » 


| gleterre payoit d'annèe en annee , 
| & qu'on navoit pas voulu ſtipuler 
dans la première convention ſubſi- 
diaire, pour Ctre continue juſqua 
| la fin de la guerre, crainte d'alar- 
mer la nation a la vue d'une auſſi 
| peſant fardeau, & de laſſer enfin la 
| complaiſance de ſes repreſentants. 
| Auf ce traite eſt un des plus ſingu- 
liers qui euſſent encore ete con- 


terprètation du Monarque Pruſſien. 
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George II. 


„ ſeront echangees dans fix ſemai- 


Ce traite r'etoit en effet que le 
renouvellement du ſubſide que l' An- 


clus, puiſqu'il ne contient d' autres 
articles que le paiement du ſubſide, 
& que le ſurplus paroit laifle a Vin- 


Apres le ceremonial ordinaire des , 
adreſſes de remerciements, le Par- cordes, & 
lement $'occupa du grand ouvrage l, e 
des ſubſides. Les deux Comitès de 
la Chambre des Communes furent 
VV 


| George 11. 


An. 1759. 


268 HISTOIRE 'AN GLE TERRE, 


- etablis imnièdiatement; tinrent de 


frequentes aſlemblees, & furent 


ajournés d'une ſéèance a Tautre, 


juſqu' au 23 de Mai, qu'ils termi- 
nerent leurs deliberations. Il fut ac- 
corde ſoixante mille hommes de 
mer, y compris 14845 matelots 
pour le ſervice de Farmee, 52343 
hommes pour le ſervice des gardes 


 &garmiſons dans laGrande-Bretagne, 


dans les iſles de Jerſey & de Guern- 
ſey , non compris les troupes auxi- 
liaires Allemandes, au nombre de 
cinquante mille hommes, & cinq ba- 


taillons ſur le pied Irlandois, actuel. 
lement employes en Amerique & en 


Afrique. Pour ſubvenir aux depen- 
ſes de toutes ces troupes, remplir 
les depenſes extraordinaires de Pan- 


nee precedente, fournir a l'entretien 
des vaiſſeaux, payer les Officiers a 


demi: paye, & les Invalides; habiller 


les troupes, & autres frais enonces 


dans le mme acte, tant pour le ſervice 


die terre, que pour celui de mer, il 
fut 5 dix millions deux cent 


trente-cinq mille huit cents quatre- 
vingt cinq livres ſterling : on paſſa 


une ſomme de ſix cents ſoixante & 
dix mille livres pour le ſubſide du 
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Roi de Pruſſe; ſoixante mille livres 
pour celui du Landgrave de Heſſe- 
Caſſel: huit cents mille livres pour 
remplir ce qui avoit été accorde 
ſur les ſecours à venir dans les ſeſ- 
ſions precedentes : deux cents mille 
| livres pour les reparations des vait- 
ſeaux: dix mille livres pour Pentre- 
tien des forts d Afrique: ving-cinq 
mille deux cents trente - neuf livres 
pour les Colonies d' Amèrique: tren- 
te- ſix mille neuf cents ſoixante & 
trois livres pour fortifier diffèrents 
ports: vingt mille livres accordees 
a la Compagnie des Indes, pour ſub- 


venir aux depenſes occaſionnèes par 


la guerre : trente- trois mille deux 
cents cinquante-trois livres pour 


les deficit ſur les droits accordes an- 


nee dernicre : onze mille quatre cents 


cinquante livres pour augmentation 


de gages aux Juges de la Grande- 


Bretagne; enſin, cent trente-ſix mille 
neuf cents ſoixante & dix livres pour 
reparer le pont de Londres, pour 
Ventretien de Phopital des Enfants- 


trouves, & pour quelques autres ob- 
jets: enſorte que la totalitè du ſubſi- 


de de cette annèe monta à douze mil- 
lions, ſept cents quarante- neuf mille 


Miij 


George . 
An. 1759. 


(environ 286871850 livres de Fran. 
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huit cents ſoixante livres ſterling 


ce ). On eut recours, pour la levee 


de ces fonds, aux moyens uſites les 
annèes precedentes ; a des augmen- 


tations de droits far diverſes mar- 


chandiſes, à la taxe ſur les terres , 


aux annuit6s a une augmentation 
de droits für le papier & parche- 
min timbre ; enfin, à un emprunt ſur 
la caiſſe Panbrallement”: enſorte 
que Peſtimation de toutes ces ſom- 
mes monta a deux cents vingt-neut 
mille neuf cents vingt-huit Bvres au 
dela de Vetat de depenſe. En exami- 
nant les différents objets des ſecouts 


accordès cette annèe par le Parle- 
ment, on trouve qu'il eſt paſſe pres 
de deux millions ſterling pour la 


guerre d' Allemagne, outre la de- 
penſe extraordinaire de tranſporter 


& recruter les troupes nationales 


qui ſervoient dans le Continent , 


les trains d'artillerie, les convois; 


les fourrages, les hopitaux, & les 
autres frais de campagne: cepen— 
dant les Bills drefles en conſequence 


de ces reſolutions , paſſerent avec la 


plus grande unammuite, & recurent 


enſuite le conſentement royal. 
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| Les Communesetoient encore oc- Scree ll, 
| cupees des moyens de lever ces An. 1759. 
| enormes ſubſides, quand M. Pitt 1 v. 
apporta, le 22 Mai, un Meſſage du , e. 
Roi, concu en ces termes : » Sa mander une 
„ Majeſte comptant ſur le zele & a abgdes. 
„ Paffection de ſes fidelles Commu- 
» nes, dont il a fait Fexperience ,. 
» & conſidèrant que dans cette con- 
» joncture critique, il peut ſurve- 
» nir des circonſtances de la plus 
„ grande importance, & qui au- 
» roient des ſuites pernicieuſes, ſi 
» Pon n'employoit immediatement 
» les moyens convenables pour les 
» prevenir , ou pour les reparer , 
„ deſire que la Chambre la mette 
» en Etat de ſubvenir a toutes les 
» depenſes extraordinaires de la 
» guerre , tant faites qua faire 
» pour Pannee 1759 , & de pren- 
» dre toutes les meſures que Sa Ma- 
» jeſte jugera nèceſſaires pour de- 
» tourner, ou pour faire manquer 
„toutes les entrepriſes & deſſeins 
» de ſes ennemis, ſuivant ce que 
» Vexigeance dis affaires le pourra 
» demander. » „5 ods 
Quand ce Meſſage eut été lu, il! On ſui ace" 


0 oats” ns Cordon mil» 
fut propoſe & agree , _ con- len lleriwg. 
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* 1 tradicente, de le referer a un Co- 
An. 1759. mite, lequel donna peu de jours 
apres ſa reſolution , portant qu'il 
ſeroit accorde un million ſterling, 
qu'on leveroit par un emprunt ſur 
des billets de PEchiquier , payables 
des premieres Aides qui ſeroient 
accordees dans la Seſſion ſuivante. 
On dreſſa enſuite un Bill, donnant 
pouvoir au Roi de lever la ſomme 
d'un million, pour les uſages men- 
tionnes dans le Bill; & Pon y inſera 
une clauſe, pour permettre à la 
Banque d' Angleterre d'avancer, ſur 
le crèdit de cet emprunt, toute ſom- 
me qui n'excederoit pas un million, 
nonobſtant Tacte des cinquieme & 
ſixième annees du regne de Guillau- 
me & Marie, par lequel la Banque 
avoit été etablie, 
V1; La premiere affaire dont s occupa 
dete le Parlement, apres avoir établi les 
2383 Comites des ſubſides , tut la prohi- 


des grains 
ſar . bition de Texportation des grains, 


3 55 lions K celle de la diſtillation, L'expeé- 


rience avoit fait connoitre, malgre 
Pancien prejuge combien ces deux 
prohibitions ètoient utiles au royau- 
me , lorſque la recolte etoit peu 


 abondante, Le prix mediocre de cette 


— 
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| precieuſe denree faiſoit revivre tou- George, | 
tes les Manufactures, diminuoit le An. 1789. 
nombre des pauvres, & prevenoit 
plus efficacement les ſoulevements , 
que ne pouvoient faire les actes de 
| juſtice les plus ſeveres. D'un autre 
| cote, depuis que la diſtillation des 
grains etoit defendue , le bas peu- 
ple perdant Thabitude des liqueurs 
| pernicieuſes qu'on en tiroit, deve- 
| noit plus ſobre & plus regle dans ſes 
{ mceurs ; les querelles etoient moins 
| trequentes , & ces heureux effets re- 
| pondotent mieux qu'aucuns argu- 
ments, à toutes les raiſons que les 
| Monopoleurs ne manquoient pas 

de produire pour faire lever ces 
prohibitions. Les Diſtillateurs, & 
quelques Fermiers du Comte de 
Norfolck preſenterent des petitions 
pour en demander la revocation ; 
mais quoique pluſieurs des raifons 
ſur leſquelles ils ſe fonderent, fuſſent 
ailez plauſibles , celle du bien pu- 
blic Pemporta ſur quelques interets _ 
particuliers ; la diſtilation des grains 
tut defendue pour toujours, & Pex- 
portation des grains fut prohibèe de 
nouveau, e 24 * Decem=_ 


Ocorge 177 bre, mais avec pouvoir au Roi de 


174 HISTOIRE D'ANGLETERRE,. 


An. 1759, lever cette prohibition, de Payis 


VII. 


La dreche g oY, 
en elt excep- tion $'ectendoit egalement ſur la dre- 


Ce. 


de fon Conſeil, fi les circonſtan- 


ces Pexigeotent ; precaution tres 


ſage, & propre a entretenir la na- 


tion dans Pabondance , fans ruiner 


les proprietaires , $1] arrivoit que la 


recolte de grains les fit tomber a 


un trop bas prix, & qu'il en reſtat 


une quantite beaucoup plus grande 
que ce qui etoit neceſlaire pour la 
conſommation du royaume & de {es 
dependances. 


Nous avons vu que la prohibi— 


che ; mais a Papproche du printemps 
les Juſticiers du Comte de Norfolk, 


dans une nouvelle petition , repre- 


ſentèrent que la levee des ſemences 
paroiſſoit promettre la recolte la plus 


complette , & que la quantite d'or- 
ge actuellement en grenier ctoit fi 
conſiderable , qu'il commencoit a 


Sen corrompre une forte partie, 


qui ſeroit totalement perdue , a la 


ruine du proprietaire, fi l'on ne per- 
mettoit de la convertir en drèche, 


pour l' exportation. Le Parlement re- 


connut la verite de Pexpoſè, & abro- 


ne 
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gea, pour cette denree ſeulement , Goren 
la partie de l'acte de — qui An. 17584 i 
la concernoit. 4 
Avant de terminer cet article 1 A 
nous allons y joindre quelques ob- | 
| 


ſervations judicieuſes de M. Smol- 
lett, ſur la libertè de Pexportation z _ 
elles nous ont paru d' autant plus im- 
portantes, que application en peut 
etre faite a tous les pays out cette 
matière peut etre agitèe, & ol les 
memes circonſtances peuvent e 
ment avoir lieu. | 
Le prix du bled dans les marches Es 
de Londres, ne doit pas determiner fur omen | 
ſeul les ddliberations de la legiſlation wondes leds. 
ſur cet important article. Les Pro- 
vinces orientales, contenant plus 
de terres labourables que les Pro- 
vinces occidentales de PAngleterre, 
peuvent aiſement fournir les mar- 
ches de la capitale par des charrois , 
au- lieu que les Marchands tranſpor- 
teront plutot leurs bleds en Hollan- 
de, meme fans recompenſe , qu'ils 
ne les porteront dans les ports occi- 
dentaux de ['Anzleterre ,. Pautant 
cue la navigation pour la Hollande 
tant plus courte & moins dange- 
reuſe, le fret & Taſſurance leur o- 
M VJ 


/ 
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Geore 117, caſionnent beaucoup moins de de- I 
An. 1759 penſes. Il arrive donc ſouvent que le N t 
marché de Londres eſt rempli de r 
grains, pendant que les Provinces e 
occidentales ſont dans une diſette { 


rèelle. Pour remedier a cet inconve- [ 
nient, il paroit qu'on pourroit por- { 
ter une loi qui defendit Pexporta- WU \ 
tion des bleds, excepte quand le W 1 
prix courant des marches en Angle- W « 
terre, ſeroit a un certain taux limi- 0 
te, ou au deſſous, & determiner ce a 
prix par le prix moyen auquel le bled | 
auroit ete vendu , pendant trois 
jours de marché, dans les principa- ] 
les villes interieures des Comtes oc - 
cidentaux, ol toutes les eſpèces de 
bleds auroient ete au prix le plus | 
haut dans les annees precedentes. 
Cet expedient engageroit les Mar- 
chands de bleds des parties orienta- 
les , a porter leurs grains aux ports 
occidentaux, plutot que de les tranſ- 
Porter en Hollande , malgre Pexces 
de depenſe du tranſport. , afin que 
le prix du bled , dans les Comtes in- 
terieurs , ne montat pas aſſez haut 
pour qu'on ſupprimat la recompen- 
ſe, & qu'on interdit la libertè d' ex- 
porter. On conceyra aiſement Puti- 
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lite d'un tel règlement, fi Pon fait at- Score. 

tention que vers le temps olt le Bill An. 175% 

regut force delo1, le meilleur bled ne 

coũtoit que deür ichellings le boiſ- 

ſeau dans le Comte de Norfolk, 

pendant qu'il valoit en meme temps 

fix ſchellings en quelques endroits du 

Wiltshire. Il peut donc arriver que 

le plus beau froment ſoit vendu dans 

quelques- uns des Comtes intèrieurs, 

douze ſchellings le boiſſeau, & les 

autres grains à proportion, lorſque 

la meme eſpece de froment ne vau- 

dra que quatre ſchellings dans le 

Norfolk , ou les autres grains ſui- 

vront auſſi la meme proportion. Il 

ſeroit alors tres abſurde de permet-= 

tre Pexportation dans aucun 'port 

duroyaume, & encore plus ridicule 

de Tencourager, par une recompen- 

le, dans les ports de Norfolk; Ceſt 

cependant ce qui peutarriver, 6 Pon 

Sen tient, dit cet Auteur, à la loi 

portee en 1759. 
Nous ne nous arréterons pas 1 IN 

rapporter 1-s diſcuſſions qui s' Ele- fur Pimro- 

verent au ſujet des Bills pour, Fim een 2... 

portation du bœuf & porc ſale d'Ir- du fuf d li 

lande, des troupeaux vivants & des Ee. 


ſuifs du meme pays, Lentrèe n'en 
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"George II. fut permiſe qu'après beaucoup de 
An. 3759. difficultès; ce qui doit paroitre d au- 


* 
 Reglement 
pour les pe. 
tits batiments 
Corſaires. 


tant plus etonnant, que ces denrèes, 
particulièrement les ſuifs, ſont du 


plus grand uſage en Angleterre; ce- 


pendant les droits dont elles etoizent 
chargees , pouvoient Etre regardes 
comme une eſpece de prohibition, 
quoique ce commerce ſe fit entre 
les ſujets d'un meme Monarque. 
Pendant qu'on faiſoit la lecture 
des commiſſions & papiers relatits 
aux vaiſſeaux de guerre particuliers, 
dans un Comte etabli a cet effet, 
un grand nombre de Marchands, 
& d'autres habitants des iſles de 


Guernſey & de Jerſey, preſenterent 


a la Chambre une petition , dans la- 
cuglls ils expoſerent, que les habt- 
tants de ces iſles firades dans la 
Manche , a la vue des cotes de Fran- 


ce, avoient employe dans la guerre 


aQuelle „ainſi que dans les  Prece- 


dentes , toute leur fortune à equi- 
per des petits batiments Corſaires 


qui alloient juſques ſur ces cotes , 


oli ils ne paroiſſoient que comme 
des barques de pecheurs ; que non: 
ſeulement ils Y faiſoient un grand 


nombre de prides ce qui cauſoit un 


Ink IV. CHAr. I. 17 
dommage conſiderable aux ennemis » Game ie 
mais qu'ils acquèroient ſouvent des An. 1755. 
connoiſſances de leurs projets dans 
des occaſions importantes; que ce 
ſervice ne pouvoit Ctre rempli avec 
de gros vaiſſeaux, qui n'oſeroient 
approcher aſſez pres des cotes, & 
meme ne pourroient y paroitre ſans 
y donner Valarme, qui ſeroit com- 
muniquèe de place en place par les 
ſignaux; que ces habitants ayant ete. 
informes qu'on avoit mis ſur le ta- 
pis un Bill pour defendre d'armer 
des Þitiments Corſaires de peu de 
port, ils déclaroient qu'une telle 
lot , fi elle avoit lieu pour les 
Corſaires qu'on equipoit dans ces 
iſles, ruineroit totalement ceux qui 
avoient mis leurs biens ſur ces pe- 
tits batiments ; priveroit le royau- 
me des avantages rapportes dans la 
Petition , & expoſeroit la Grande- 
Bretagne à des pertes conſidèrables, 
par les petits bitiments armes en 
France, qui courroient alors libre- 
ment tout le canal, au grand préjudi- 
ce de la navigation & du commerce. 
En conſequence ils ſupplioient qu'il 
füt accords aux Corſaires des iſles de 
In Guernſey & Jerſey, d'ëtre totalement 


— — — 
George II 
An, 1759. 
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exemptes des peines contenues dans 
le Bill, ou au moins que les petition- 
naires fuſſent entendus, & qu'on leur 
accordat le dedommagement que la 
Chambre jugeroit convenable. Cette 
petition fut remiſe au Comité; on 
fit quelques changements au Bill, 
& il acquit force de loi. II fut or- 
donnè par cet acte, qu'il ne ſeroit 
plus accorde de commiſſion pour 
aucun batiment Corſaire au deſſous 


du port de cent tonneaux, portant 


dix canons, au moins de trois li- 


vres de boulet, & monte de qua- 


rante hommes ; a moins que les 


Lords de FAmiraute, ou des perſon- 


nes autoriſèes par eux, ne donnaſ- 
{ſent une permiſſion pour des þati- 
ments de force inferieure , dont les 
Armateurs donneroient telle caution 
qu'il leur ſeroit preſcrite ; & que ceux 


qui cautionneroient, feroient ſer- 


ment que leur bien excèdoit la ſomme 
du cautionnement , dèduction faite 
de leurs dettes. Ce Bill contenoit 


quelques articles moins importants; 

* 5 a . 1 A / 

mais er equitable, s'il elit été 
e 


bien execute , 6toit celui par lequel 


de Juin, quelque Capitaine Corſaire 


—— 
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rangonnoit un vaiſſeau neutre, ou . 

en enlevoit la cargaiſon en tout ou An. 1759 

en partie, apres s etre rendu maitre 4 

de ce vaiſſeau , & qu'il lui rendit en- - 

E ſuite Ia liberts , ledit Capitaine ſe- 1 

| roit juge coupable de piraterie ; que = | 

dans le cas où il $'y trouveroit des s | 
marchandiſes de contrehande , le 4 

Capitaine pourroit les prendre ſur 

ſon vaiſſeau, avec le conſentement 

du Commandant du vaiſſeau neu- 

tre, qui ſeroit mis en liberté; mais 

que perſonne ne pourroit piller , ni 

| Sapproprier aucunes deſdites mar- 

ce s, avant qu *elles fuſſent de- 

| clarees de bonne priſe. Cet acte fut 

limité pour avoir force de loi pen- 

dant le temps de la guerre actuelle 

| avec la France, ſeulement. EP 

| Quelques ſoins qu'on ſe fit don- Xt 

| ne juſqu' alors pour Petabliſement au Bill pour 

| de la Milice nationale, elle n'avoit li Mile. 

eu qu'un ſuccès mediocre „ ſoit par- 

ce que la loi portce pour former cet 

etabliſſement etoit defeQueuſe en 

pluſieurs articles, ſoit par le peu 
d'activitè & P'indolence des Com- 
mandants. Pour lui donner plus de 

force, on paſſa alors un nouveau 


Bill, par lequel il fut accorde qua- 
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Scorge ll. fre - vingt - dix mille livres ſterling mit 
An, 1759, pour les frais d'habillement des Mi. du 
liciens, & qui contenoit auſſi di- dre 
vers articles pour les faire lever i I tif 
Tavenir avec plus dexaQitude, Ou jou 
renouvella enſuite le Bill concernant Sei 
les ſoldats mutins & les deſerteurs, em 
fans y faire aucun changement. rer 
X 11. On renouvella auſſi dans la meme | 
nu, eon. Seſſiondifferentes loix deja expirces, 
nouvelles. ou prètes a expirer; ; entrautres , 
une pour punir ceux qu'on trouve. 
roit déguiſés, ou avec des armes 
cachees ; une pour le baliſage de la 
Tamiſe; une pour la meſure du char— 
bon ; une pour le ſoulagement des 
gens empritonnes pour dettes, & 
pluſieurs autres trop peu importan- 

tes, pour que nous les rapportions, 
On mit enſuite ſur le tapis Petat des 
fortifications du port de Milford : 
les Communes preſenterent au Roi 
une Adreſſe, pour demander quill 
fiit remis devant la Chambre un 

Etat des depenſes faites à ce ſujet , 
en conſequence de ce qui avoit été fe 
regle dans la Seſſion precedente : W b 
On en fit la lecture, & Pon dreſſa I la 

un nouveau Bull , par lequel on a 
ajouta pluſieurs Ingenieurs aux Com- e 
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miſſaires nommes pour Vexecution "omar: Al 
du precedent : on regla quels en- An. 17594 | 
droits de ce port devoient etre for- Wh 
 tifies, & Fon ordonna que vingt | 
jours apres Pouverture de chaque 

Seſſion a venir, Petat des ſommes 

| employees a cette entrepriſe ſeroit 

remis devant la Chambre. 

Vers la fin de Fevrier il fut repre- 5 If 
; Ut rants 
| ſente a la Chambre, que depuis le por des war- 
| commencement de la guerre il ſe fai- ence 

| ſoit untrafic, qu'on nommoit infame, par les vaiſe 
| parquelques Marchands de Londres, lals 12 
qui importoient des marchandiſes de 

France dans pluſieurs ports du Le- 

vant pour le compte des ſujets de la 

| Grande-Bretagne. Cinq particuliers 

| furent cites a comparoitre devant la 
Chambre, & le fait fut Evidemment 

| prouve, non-ſeulement par temoins, 

mais encore par divers papiers que 

la Compagnie de Turquie fit remet- 

tre à la Chambre. On dreſſa auſſi- 

tot un Bill, dans le preambule duquel 

il eſt dit, qu'un tel trafic, non- ſeu- 
ſeulement porte un. prejudice nota- 

ble aux ManufaQures. Jetoffes de 

laine de la Grande-Bretagne, & tend 

a leur decouragement , mais en- 


core procure aux ennemis des fe 


| 
| 
| 
| 


George [1. 
An. 1759. 
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cours qui les mettent en ctat de 
ſoutenir la guerre contre ces royau- 
mes: en conſequence il eſt ordonne 
qu' aucune marchandiſe de laine ve- 
nant des Manufactures de France, 
ne ſera importèe directement ni in- 
directement dans aucun des ports 
du Levant compris dans la Chartre 
accordèe a la Compagnie de Tur- 
quie , par aucun des membres de 
jet de la Grande-Bretagne , ſoit per- 
ſonnellement, ſoit pour ſon com- 


pte: qu' aucune marchandiſe de lai- 
ne venant des Manufactures Bri- 


tanniques, ne ſera importee dans 


les limites de ladite Chartre , autres 
que celles qui viendront directe- 


ment de la Grande - Bretagne, & 


qui ſeront tranſportees par un ſujet 
de la Nation, ou pour ſon compte, 


à moins que P[lmporteur ne prou- 


ve par un certificat atteſte par ſer- 


ment, a IAmbaſſadeur de Sa Ma- 


jeſté, au Conſul, Vice-Conſul, ou 


autre Officier nomme par la Com- 


pagnie du Levant, dans Pendroit ot 


ces marchandifes ſeront 1mportees , 
que leſdites marchandiſes font des 


Manufactures Britanniques, ou que 


ladite Compagnie, ni par aucun ſu- 
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| ce ſont des priſes faites ſur les Fran- Jcorge Il- 
| cois , dans lequel cas il doit Ctre An. 1759. 


produit une copie de la Sentence 
qui declare la priſe legale. Il fut en- 
core ordonne par la meme loi, que 
| quiconque ſaiſiroit quelque quantite 
de ſoie crue, ou de laine filee , com- 
me etant 1importee contre les loix, 
ne pourroit abandonner cette ſaiſie, 
ni differer d'en pourſuivre le juge- 
ment,, ſans en donner avis par 


| ecrit a la Compagnie de Turquie, 


& ſans lui remettre une copie du 


procès- verbal de ſaiſie; qu'en don- | 


nant caution, ou offrant de la don- 
ner dans Peſpace de ſept jours, pour 
la ſomme de mille livres ſterling , 
ſervant a indemniſer de tous frais 


& depens , ceux fur lequels la ſai- 


| fie ſera faite, dans le cas ou le vaiſ- 


ſeau & la cargaiſon ne ſeroient pas 


| declares bien ſaiſis, le Juge ſera 
obligè de proceder, avec toute la 
| diligence poſſible, ſur la legitimite 
| de la ſaiſie: mais ce reglement ne 
| tut etabli pour avoir force de loi, 
que pendant la duree de la guerre 
avec la France. . 


| Entre les différents moyens de ge 
lever les ſommes prodigieuſes qu'on <tbls, 


XIV. 


Nouveaux 
ceveurs 


George il 
An. 1759. 
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avoit accordees pour le ſoutien de 
la guerre, il avoit ete impoſe, des 
la Seſſion precedente , des droit 
ſur les Offices & fur les penſions, iſ 


pour Etre leves au profit du Roi. 
Dans celle-ci, il fut ordonne que 


Sa Majeſte nommeroit des Receveury 


de ces droits, autres que les Officiers 


de PAcciſe, & de la taxe des terres, 


ce qui paſſa dans les deux Cham 
bres, & recutle conſentement royal 


La Nation en general parut mecon- 


tente de cet ètabliſſement de nou- 
veaux Receveurs , dependants du 


Roi, pour des droits qu'on pouvoi 


faire lever par les anciens; mais | 
Parlement n'eut point d'egard a ces 
clameurs, & fa complaiſance pour 


le Monarque Pemporta ſur toutes 


N 
Bill pour 
_empecher 
Vintroduc- 


tion des toiles. 


autres conſidèrations. 

Au mois d' Avril, il fut preſent 
un Bill pour empdcher , plus ethca- 
cement que par le paſſe „ 'importa— 


de Cambrai. tion frauduleuſe des toiles de Cam- 
brai. Pendant qu'il etoit ſur le te 
pis, pluſieurs Negociants & Mar- 


chands Drapiers en gros de la ville 
de Londres, preſenterent une Pet. 


tion, oli ils expoſerent les inconve 
nients qui reſulteroient, tant pour 


er 
tr. 

qi 
lei 
© let 


en 
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eus que pour pluſieurs milliers K 


| queroit force de loi. On eut egard a 
leur Requète, on entendit leur con- 
ſeil, & Pon fit quelques changements 
en jeur faveur au Bill „qui recut 
| enſuite le conſentement royal. 11 fut 
ordonnè par cette loi, qu'aucunes 
toiles de Cambrai, linons, ou au- 
| tres toiles compriſes ordinairement 
ſous la meme denomination de toi- 
les de Cambrai, ne pourroient Ctre 
introduites dans les royaumes après 
le premier d'Aoùt, autrement qu'en 
tballes, ou en caiſſes couvertes de 
e toiles d'emballage ou de canne vas, 
dont chacune contiendroit cent piè- 
u ces entières, ou deux cents demi- 
pièces, ſous peine de confiſcation 
de la totalire : que les toiles de Cam- 
brai, & les linons de France ſeroient 
importes uniquement, pour ètre 
exportes enſuite; qu'on les dépoſe- 
roit dans les magaſins du Roi, & 
qu on ne les delrvreroit que ſous les 
memes cautions & reſtrictions or- 
donnees pour les marchandiſes pro- 
tr hibèes des Indes Orientales : que 
ve pour l'importation on payeroit ſeu- 
ur lement demi- droit: ue toutes les 


George 1. 
tres Commercants „ſi ce Bill ac- An. 1759, 


"Geary TH 
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— toiles de Cambrai & les linons , ac- 


An, 1759, tuellement entre les mains de qui 


que ce fiit, ſerozent depoſes avant 
le premier jour d'Aoũt, dans les ma- 


gaſins du Roi; qu on en remettroit 
les factures; qu'on en payeroit les 
droits d'exportation & que ces 
marchandiſes n'en pourroient ſortir 
que pour etre reellement exportées: 
que les toiles de Cambrai & linons 
de France qu'on trouveroit expoles 
en vente, ou en la poſſeſſion de quel. 


ques particuliers , apres le } jour (uf- 


dit, ſeroient confiſques ; qu'on en 
pourroit faire la recherche & la fi- 
ſie, ainſi que des autres marchandr 
ſes prohibèes: que les delinquants 


ſeroient condamnes en deux cents 


livres d'amende , outre les autres 
peines & condamnations infligees 
par tout autre acte precedent : que 


s'il ſurvenoit quelque doute ſur Vel 
pece & la qualite de ces marchan- 
diſes, ou ſur le lieu ou elles auroient 


cte tabriquees „les poſſeſſeurs te- 


roient admis a faire preuve: enfin, 


que la recompenſe de cinq livres 
ſterling, accordee par un Acte pre. 
cedent au denonciateur de ceux qui 


Porteroient deſdites toiles de Cam- 


brat, 
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brai, ou linons de France, demeu- Se 
reroit etablie , & ſeroit payce apres An, 1759. 
la conviction, ſur le ſerment d'un 
| temoin fait pardevant un Juge de 
paix. Cette loi rigoureuſe weſt pas 
| fans inconvènients, & prouve la 
| dificulte d'exclure ces marchandiſes 
de Fabriques Frangoiſes, qui reſ- 
ſemblent ſi parfaitement à celles de 
| Hollande ou d' Allemagne, qu'il eſt 
ſouvent impoſſible de les diſtinguer. 
| Le dernier Bill qui acquit force I ©, 
| de loi dans cette Seſſion, fut celui augmenterles 
qui concernoit Paugmentation des ges. es 
| honoraires des Juges dans les Cours 
| ſuperieures de Sa Majeſte. On pro- 
| poſa de faire une inſtruction au Co- 
| mite des ſecours, pour qu'il prit 
cette augmentation en conſidera- 
tion, & le Chancelier de FEchiquier 
| declara a la Chambre qu'elle etoit 
| recommandee par le Roi. Il y eut 
cependant des oppoſitions a la pro- 
| polition , ce qui fut ſuivi d'un de- 
. bat tres yif : Vaffaire fut miſe en 
„) queſtion, & le Comite convint de 
5 pluſieurs reſolutions ſur leſquelles 
- W on forma le Bill. Pendant {que cette 
ui WW affaire étoit ſur le tapis, il fut pro- 
1- W pole de donner une inſtruction au 


George I. 
An. 1759» 
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Comite , pour inſerer une clauſe pat 
laquelle il füt defendu aux Juges, 
compris dans le Bill, de receyoir 
aucun don, preſent ou recompenſe 
d' aucune ville, citè, bourg ou com- 
munautè, ainſi que d' aucun Sheri, 


Concierges des priſons, ou autres 
Officiers dans leurs Juriſdictions reſ. 
pectives, & de recevoir aucune gra. 


tification ſur les Offices ou Officers 


des Tribunaux inferieurs. On pro- 


poſa egalement qu'il füt inſere une 
autre clauſe pour defendre aux Ju- 


ges, Barons & Juſticiers compris dans 


le Bill, de s'immiſcer dans J'élection 


des membres du Parlement, autre- 
ment qu' en donnant leur voix; mais 
ces deux propoſitions furent rejet- 


tèes a la pluralitè: le Bill regut quel 


ques changements, & fit ſon cours 
ordinaire. Lobjet de cette loi ctoit 


d'appliquer a Paugmentation accor- 


dee differents droits ſur les papiers 
& parchemins timbres , & de faire 
cette application de fagon que 1a 
Couronne ne plu diſpoſer autrement 


de ces ſommes accordees pour cet 


objet par le Parlement. Il ne fut 
fait en cette occaſion aucune demar- 
che en fayeur de Pindependance 
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des Juges , a laquelle il fut donné Gott” 
atteinte par une eſpèce d'interpré- An. 1759- 
tation, ou plutot de derogation a 
[ate d' tabliſſement, od il etoit ex- 
| preflement ordonne que les Commiſ- 
lions des Juges demeureroient dans 
coute leur force quamdin ſe bene geſ- 
ſerint; que les gages en ſeroient fixes, 
& qu'on n'y pourroit faire aucun 
changement, exceptè par une Adreſſe 
des deux Chambres du Parlement. 
Il eſt hors de doute que Pintention | 
de la legiſlation avoit ete que cha- 
que Juge jouit de ſon Office tout le 
temps de fa vie, a moins qu'il ne 
fut convaincu de malverſation par 
un procès en forme, ou à moins que 


.es deux Chambres du Parlement ne 
. W concourufſent a delirer ſa reyoca- 


tion. Au contraire, ſuivant la nou- 
velle loi, les Commiſſions n'avoient 
plus de force que pour le temps de 
la vie du Roi qui les avoit accor- 
re Ndées: elles devoient etre renouvel- 
la ices a Pavenement du nouveau Roi, 
nt I qui avoit le pouvoir de conſerver 
et les Juges qu'il trouvoit en place, 
ut ou de conferer leurs Offices a d'au- 
- tres, fans autre reſtriction que d'in- 
ce ſerer dans les nouvelles Commiſſions 


"George II. 
An. 1759. 


XVII. 


Aftaite des ler d'un aflez grand nombre de Bill 


Bangquerou- 


dero qui neſt qui furent preſentes , lus & rejet 
pas termuncee tès, Ou qui ne purent etre terming 


terre, oi ils ſont en plus grand non 


bes dans Findigence, ſoit par des pe 
tes dans leur commerce; ſoit par de 
maladies , fort par d'autres infor 


pas dans un état plus miſerable qu 
celui de beaucoup de criminels qu 
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la condition, quamdin ſe bene 90 
rint. Ainſi, dans cette Seſſion, 0, 
fice de juge fut rendu plus precaire 
& Pinfluence de la Couronne rect 
un nouveau degrè Paccroiflemen, 

Nous ne nous arreterons pas a par. 


avant la fin de la Seffion. Les plus 
intereflants pour le Gouvernement) 
etoient ceux qu'on preſenta en f 
veur des debiteurs inſolvables & d 
banqueroutiers non frauduleux qu 
gemiſſent dans les priſons d' Angle 


bre qu' en tout autre pays police 
& ou ils ſont plus expoſes a la merd 
de leurs creanciers. Rien neſt plu 
difficile que de porter & de fait 
exècuter de juſtes loix ſur un obe 
auſſi important: Phumanite demand 
certainement que nos freres , tom 


nes, ſoit meme par le defaut d'or 
dre & de conduite , ne ſe trouvel 
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e loix ne puniſſent que par une pri- 
bn paſſagere , au- lieu que les debi- 
teurs ſont expoſes a une priſon per- 
detuelle, ſouvent ſans autre faute 
zue celle d'avoir fait des entrepri- 
ſes au deſſus de leurs forces. D'un 
zutre Cote , dans un pays dont le 
commerce fait la principale richeſſe, 
quelle confiance pourroit-on avoir 
tans les operations du negoce , ſi 
ron ne puniſſoit ſevèrement ceux 
gui abuſent de cette meme confian- 
2; riſquent le tout pour le tout, en 
expolant le bien des autres, & qui, 
pres avoir mis a couvert de quoi 
e faire une fortune aiſée, font per- 
dre par une banqueroute a leurs 
creanciers Pargent qui ne leur ctoit 
donné que pour le faire fructifier? 


regardes comme des voleurs publics, 
& chaties de meme ; mais le point 


celui qui manque eſt malheureux ou 


Ni] 


De tels banqueroutiers doivent Etre 


de la difficultè eſt de connoitre ſi 


criminel; & il arrive ſouvent que 
celui qui meriteroit le plus d'ètre 
expoſe à la rigueur de la Juſtice, 
fait par ſon adreſſe, ou par Part de 
la chicane , ſe ſouſtraire a des pour- 
luttes legitimes , pendant que, par 


—_ 


George II. 
An. 1759. 
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"Tome II une ſuite de malheurs inèvitables, 
an. 1759. celui qui eſt tombè dans Findigence 

eſt encore regardè comme criminel. 

Cette matière fut tres agitèe dans 

la Seſſion dont nous rendons comp- 

te, mais il n'y eut rien de terminé. 

XVIII. Un autre objet tres important 
On met ſur | 3 

te tapis les Pour tous les pays polices , eſt le 

men dene moyen de ſupprimer, ou au moins 

pier les va- 5 

cabonds, de diminuer le nombre des men- 

diants & vagabonds. Il fut ètabli un 

Comitè au mois de Mars, pour pren- 

dre en conſidèration Petat des pau- 

vres en Angleterre , & pour exa- 

miner les loix paſſèes pour leur pro- 

curer la ſubſiſtance. Les Clercs de 

paix de tous les Comtes , & de tou- 

tes les Cites & villes d'Angleterre 

& du pays de Galles, eurent or- 

dre d' envoyer a la Chambre un ctat 

de la depenſe annuelle, occaſionnèe 

par le paſſage des vagabonds depuis 

quatre années dans leurs diſtricts 

reſpectifs; après quoi le Comité tra- 

vailla aux deliberations ſur cet ob- 

jet important. Vers la fin de Mai 

les reſolutions du Comitè furent re- 

miſes à la Chambre, portant: que 

les moyens dont on ſe ſervoit pour 

ſecourir les pauvres dans les Paroit: 


WW WW. 
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ſes oft il n'y avoit point de maiſon 7 I. 


de travail pour les recevoir & les oc- 
cuper , ctolent en general tres a 
charge aux habitants , & tendoient 


a rendre les pauvres malheureux en 


eux-memes , & inutiles a la ſociètè: 
que la methode uſitee de donner des 
aumones, hors de celles qui ſe fai- 
ſozent dans les Paroifles, a des gens 
capables de travailler , pour les em- 
pecher de reclamer la ſubſiſtance to- 
tale pour eux & pour leurs familles, 
ctoit contraire a Pefprit & a Vinten- 
tion des loix portees pour le ſoula- 


gement des pauvres; qu'elle mettoit 
un pouvoir dangereux entre les 
mains des Officiers des Paroiſſes; 


tendoit a un mauvais emploi de Par- 
gent public, & ne ſervoit qu'à en- 
courager la pareſſe & la debauche : 
que emploi des pauvres dans les 


maiſons de travail & dans les Manu- 


factures, ſuivant leurs forces & leur 


capacité, étant bien dirige, ſeroit de 
la plus grande utilitè pour le public: 
qu' en nourriſſant ceux que leur age, 
leurs infirmites , ou des maladies ac- 
tuelles rendoient incapables de pou- 
voir tirer leur ſubſiſtance de leur 
travail, on empecheroit les progres 


N iv 


An. 1759. 


George II. 
An. 1759, 
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de la pareſſe & de la debauche, & Pon 
eleveroit leurs enfants dans les prin- 
cipes de la religion & de J'induſtrie: 
qu'en bàtiſſant de telles maiſons dans 
des terreins vagues, & en leur appro- 
priant une certaine quantite de terre 


a cultiver, on procureroit la nour- 


rapportees. La Chambre en fit lalec- 


riture aux pauvres qui y ſeroient 
etablis ; on les formeroit à PYagri- 
culture, & que ce ſeroit une de- 
charge très avantageuſe pour tout le 
public. Outre ces conſiderations fi 
dignes de PFattention du Légiſlateur, 
le Comite en ajoutoit encore plu- 
fieurs autres, trop longues pour etre 


ture, & Pon choiſit un jour pour 
EE / 

prendre cette affaire en confidera- 

tion; mais le Parlement fut prorogè 


dans Vinteryalle, & les memes abus 


XIX. 


affaire des 


poids & me- 


fut remiſe à une autre aſſemblèe du 
Parlement. Au commencement de la 


pour reprendre Patfaire du reglement 


cContinuèrent à ſubſiſter. 


Outre tous ces Bills qui ne pu- 
rent etre termines dans le cours de 


la Seſſion, les Communes delibe- 


rèrent ſur autres ſujets tres utiles 
à la Nation, mais dont la concluſion 


Seſſion il avoit cte etabli un Comité 
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des poids & meſures. La boite qui "Goo II. 
contenoit la livre nommèe poids de An, 1759. 
| troy, & qui avoit ete renfermee 
| par ordre de la Chambre, fut remiſe 
par le Clerc a qui on en avoit conhe 
la garde. L'affaire fut murement exa- 
minèe; le Comite forma quatorze 
reſolutions ſur leſquelles on pouvoit 
| etablir une loi, mais on s'en tint à 
ordonner que tous les poids & me- 
ſures dont il etoit queſtion dans le 
rapport, ſeroient remis au Clerc de 
la Chambre, qui les garderoit ſoi- 
gneuſement juſqu'au temps ou il lui 
ſeroit ordonne de les repreſenter. 

Au mois de Mars, il fut rèſolu de XX. | 
drefler un Bill pour empCcher Vallia-pzces dor & 
ge des eſpèces d'or & d'argent, & darsent. 
leur ſortie hors du Royaume. Il y 
eut des membres de nommes pour le 
dreſſer , mais il ne fut pas preſente, 

& Pon ne parla plus de cette affaire. 
Peut=<tre la regarda- t- on comme une 
entrepriſe ſur les prèrogatives de la 
Couronne , qui a toujours exerce le 
pouvoir de fixer le titre & de regler 
la valeur des eſpèces. Peut- tre auſſi 
cette affaire fut- elle diſfèrèe à cauſe 
de la guerre, pendant laquelle on 
ctoit necefſairement oblige de trant- 
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George I. 
| An. 1759, 
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porter une grande quantite de ces 
eſpeces au Continent , pour les ſub- 
ſides des allies , & pour le ſoutien 
des armees a la ſolde de la Grande- 


Bretagne. Si Angleterre connoit- 


ſoit bien ſes veritables interets , elle 
eviteroit toujours avec le plus grand 
ſoin ces guerres etrangeres qui, en 
depouillant annuellement la Nation 


d'une plus grande quantitè d' eſpeces 


qu'elle n'en acquiert par le commer- 


ce, peuvent ruiner enfin ſon cre- 


dit, & la reduire à un etat d'inſol- 


5 vabilité. Si Pon fait paſſer tous les 


ans quatre millions ſterling au Con- 


tinent, & que le profit annuel de la 
balance du commerce ne ſoit que 


de trois millions, il eſt evident que 


la Nation perd non -ſeulement un 


million par an, mais encore tout le 


profit qu'elle auroit fait ſur les qua- 


tre millions qui auroient ete em- 


xxl. 


ployes au commerce & aux Manu- 


factures. 


Le 26 d' Avril, le Chancelier de FE- 


Meſſages du chiquier préſenta 2 à la Chambre deux 


Roi au 
lement, 


Par- 


Meſlages ſignès du Roi; un en faveur 
de ſes ſujets de PAmerique Septen- 
trionale, & l'autre en faveur de la 
Compagnie des Indes Orientales. 
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Dans le premier, il recommandoit aux 
Communes de prendre en conſidèra- 
tion le zele & la vigueur avec leſquels 
ſes fideles ſujets dePAmeriqueSepten- 
trionale s' ètoiĩent employesa ladefen- 
ſe de ſes juſtes droits & poſſeſſions, & 
demandoit a ètre mis en état de leur 
donner des recompenſes proportion- 
nees aux depenſes qu'ils avoient fai- 
tes pour lever, habiller & payer les 
troupes enrollèes dans ce pays, en 
reglant ces recompenties fur la vi- 


gueur , PaQivite & les efforts reſ- 


pectifs de chacune de ces Colonies. 
Dans le ſecond, il demandoit que 
la Chambre lui donnat les moyens 


d'aider la Compagnie des Indes 
Orientales, pour la dedommager de 
la depenſe qu'elle avoit faite en en- 


tretenant un corps de ſoldats à la 
place du bataillon de troupes reglees 
qu'on avoit retire des Indes, & fait 


revenir en Irlande. Ces Meſſages fu- 


rent remis au Co:r::te des ſecours, & 
les ſommes accord es pour ces deux 
objets entrèrent dans la totalitè des 
ſubſides dont nous avons parlè au 
commencement de ce Chapitre. 


Il y ext encore un autre Meſſage 
relatif aux preparatus que fauloient. 


Ny 


George 11. 
An. 1759. 
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Geome II. les ennemis de la Grande-Bretagne 
An. 1759. pour une invaſion en Angleterre; ; 


XXII. 
Clsòture de nee par une harangue que prononca, 


la Seſſion, | 
on au nom du Roi, le Lord Garde du 


mais nous nous reſeryons a en par- 
ler quand nous en ſerons au recit 


de cette entrepriſe. La Chambre du 


Commerce vota qu'il ſeroit fait des 
remerciements a PAmiral Boſcawen 


& au Major-General Amherſt , pour 
les ſervices qu'ils avoient rendus au 


Roi & à la nation dans PAmeriqueme- 


ridionale. Il en fut fait de ſemblables 


a I Amiral Osborne, pour les ſucces 


qu'il avoit eus dans la Mediterrance, 


Le 2 de Juin, la Seſſion fut termi- 


grand ſceau. Elle porte en ſubſtan- 
ce, que le Roi approuvoit la con- 


duite des Chambres, & les remer- 


cioit de leur condefcendance ; que 
Peſperance qu'il avoit congue de leur 


voir ſurmonter les difficultes qui ſe 


preſentoient, etoit fondee fur la ſa- 


geſſe, le zele & Paſftetion d'un auſſi 
bon Parlement; que ſon attente 
avoit été pleinement remplie: qu'ils 
avoient porte leurs vues ſur toutes 
les parties de la guerre actuelle, & 
que malgre ſa longueur, occaſion- 
nee par I opinidtrete des ennemis 3 


LIVRE IV. CHAp. I. 301 

A avoit pris des meſures pour les 
E diferentes operations qui devoient 
convaincre les adverſaires de la 
Grande - Bretagne ; que pour leur 
| nteret , ainſ1 que pour le ſoulage- 
ment & le repos de Europe, ils 
devoient acquieſcerà des conditions 
caccommodement juſtes & honora- 
bles. II ajouta que, par le ſecours 


plette: qu'on avoit equipe de puiſ- 
ſantes Eſcadres & des corps nom- 
breux de troupes de terre, pour les 
employer en Amerique, afin de main- 
tenir les droits & les poſſeſſions 
Britanniques, & de nuire aux en- 
nemis de la maniere la plus ſenſible 


dans ce pays: que la France ayant 


| fait des preparatifs conſidèrables en 
| ciflerents ports, le Roi avoit pris 


des Communes 5 Parmee combinee 
Allemagne avoit te rendue com- 


George 11. 
An. 1759. 


ſoin de mettre ſes flottes, tant pour 


la force que pour la ſituation, dans 


le meilleur etat ou elles pouvoient 


etre pour garder ſes royaumes , & 
repouſſer toutes les entrepriſes qu'on 
pourroit former contre eux : qu, 1 
avoit pris toutes les meſures ne- 


ceſſaires pour maintenir Phonneur 
de ja Couronne ſoutenir les \ VErt 8 


er 


George II. 


302 Hisromk D ANGLETERRE , 
— tables intèrèts de ſes fideles ſujets, 


An. 1759. ainſi que la cauſe de la Religion Pro- 


teſtante & la liberte publique, & 
qu'il avoit la plus grande confiance 
que la droiture de ſes intentions at- 
tireroit les bènëdictions du Ciel ſur 
ſes efforts: qu'il eſperoit que les 
precautions qu'il avoit priſes pour 
prèvenir & reprimer les exces des 


Corlaires particuliers i produiroient 


Feffet qu 'on defiroit : que quoiqu''il 


reconnũt l'utilitè de ce ſervice, lorſ- 


qu'il etoit aſſujettie à de juttes r6gle- 


ments, 1l etoit determine a ne rien 


negliger pour empecher que les ſu- 
jets des Puiſſances neutres ne regul- 
ſent aucune injure , autant que cela 
ſeroit praticable , & pourroit SAC- 
corder avec le juſte droit qu'avoit 


Sa Majeſtè d' empècher que le com- 
merce de ſes ennemis fe fit par col 
luſion & frauduleuſement. II ajouta 


que, non-ſeulement le Roi remer- 


cioit les Communes , mais qu'il ap- 
plaudiſſoit auſſi a la fermetè & a la 
vigueur qu'elles avoient fait parot- 


tre, ainft qua la prudence qu elles 
avoient montrè, en jugeant que mal. 
gre les charges adtuelles , Camples 
ſecours pour continuer la guerre 
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etoient les moyens les plus effica- Score. 
ces pour la conduire a une conclu- An. 1759+ 
ſion heureuſe & honorable : qu'il 
les aſſuroit que de ſon cote il ne ne- 
gligeroit rien pour faire un juſte em- 
ploi de ce qui lui avoit eteaccorde : 
qu'il ne lui reſtoit plus rien a defirer 
que de leur voir conſerver les me- 
mes diſpoſitions favorables qu'ils 
avoient fait paroitre dans le cours 
de la Seſſion, & de les repandre dans 
leurs Comtes reipectifs. Apres cette 
harangue le Parlement fut proroge. It. 

Quelque ardeur que le peuple An- prepararifs 
glois fit paroitre pour la continuation 6 
de la guerre, & malgrè tous les pro- 
jets de conquete dont les Miniſtres 
faiſoient repandre le bruit par leurs 
emiſſaires, le Gouvernement ne put 
lever qu' avec de très- grandes diffi- 
cultes les ſommes que le Parlement 
avoit ſi libéèralement accordees. Les 
dettes de la nation montoient a pres. 
de deux milliards argent de France; 
& une ſeule campagne malheureuſe 
pouvoit mettre la Grande Bretagne 
dans un état d'inſolvabilitè qui au- 
roit entrainè la perte totale du crèdit 
national. Lobjet le plus important 
pour le pouvoir ſoutenir, ctoit de 
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Tell. maintenir le commerce, afin de ra- 
An. 17;9- mener les richeſſes repandues avec 
tant de profuſion; mais pour y par- 
venir, il falloit conſerver la ſupèrio- 
rite en mer ſur les Frangois , & leur 
enlever le Canada, ou ſe formoent 
leurs matelots, Cetoit la ſeule guerre 


où les Anglois avoient un interet MW cc 

perſonnel ; auſſi parurent-ils tour- W 41 

ner principalement leurs vues de ce 0 

5 3 „& firent pour cette campagne e 
ous les preparatifs qui pouvoient 13 

: faire reuflir le plan qu'ils avoient i il 
forme. On fit des augmentations e 
conſidèrables dans la Marine; & MW 

pour fournir d'hommes le nombre by 

prodigieux de vaiſſeaux de guerre e 

qui furent mis en mer, on eut re- Mt j* 

coursaPexpedientodieux de prendre 1 

par force les matelots des navires MW ® 

marchands. Ce moyen, qui pouvoit iW I 

ancantir pour un temps les plus be- IM \ 

les branches du commerce Britanni- HM 

que, ctoit cependant le ſeu] auguel * 


Fadminiſtration put avoir recours c 
dans une nëceſſitè auſſi prefſante , ou WW * 
il Sagifſoit de forcer les ennemis a IM © 
faire la paix a des conditions ſi favo- 0 
rables pour P Angleterre, que fon 0 
| commerce fut bientot dans un ctat : 
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plus brillant qu'on ne Tavoit vu Gorge Il. 
avant la guerre. On publia une pro- An. 1759. 
clamation pour donner une rècom- 
penſe conſiderable a tous les gens de 
mer, & meme aux ſoldats de terre 
qui, avant un jour indique , entre- 
rozent dans le ſervice. Le Roi ac- 
corda une amniſtie a tous les matelots 
qui avoientdeſerte des vaiſſeaux aux- 
quels ils appartenoient, pourvu qu'1ls 
retournaſſent a leur devoir avant le 

3 de Juillet; mais en meme temps 
il declara que ceux qui ne profite- 
roient point de cette faveur dans 
un temps ou la Nation avoit ſi grand 
beſoin de leur ſervice, ne pourroient 
| eviter , $'ils ètoient pris, d'ètre aſſu- 
jettis aux rigueurs de la Cour mar- 
tiale, ſans aucune eſperance d' obte- 
nir leur grace du Monarque. Tous 
les Juges de paix, les Maires & les 
Magiſtrats des differentes commu— 
nautes & villes de la Grande-Bre- 
tagne eurent ordre de faire des re- 
cherches particulières de tous les 
gens de mer qui ſe ſeroient ècartès, 
quoique propres pour le ſervice, & 
de les envoyer au port le plus pro- 
che, aſin de les mettre entre les 
mains des Officiers de Marine, qui 


George II. 
An. 1759. 
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les feroient embarquer ſur les vaiſ- 
ſeaux. Outrele grand nombre d' hom. 
mes qu'on leva en Angleterre & en 
Ecofle, on forma en lrlande trente 
nouvelles compagnies de Marine, 


Toutes ces levees ne le firent pas fans 


deſordre, & il y eut des ſoulève- 


ments parmi le peuple en divers en- 


droits du royaume , mais ils furent 


bientot appaiſes , & les recrues ſe 
firent avec tout le ſucces qu'on pou- 
voit attendre. On fut moins rigou- 
reux pour les troupes de terre ; ce- 
pendant on leva pluſieurs regiments, 


mais avec la promeſſe du Roi, que 


les hommes auroient leur congé 
apres trois ans de ſervice; moyen 
qui rèuſſira toujours, quand on ſera 


aſſurè de l'exactitude a remplir cette 


promeſſe. La bonne politique eſt 


dbaccord avec le droit naturel, pour 


ne pas forcer des hommes qui ſe 
ſont engages volontairement, à 
prolonger leur ſervice au dela du 


temps pour lequel ils ont forme cet 


engagement; auſſi vyoit-on que chez 


les nations oh Von obſerve ſcrupu- 


leuſement cette regle d'equitè, les 
enrollements ſe font fans peine , & 
la deſertion y eſt tres-rare. 


FY —_— lin Bins ns Hil Po TA \ 
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Le defir de pouſſer vigoureuſe- THT. 
ment la guerre $etoit tellement em- an. 1759. 
pare de toute la Grande - Bretagne, xx1v. 
que des villes, des bourgs, des com-, gone 
munautes, & meme des particuliers aux volontai- 
promirent & donnerent de fortes 
recompenſes a ceux qui prenoient 
parti volontairement dans les trou- 
pes du Roi. Lexemple en fut donné 
par la capitale, ou le commun Con- 
ſeil fit publier qu'il ſeroit ouvert des 
ſouſcriptions qu'on recevroit dans la 
Chambre de Londres, pour donner 
des recompenſes a ceux qui s'enga- 
geroient au ſervice de Sa Majeſté. 
Ces ſouſcriptions volontaires mon- 
terent a une ſomme tres conſidèra- 
ble, & l'on etablit a Guildhall un 
Comitè, compoſe d' Aldermans, & 
d'autres bourgeois notables pour re- 
cevoir ces ſouſcriptions, & faire la 
diſtribution de Pargent qu'elles pro- 
duiſirent. Pour donner encore un 
nouvel encouragement, on paſſa 
une deliberation par laquelle on ac- 
corda le droit de bourgeoiſie a ceux 
qui fe ſeroient ainſi engages, quand 
ils auroient rempli trois annees de 
ſervice, & mème moins, ſi la guerre 
finiſſoit avant l'expiration de ce ter · 


ge il, 
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me. Cette deliberation fut commu- 


An, 1759.) niquee au Roi, qui Tapprouva , & 


XXV. 


Succès 40 


en fit ſes remerciements à la ville, 


par une lettre d'un Secretaire d Etat 
au Lord Maire. On prit en mème 
temps de ſi grands ſoins à bien diſci- 
pliner les milices, qu' avant la fin de 


TFannee elles furent en ctat de faire 
Texercice avec autant de juſteſſe que 


les anciennes troupes reglees. 
Dans le cours de cette année, 


 Corlairez an. Pune des plus funeſtes pour la Mari- 


6! ois. 


ne & pour les Colonies Frangoiſes, 


les Corſaires Anglois profitèrent de 


leur ſupèrioritè, pour faire pluſieurs 
priſes importantes ſur leurs ennemis. 


Au mois de Fèvrier un Corſaire Fran- 


5 ois de Granville, nomme le Mar- 


quis de Marigni , monte de deux 


cents hommes, & arme de vingt 


pièces de canon, fut pris par le 


Montague, vaiſſeau de Roi Anglois, 
qui ſe rendit auſſi maitre un autre 
petit batiment de Dunkerque de 
huit canons & de ſoixante hommes. 
Le Moras de 22 canons fut pris par 


la Licorne: Le Capitaine Londrick 


Sempara de deux navires marchands, 


chargès de proviſions, d'habits & 


_ darmes pour la Martinique. La Fa- 
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vorite prit & conduiſit à Gibraltar . — 
un gros vaiſſeau richement charge an. 17;y, 
de Saint-Domingue , OC quatre cents ; 
priſonniers Frangois perirent dans 
un batiment de tranſport. 

Dans le meme mois de Fevrier , XXVI 
le Capitaine Hood qui commandoit, en a ＋ 5 
la ftregate la Veſtale, de VEſcadrefieurs vail. 
de FAmiral Holmes, etant en avant|*<guere 
a la tète de cette Eſcadre, decouyrit 
la fregate Francoiſe la Bellone , de 
220 hommes d'equipage , & armce 
de 23 canons. Il lui donna la chaſle, 

& lui lacha ſa bordee , aufltot qu'il 
fut a la portce du fufil; le Capitaine 
Frangois ſe defendit vigoureuſement 
pendant quatre heures, juſqu'a ce 
qu'il elit perdu tous ſes mats , & ſes 
manceuvres: alors il fut oblige de ſe 
rendre „ayant eu quarante hommes 
de tués; mais fon vaiſſeau etoit tel- 
lement deſempare , que les Anglois“ 
ne purent lui faire faire le voyage 
avec leur Eſcadre, & qu'ils le rame- 
nerent a Spithead, Peu de jours apres 
la tregate Eole, accompagnce de 
Elris, Semparerent d'une fregate 
Frangoiſe, nommèe la Mignone , qui 
faiſoit partie du convoi cbune flotte 
marchande „ ala hauteur de PIfle-. 


George Il. 
An. 1759. 


XXVII. 


Perte de la 


 Fregate 5 
Conte 
3 
tin. 
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de-Re. La Danae, autre frégate, fut 


priſe au mois de Mars par les Ca- 


pitaines Gilchriſt & Hotham, dont 


le premier fut bleſſè, & mis hors de 
ſervice : en general , les Anglois 
conviennent que tous ces batiments 
Francois firent les plus belles defen- 


ſes, & ne cederent qu'à la ſupèrio- 


rits de forces. 

La fregate le Comte de Saint 
Florentin , commandee par M. de 
Montuit , & armee par la Chambre 
des Affurances de Bordeaux, avoit 
cauſe beaucoup de dommage aux 


Anglois, par la priſe de pluſieurs 


vailleaux employes a la traite des 


Negres. Quoiqueelle eut ete attaquee 


par un vaiſſeau de guerre de 64 ca- 


nons , & une fregate de 28, elle 


avoiteulebonheurde leur echapper, 


apres un combat tres vit ; mais elle 


eut enfin le ſort des autres bätiments, 
tombes au pouvoir des ennemis. Elle 


fut rencontree a Voueſt du Cap de 


Finiſtère, par le vaiſſeau de guerre 
T Achille, Capitaine Barrington: M. 


de Montuit, apres la plus belle de- 


tenſe , fut ws, ainſi qu'un grand 


nombre de ſes gens; & le batiment 
ne fut Pens que lorſque toutes = 
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manceuvres eurent ete hachees , & Ycorgg II- 
après qu'il eut preſque totalement Al. 15. 
deſempare le batiment Anglois, qui 
perdit 25 hommes dans le combat. 

Deux corſaires deDunkerque furent 

| auſſi pris le meme mois, & conduits 

| aux Dunes. Le Duc de Chartres, 
perce pour ſoixante canons, quoi- 
qu'il n'en portat que vingt- quatre, 
fut pris par le Windſor de ſoixante, 

& conduit dans le port de Lisbonne. 
Le Chaſſeur & le Conquerant, au- 

| tres Corſaires de Dunkerque , fu- 

rent amenes a Phmouth par la 

fregate le Tamer! la Diligence s'em- 
para de la Depeche de Morlaix ; le 
Baſque de Bayonne tomba entre les 
mains du Capitaine Parker, qui com- 
mandoit le Brillant. Le Capitaine 
Autrobus prit le Corſaire le Vieux 
de Bordeaux, & le Capitaine Knight 
ſe rendit maitre fun cinquième cor- 
faire de Dunkerque. ; 

Au mois de Mai , une fregate . 
| Francoiſe nommee VArethuſe de 3 2 priſcsangloi 
| canons , & commandee par le Mar- mo 

quis de Vaudreuil , fut priſe par 
deux fregates Angloiſes , „que com- 
| mandoient les CapitainesHarriſon & 

Colby. Au mois de Juin, le Capi- 
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George 17; taine Augel amena aux Dunes un 
An. 1759. batiment de Dunkerque arme en 


guerre; & le Capitaine Moore, 
après un combat tres opiniatre, sem 
para d'un Corſaire nomme la Com. 
teſſe de la Serre. Dans les Indes Oe. 
cidentales, quelques: uns des vail- 
ſeaux de PEſcadre de PAmiral Cotes, 
qui croiſoient a la hauteur de la Ja- 


maique, firent pluſieurs priſes tres 


riches, particulièrement celles de 
deux fregates Françoiſes, & de deux 
batiments Hollandois , charges de 
marchandiſes pour le compte de la 
meme nation, outre un autre vail- 
ſeau de Saint-Domingue, nomme le 
Velours, arme de vingt canons, & 
monte de cent hommes, qui fut pris 
par la chaloupe la Favorite armee 
en guerre, laquelle s' en empara apres 
un combat tres vif, & le conduiſitd 
_ Gibraltar, 5 

A Saint-Chriſtophe, le Capitaine 
Collingwood , qui commandoit le 
navire de Roi le Croiſſant, attaqua 
deux fregates Francoiſes , TAme- 
thyſte & la Berkeley. La premiere 
eut le bonheur de $'echapper apres 
une vigoureuſe defenſe, on le Croiſ 
ſant fut tellement endommagè, qui 
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ne put la pourſuivre; mais la ſecon- George II. 
| de fut priſe, & conduite dans le port an. 1759. 
de Baſſe- terre. : | 
& Quelque dommage que les Anglois 1 
cauſaſſent a leurs ennemis par toutes font les Cor- 
| ces priſes, celles que les Corſaires dt, Fran- 
Francois faiſoient ſur eux, nuiſoient“ 
beaucoup à leur commerce. Suivant 
leur propre rapport, ces Corſaires 
leur prirent dans les memes para- 
ges, durant le cours de cette annèe, 
plus de deux cents vaiſſeaux mar- 
chands, dont la perte fut eſtimee fix 
cents mille livres ſterling; ſuccès 
| Cautant plus etonnant que la plus 
| grande partie de ces priſes furent 
faites apres que les Anglo:s te fu- 
rent rendus maitres de la Guadelou- 
pe, & dans un temps on M. Moore 
commandoit une nombreuſe Eſca- 
dre, aux memes degres de latitude. 
On trouve dans les papiers publics, 
qu'un Corſaire Francois nommè Cha- 
tileau, avoit pris lui ſeul ſur les 
còtes de la Nouvelle-Yorck, dans le 
commencement de cette annèe, 23 
| batiments Anglois, & que les autres 
n' oſoient ſortir des ports, erainte de 
| tomber entre ſes mains. N 
— 00 
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Tcorge ll. Au commencement d Octobre, 
an. 1759. PHercule , vaiſſeau de guerre de 74 
XXX. Canons, commandé par le Capitaine 
Pm & Porter, croiſant a Pembouchure de 
du Floriſſant. Ia Manche „ decouvrit au deſſus du 
vent, un gros vaiſſeau, qu'on fe. 
connut pour Etre le Floriſſant, de 
meme force que le navire Anglois 
Le Commandant Frangois voyant 
que PAnglois fe diſpoſoit a lui don- d 

ner la chaſſe, vint a la rencontre t. 

de Pennemi, en lui preſentant le 
flanc, & ils commencerent le com- p 

bat le plus furieux. En peu de temps e 
Hercule perdit le perroquet, & eit I f 
toutes ſes manceuvres en deſordre; r.: 
mais le Floriſſant, dont objet prin- q 

cipal ètoit de gagner les ports de W a 

France, ne continua pas le combat, d 
& ſe retira a l'iſle d'Olèron; le Ca- r. 

pitaine Porter fut bleſſè à latete dune 
grappe de raiſin, & perdit une jambe 
dans Faction. 

Tes evenements particuliers ol 
Phabilets & la valeur des Comman- 
dants ſe fait ſouvent plus remarquer 

que dans des batailles generales , ne 
peuvent cependant influer que tres 
peu ſur les affaires de Pune ou Tau- 
tre nation. Le commerce ſouftoj 
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Seele ment des deux COtes , par Ccorge 11, 
les priſes que faifoient les Corſaires, An. 1759. 
& il ne paroit pas a cet egard que la 
ſuperiorite fut conſiderable du cote 
des. Anglois. Heureux les Frangois , 
gils Sen fuſſent tenu à nuire ainſi a 
leurs ennemis, & s'ils euſſent pu 
eviter ces batailles deſtruQives dont 
| la perte acheva de donner Pempire 
de la mera leurs ennemis, pendant 
tout le reſte de la guerre. 
Des le commencement de la cam- 
pagne , PAmiral Boſcawen avoit 
ete charge du commandement de 
Eſcadre Angloiſe dans la Mediter- 
ranée. M. Smollett dit avec verite 
gque ſes premieres operations furent 
accompagnèes de temerite, & cell 
„daprès cet Auteur que nous allons | 
- © rapporter ſes expeditions; de meme. 
que celles de PAmiral Hauke. 15 
eM. Boſcawen ayant en vain de- . J 
Z te de! Ef 
ployè le pavillon Anglois devant le cadre de M. 
port de Toulon, comme pour defier * 
IEſcadre Frangoiſe qui y ctoit a Pan- 
cre, donna ordre a trois vaiſſeaux 
de ligne , commandes par les Capt- 
| taines Smith, Hatland & Barker, 
| Caller briiler trois batiments Fran- 
F015 a Pembouchure de ce port. Les 
| - 0 11 
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316 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
Anglois S'avancerent avec intrepi- 
ditè, & furent regus par la canonade 


de pluſieurs batteries qu'ils n'avoient 
pas remarquees. Ils firent tout ce 
qui leur fut poſſible pour detruire 


deux petits forts, contre leſquels 
ils tirèrent inutilement un grand 
nombre de volees. La ſupèriorité du 
feu des Francois obligea bientot les 
Anglois de renoncer à cette entrepri- 

ſe ; mais le vent etant tombe tout-i- _ 


coup, ils ſouffrirent exceſſivement 


avant de pouvoir ſe retirer, & Pon 
fut oblige de les touer , ctant fort 
endommages. L'Amiral voyant trois 
de ſes meilleurs vaiſſeaux exceſſi- 

vement maltraites dans cette ten- 
tative, retourna à Gibraltar pour 
les radouber ; & M. de la Clue, qui 

commandoit PEſcadre de Toulon : 


ſaiſit cette occaſion de mettre a la 


voile, dans l'eſpèerance de paſſer le 


detroit fans Ctre attaque par les An- | 
glois. LAmiral Boſcawen qui avoit 
quatorze vaiſleaux de ligne, deux 
tregates & deux brulots, envoyaune | 


des fregates croiſer a la hauteur de 


Malaga, & Vautre entre Eſtepona 
& la pointe de Ceuta, avec ordre 
expres de Pinformer de Papproche 
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des Francois, auſſitot qu'on pour- 
roit les reconnoitre. Le 17 d' Aoũt, 
à huit heures du matin, la fregate 


"George 75 
An. 1759. 


le Gibraltar fit des ſignaux, pour 


marquer qu'elle voyoit quatorze 


voiles ſur la cote de Barbarie a l'o- 
rient de Ceuta: auſſitòt PAmiral An- 
glois fit lever Pancre , & mit toute 
ſon Eſcadre en mer. Au point du 


jour ils decouvrirent ſept gros vaiſ- 


ſeaux, qui faiſoient partie de PEſca- 
dre de M. de la Clue, dont einq 
autres avoient ete ſepares par le fort- 
temps pendant la nuit. Les Francois 
| crurent d'abord que C'etoient leurs 

conſors, & leur firent divers ſi- 


gnaux; mais voyant qu 'on ne leur 


repondoit pas, ils reconnurent 


leur erreur; & comme ils n'ëtoient 


pas en état de ſoutenir un combat 
auſfſi inegal, ils firent force de voi- 
les pour s'eloigner. Peut-Ctre fe ſe- 


_ rozent-ls echapes, s'ils avoient aban- 
donné le Souverain, qui etoit lourd 


a la voile, & ne pouvoit ſuivre les 


autres. Ce fut en grande partie ce 
batiment qui occaſionna la perte de 


preſque toute l'Eſcadre. A midi, le 


vent qui avoit ete frais toute la ma- 
tince , tomba tout. A-· coup; & quoi- 


O 11 
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HAn. 1759, 
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que M. Boſcawen elit dbnne le ſi- 


gnal de chaſſe, & d' engager le com- 
bat, il etoit pres de deux heures & 


demie avant que ſes premiers vaiſ- 


ſeaux euſſent atteint Parrière-garde 
des Francois. Quelque inegalite qu'il 


y eut entre les deux Eſcadres, celle 


de M. de la Clue ſe battit avec une 
bravoure au delà de ce qu'on en 


pouvoit attendre. L'Amiral Anglois 


fans $1nquicter du feu de Parriere 
des Francois qu'il regut en pal- 
{ant , fit tous ſes efforts pour join- 


dre le navire l'Ocèan, que montoit 


M. de la Clue; & vers quatre heures, 


ayant reufſi a le prendre en travers, 


1] lui envoya une bordee complette. 


Le combat devint furieux entre ces 


deux bitiments, montes par d' auſſi 


braves Commandants ; mais il ne 
pouvoit durer long-temps avec # 


peu de proportion. Après une heure 


& demie de canonade, l'Amiral An- 
glois perdit ſon mit de miſaine & fa 


grande vergue, & Pennemi mit tou- 


tes ſes voiles au vent pour s'éloigner. 


M. Boſcawen fit paſſer ſon pavillon 
du Namur au Newark & au lieu 


de ſuivre Ocean, il ſe joignit a dau- 
tres batiments pour attaquer le Cen- 
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taure, vaiſleau de 74 canons , que 
| aſfuperiorite des Anglois forca de ſe 


George ll. 
An, 1759. 


| rendre. L'Amiral continua toute la 


nuit à donner la chaſſe aux Francois-; 
mais le Souverain & le Guerrier, 
pour éviter de tomber entre ſes 
mains, changèrent de cours, & eu- 
rent le bonheur de Sechapper. Au 
point du jour, M. de la Clue, qui 
avoit eu une jambe rompue dans le 


combat, & avoit recu une bleſſure 


a autre, voyant que toute PEſca= 
dre Angloiſe alloit tomber ſur lui, 


refolut de bruler fon vaiſſeau, plu- 


tot que de tomber entre les mains 


des ennemis. Il ſe fit echouer fur les 
eotes de Portugal, a deux lieues de 
Lagos, pres le fort d' Almadana, dont 


le Commandant tira trois decharges. 


fur les Anglois. Un autre Capitaine 


Frangois, qui commandoit le Re- 


doutable, ſuivit exemple de M. de 


la Clue , & ils s'occupèrent Pun & 
autre a faire debarquer leurs gens, 
a quoi ils ne rèuſſirent qu' avec de 
grandes difficultes , parce que la mer 
etoit alors tres rude. Les Capitaines 
du Temeraire & du Modeſte, au lieu 
d'en faire de meme, jettèrent Pancre 
le plus pres qu'il leur fut poſſible des 
8 5 e 
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„ 
Ccorge ll. forts Exevier & Lagros, dans Veſpe- 
An. 1759. rance d'en ètre proteges ; mais leur 


attente fut trompee. Cependant M, 
de la Clue avoit ete debarque , & le 
commandement de ſon vaiſſeau etoit 
demeurè à M. le Comte de la Carne, 
qui recut une bordee du navire An- 
glois PAmerique , avant de baiſſer 
pavillon; mais les ennemis, apres 
Sen ètre rendu maitres , virent qu'il 
leur ètoit impoſſible d'en faire aucun 
_ uſage , & ils y mirent eux-memes le 
feu. M. Bentley, Capitaine du Wars- 
pight, attaqua & prit aiſement le 
Temeraire de 74 canons. Le Vice- 
Amiral Broderick, qui commandoit 


en ſecond ſur FEſcadre Angloiſe, bri- 


la le Redoutable, auſſi de 74 canons, 
que les Francois avoient abandonne 


apres Payoir fait echouer : enfin, les 
Anglois prirent le Modeſte, navire 


de 64 canons, qui avoit ete fort mal- 
traite dans le combat. Cette victoire 
ne coùta que tres peu de monde aux 
ennemis; puiſque la liſte des tues & 
des bleſſès ſur leur Eſcadre, ne monta 


qua deux cents cinquante hommes, 
au- lieu que, ſuivant une lettre de M. 
de la Clue a PAmbaſſadeur de France 
| a Lisbonne, il y eut ſur FOcean ſeul 
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120 hommes tues , & 70 dangereu- Gt. 
ſement bleſſés. La perte la plus fa- an. 1759. 
cheuſe pour la France, dont la Ma- 
| rine retoit pas en ètat de ſouffrir de 
diminution, fut celle de quatre vaiſ- 
ſeaux de ligne, dont il y en eut deux 
de dètruits, & deux autres emme- 
nesen triomphe en Angleterre, pour 
renforcer les armees navales de Sa 
Majeſte Britannique. Les Anglois ne 
perdirent aucun Officier de marque; 
& le Capitaine Bentley, qui alla por- 
ter àla Cour de Londres la nouvelle 
de cet evenement, fut honore du ti- 
tre de Chevalier. e FS 

Reprenons l'ordre des preparatifs 1% 1, 
qui ſe firent cette annèe dans les ports Roi 4 dier 
de France, pour une invaſion dans ee de 
la Grande - Bretagne. Ces prepara- les Fange. 
tits ayant paru aſſeʒ importants pour 
que la Cour de Londres en prit Va- 
larme, les deux Secretaires d'Etat, 
le Comte d' Holderneſs & M. Pitt, 
furent charges , peu de jours avant 
la cloture de la ſeſſion du Parlement, 
gt bun meſſage qu'ils remirent aux deux 
Chambres. Celui de la Chambre des 
Pairs étoit concu en ces termes: 
» George Roi. Le Roi a regu avis 
» que la Cour de France fait des 

e O 
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George], 
"20 1759. „ 


preparatifs pour une invaſion dans 


tes-Royaumes., Quoique Sa Ma- 


jeſté ſoit perſuddèe, qu' avec le 
ꝛzële & Paffection de ſon peuple, 
une telle entrepriſe, avec aide de 
Dieu, ſe terminera par la deftruc- 
tion de ceux qui s' y font engages; 


cependant Sa Majeſte craindroit 


de ne pas agir conformement aux 


ſoins paternels, & A Pattention 
qu'elle a toujours marquee pour 


la furete & la conſervation de ſes 
ſujets, ſi elle manquoitaprendre 


quelqu'un des moyens qui ſont 
en ſon pouvoir, & qu, elle juge 
neceſlaire pour leur defenſe. A 


ces Cauſes, Sa Majeſtè, confor- 


mement à ce qui a ete. paſle dans 
le dernier acte du Parlement, fait 
part à la Chambre des avis reiteres. 
qu'elle a reęus au ſujet des prepa- 
ratifs qui ſe font actuellement dans 
les ports de France, pour une in- 


vaſion dans ce Royaume „& du 
danger imminent auquel il eſt ex- 
| poſe par cette invaſion. Ce que Sa 


Majeſte notifie a la Chambre, pour 
que Sadite Majeſte puiſſe, ſi elle 
le juge neceflaire , faire marcher 
toute la milice; ou eulement telle 
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„ partie qu'elle croira convenable , Cesc 11, 
» ſelon que les circonſtances exi- An 7755. 
8 3 "XX X141; 
Les deux Chambres ayant mar- Pieauits 
que par des adreſſes affectueuſes de 
toute la confiance qu'elles avoient | 
en leur Monarque, & Papprobation 
qu'elles donnoient à toutes les me- 
ſures qu'il jugeroit a propos de pren- 
dre, le Gouvernement S attacha par- 
ticulièrement a diſtribuer les Eſca- 
dres, de facon que les ports de 
France, out Fon ſavoit que ſe fai- 
ſoient les armements, fuſſent pour 
ainſi dire, bloques par les vaiſſeaux 
Anglois. Le déſaſtre de M. de la Clue 
ne decouragea pas les Frangois, & 
ne les fit pas renoncer a leur entre- 
priſe. Ils avoient une autre flotte, 
dont les vaiſſeaux etoient diſtribues. 
dans les ports de Rochefort, de Breſt 
& de Port-Louis, d'où ils devoient 
ſe mettre en mer, ſous les ordres 
de M. de Conflans, avec un gros 
corps de troupes commandees par 
M. le Duc d'Aiguillon, & qui ètoient 
raſſemblees a. Vannes dans la Baſſe- 
Bretagne. On avoit auſſi prepare des 
bateaux plats & des batiments. de 
tranſport en pluſieurs ports du- 
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An 175 kerque une petite Eſcadre , dont le 
commandement fut donne au Capi- 
taine Thurot, Pun des plus hardis 


temps au ſervice de France. Lannce 
precedente,ce brave aventurier avoit 


bilete dans les mers du Nord, ou 1] 
commandoit le vaiſſeau e le 


nombre de bitiments. ennemis, & 
ſoutint un combat tres vif contre 
deux tregates Angloiſes qui furent 


retirer en tres mauvais etat. 


us do Capi- 
— Thurct. Chande des Anglois, qui en rendant 


juſtice a ſa valeur dans les com- 
bats, admiroit fon adreſſe a eviter 


du Nord, juſqu' aux iſles Orcades. 
On doit encore remarquer a Phon- 


= -- neur de ce grand homme, que, quoi- 
qu Une fat originairement qu'un ma- 


Hauer. , prive de roug les avantages 


Ceorge II. Royaume. Enfin , On equipa A Bun- | 


Corſaires, qui eut paru depuis long- 
deja ſignale {on courage, & fon ha- 


Belliſle, avec lequel il prit un grand 


forcèes de Pabandonner , & de ſe 


 xxxitv. Le nom de Thurot etoit alors 
Grandes qa la terreur de toute la Marine mar- 


la pourſuite des Corſaires qu'on 

= avoit envoyes ſucceſſivement pour 

1 Fattaquer dans toutes les parties de 
TOcean Germanique & de la mer 
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de la naiſſance & de Peducation , Tcorge If. 
il ſe diſtingua toujours par ſa gene- Au. 2759. 
roſitè, ſon humamte , & ſa compaſ- 

ſion envers ceux qui tomboient en- 

tre ſes mains, & ce fut en grande 

partie cette bonne conduite qui Fe- 

leva à un rang honorable dans ſa pa- 

trie. La Cour de Verſailles reconnut 

ſon mérite: le Monarque Francois 

lui donna une commiſſion, & le 

chargea de commander le petit ar- 

mement qu'on equipoit alors a Dun- 

E kerque. 

Le Gouvernement de la Grande- Ba ne 
hretagne, inſtruit de toutes ces cir- de Eicadres 
conſtances, prit les meſures les plus 

propres a empecher Finvaſion pro- 
jettee. Le Chef d'Eſcadre Boys prit 
poſte aux Dunes, pour veiller ſur 
Farmement de Dunkerque : le port 
du Havre fut bloque par le Contre- 
Amiral Rodney: M. Boſcawen eta- 
blit fa croiſiere devant Toulon. On 
| detacha pour parcourir la cote de 
Vannes une petite Eſcadre, faiſant par- 
tie de celle de Sir Edouard Hawke, 
pendant que cet Amiral demeura 
avec le gros de ſa flotte devant le 
port de Breſt, ou etoit M. de Con- 
flans, & ou devoient le joindre les 
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Tccte II. autres vaiſſeaux qu'il avoit ſous ſes: 
An. 1759. ordres. Ces diffèrentes Eſcadres Bri- 
tanniques ſe communiquoient reci- 


proquement par une chaine de bati- 


ments Corſaires; en ſorte que tou- 


te la cote de France, depuis Dun- 
kerque juſqu aux extremites de la 
Bretagne, etoit bloquee par les en- 
nemis. Malgre toutes ces precau- 
tions, la France perſiſta dans fon deſ- 
ſein, & refolut d'effectuer la deſ- 


cente en Irlande. Le Capitaine Thu- 
rot eut ordre de mettre à la voile de 
Dunkerque, & de diriger ſon cours. 


vers les parties ſeptentrionales de 


FEcofle, pour donner P'alarme a la 
_ cote dIrlande, oppoſee a celle on 
M. de Conflans deyoit debarquer. 
Les batiments de tranſport & les 


 vailleaux de guerre furent raſſem- 


| bles à Rochefort & a Breſt , malgre 
toute Pattention des Anglois : M. de 


Bompart y arriva auſſi , venant de 
Saint-Domingue & de la Martinique, 


avec huit vaiſſeaux armès en guerre, 
& traverſa toute la Manche, ſans 


que les ennemis puſſent ou oſaſſent 


_ Fattaquer. Le Capitaine Thurot rèuſ- 


it également a faire voile pour fa 


deſtination, & Fon mit à bord de 


— 
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Eſcadres de Breſt & de Rochefort Goo II. 
une grande quantite d'artillerie de Ar. 758. 
terre, de ſelles & d'autres equipages. 


de cavalerie. Les troupes Francoi- 
ſes, y compris une partie de la 
brigade Irlandoiſe, ètoient pretes a 
Sembarquer , & 'on pretend meme 
que le Prince Edouard, deſtinè a 
donner encore Palarme a la Grande- 
Bretagne, ſe rendit incognito aux 
environs de Vannes, refolu de faire 
une nouvelle tentative , pour exci- 
ter un ſoulevement dans la nation. 


Quoi qu'il en ſoit, il paroit qu'on 


auroit mal choiſi le temps de le 
montrer ſur la ſcene , lorſque les 


Anglois Etoient tellement animes. 


contre les Francois, que leur protec- 
tion ſeule auroit ſuffi pour détruire 
toutes. les bonnes intentions des par- 
tiſants du Pretendanrt. 


Onels que fuſſent tous ces pro- XXXVI. 


Jets, ils furent aneantis par la vigi- f 


lance de PAmiral Hawke, qui blo- Voile. 
quoit, comme nous Payons dit, le 

port de Breſt, avec une flotte de 23 

gros vaiſſeaux de ligne, pendant 
qu'une Eſcadre de vaiſſeaux plus pe- 
tits, & de fregates commandees par 
le Capitaine Duff, croiſoit ſur les 


M. de Con- 


ans met à la 
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George 11. 


A. 1755. 


Duff, avant que les 
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cotes de France, depuis le port de 


Lorient, juſqu'a la pointe de Saint- 
Gilles en Poitou. Les Anglois gar- 


derent leurs poſtes ruſqu'a au com- 
mencement de Novembre, que les 


vaiſſeaux de M. Hawke furent chaſ- 
ſes de ces cotes par la violence des 
vents , & allèrent jetter Pancre le 9 
a Torbay. M. de Conflans ſaiſit cette 
occaſion pour mettre a la voile de 
Breſt, avec vingt vaiſſeaux de ligne 
& quatre fregates , dans Peſperance 
de détruire PEſcadre du Capitaine 
gros vaiſſeaux 
puſſent venir a ſon ſecours de la 


cote d' Angleterre: mais l'Amiral 


ayant etc inſtruit à temps du depart 


de la flotte Francoiſe de Breſt, te 


mit auſſitòt en mer, pour aller a ſa 


rencontre. En meme temps on donna 
des ordres pour ga: rder toutes les 
parties de la cote qui paroiſſolent les 
plus expoſees : les troupes de terre 


furent diſperices ſur les rivages des 
Comteès de Kent & de Suffex ; tous 


les vaiſſcaux de guerre des differents 


ports, meme ceux qui ctoient arri- 
ves depuis peu d' Amèrique, eurent 

ordre de ſe mettre en mer; enfin, 
Ton prit toutes les meſures poſſibles 
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pour s oppoſer au deſſein des Fran- Gorge Il. 
cois. An, 1789. 

Pendant qu'on faiſoit toutes ces dif. X X X V IT. 
poſitions , Sir Edouard-Hawke $'a- 1 
vanca du cote de Quiberon, fur la wes les Ts 
cote de Bretagne, ot il jugea que de- fonds. 
voit Ctre le rendez-vous de la flotte 
Frangoiſe; mais malgre tous ſes ef- 
forts, il fut jettè par le vent beau- 
coup plus loin a VOueſt, ou il fut 
joint par les deux fregates, le Maidſto- 
ne & le Coventry. Elles avancerent 
a la tete de la flotte Angloiſe, par les 
ordres de PAmiral, & le ventsetant 
mocere , la premiere fit un ſignal 
pour marquer qu'elle voyoit une 
flotte le 20 de Novembre, a 8 heures 
& demie du martin. Une heure apres 
on reconnut diſtinctement FEſcadre 
Francoiſe , qui donnoit la chaſſe aux 
vaiſſeaux du Capitaine Duff, leſquels 
rejoignirent la Grande flotte, apres 
avoir couru le riſque d'ètre pris. M. 
Hawke s'étoit forme en ligne ſur le 
premier ſignal de la fregate 3 mais 
remarquant que M. de Conflans , 
ſuivant ſes inſtructions , qui por- 
toient Meviter un combat general, 
mettoit toutes {es voiles pour $'clot- 
gener, il donna un ſignal ſept des 
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330 HiSTOIRE D'ANGLETERRE ,. 
. vaiſſeaux Anglois, qui etotent les 
An. 3759. plus avances , de donner la chaſſe 


aux Francois, & de faire leurs efforts 
pour les amuſer, juſqui: a ce quils 


puſtent Ctre renforces par le reſte de 


la flotte Angloiſe, qui eut ordre de 
ſe former en ligne de bataille, tou- 


jours en donnant la chaſſe, afin de 


ne pas perdre de temps. Si Ton fait 
reflexion a la ſaiſon, ou les tempe- 
tes Ctolent tres frequentes; à a Fen- 
droit ou l'on combattit, rempli dz 


bancs de fable, de bas-fonds, ile, 


& de rochers peu connus des pilotes 


Ang! ois, quoique familiers pour les 


navigateurs Frangois; aux dangers: 


plus trequents, lorſque wake urs font 


courts , les nuits rencbreuſes & 


qu'on ſe trouve expoſè a ètre jettè a 


la core, on ne peut diſconvenir que 


FAmiral Anglois wait poulle la har- 


dieſſe juſqu'a la remerite , en hatar- 
dant Cattaquer ies Francois & que 


ſi le ſucces elit ere moins complet, 


on auroit pit cenſurer fa conduite 
avec beaucoup plus de juſtice que 


celle de TAmiral Byng. Il eſt vrai, 
cependant que ce ſervice etoit ſi im- 
portant pour la nation, que cette 
teule conſideration put Temponer 


head, | fanned . „ eee in ds „„ 2£A Fu we 
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fur toutes les regles de la prudence. Sc 
M. de Conflans favoit tout Pavantage Aa. 1759. 
que les Anglois avoient ſur fa flotte, 
tant par le nombre des vaiſſeaux, 
que par celui des canons : cepen- 
dant il auroit pu combattre en pleine 
mer, $1] neut cru mieux reuflir, en 
faiſant retirer fa flotte près du riva- 
ge, oi elle fe tint en un ſeul corps. 
Par cette manceuvre les Anglois, 
$ils oſoient Fattaquer, devoient ſe 
trouver entre les bas-fonds & les 
iſles, on ils auroient paye cher leur 
precipitation , ſi la fortune eũt ere 
plus favorable aux Francois , qui 
connoiſſant parfaitement cette cote , 
pouvoient Sarreter & profiter de 
la hardieſſe de leurs ennemis, ow 
ſe retirer par des paſſages inconnus 
| aux pilotes Anglois. 
A deux heures & demie apres mi- xxxvim. 
di, P'avant-garde des Anglois enga-, bf 
gea le combat avec arriere-garde Perre de deur 
| des Francois , dans le voitinage de le 
helle: iſle. A meſure que chaque vaiſ- 
ſeau avancoit,1l lichou ſa bordee ſur 
„les derniers batiments Francois , & ' 
portoit toujours ſur leur avant-gar- 
de, laiſſant le ſoin de condbattre ces 


: 
” | derniers a ceux qui le ſuivoient. LA 
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_ George 11. 
An. 1759. 


miral, qui montoit le Royal- George 
de cent pieces de canon, reèſerva 


ſon feu, en paſſant Parrière-garde 


Francoiſe , & ordonna au pilote de 
joindre le Soleil-Royal, qui portoit 


quatre-vingt canons, & etoit monte 


par M. de Conflans, avec douze cents 
hommes. Le Pilote repondit qu'il ne 


pouvoit obèir fans expoſer le ha ti- 


ment au danger de donner ſur un bas. 
fond; mais le remeraire Amiral lui 
dit: » Vous avez fait votre devoir 


„en m'avertiſſant du danger: obèiſ. 


» ſez, & porte: ſur le Soleil Royal. 


Ses ordres furent executes: il joignit 


le bdtiment Francois; mais le Thelce, 


un de leurs plus gros vaiſſeaux, ſe 


trouvant entre les deux, regut la bor- 
dee, reſervee pour le Soleil-Royal. 


Il rendit auſſitòt la ſienne; mais la 


mer etoit fi groſſe, que les ſabords de 


la batterie baſſe etant ouverts pour 


| Iacher la bordée, l'eau entra avec 


tant de rapidite, que le Theſce coula 


a fond. Quoique les vagues fuſſent 


tres elevees, un grand nombre de 
vaiſſeaux combattirent de part & 
dautre avec fureur, ſans avoir pu 


ſe mettre en ligne regulicre ; & le 
ſucces demeura douteux juſqu'a qua- 
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tre heures, où le Formidable baiſſa Score 1. 


pavillon: le Superbe eut le meme an. 1759, 
fort que le Theſèe; le Heros baiſſa 
auſſi pavillon, & jetta Fancre ; mais 

la mer etoit 11 forte, que les Anglois 

ne purent s'en emparer. 
Aux approches de la nuit, le vent XXXIY. 
augmenta avec violence, & la flotte ker * 
Angloiſe ſe trouvant embaraſſèe dans . 1 

| les bas-fonds & les iſles , PAmiral geurs val. 
| donna le ſignal pour jetter Pancre ſeaux. 
| pres de celle de Dumet. Les Anglois 

y demeurerent juſqu'au matin , dans 

{ une poſition tres dangereuſe, & dans 

| des alarmes continuelles , tant par la 

| fureur des vents, que par le bruit 

| frequent des canons de detreſle , 

| fans ſavoir $1] venoit des vaiſ— 
ſeaux amis ou ennemis. Le Soleil- 

| Royal avoit auſſi jette Pancre au 
milieu de la flotte Britannique ; mais 

au point du jour M. de Conflans fit 

| couper les cables, & alla echouer a 

| Toueſt du Croiſic. LAmiral Anglays 
donna un fignal a VEflex pour le 

| pourſurvre ; mais en obeifiant a cet 

| ordre, le bitiment toucha ſur un 

| banc de ſable nommè le Four, oil 

| echoua & ſe perdit, ainſi qu'un au- 
tre vaiſſeau Anglois , nommé la Re- 
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George 1 il. 
An. 1759. 


334 Hisromn DANGLETERRE; 
ſolution. La plus grande partie des 
hommes ſe ſauvèrent, & PAmiral y 


fit enſuite mettre le deu; mais il de- 
tacha le Portland, le Chatham & la 


Vengeance, pour aller detruire le 
Soleil-Royal. M. de Conflans ne leur 


en donna pas le temps: apres quel- 


ques efforts infructueux pour le re- 


mettre a flot, il en fit ſortir tout le 


monde, & les Frangois y mirent 
eux-memes le feu. Les Anglois brü- 


lerent le Heros , qui avoit aufli 


X I. 


Les Frangois 


fe rerirent 
dans la Vilai- 
Me 


Echoue ſur le Four; Ge un autre vail- 


ſeau Frangois nommò le Juſte, alla 
perir a Pembouchure de la Loire. 
L'Amiral Anglois , voyant ſept 
gros vaiſſeaux des ennemis a Fan- 
cre , entre la pointe de Penerf, & 


5 e eee e de la Vilaine, fit le {i= 


: goal pour allerles attaquer mais la 


lreur des vents Saugmenta à un 


tel degré, qu'il fut forcè de demeu- 


rer a Pancre, & meme de faire abat- 


tre les perroquets. Cependant les 


Frangois, pour alleger leurs batt- 
ments, jetterent en mer une partie 


de leurs gros canons , & profiterent 
_erfſuite F la maree, wind que d'un 


vent plus modere qui portoit à la 


côõte, pour entrer dans la Vilaine, 


IuvnE IV. Cray. I. 335 


ou ils jettèrent Pancre a un demi- 
mille de Pembouchure, proteges par 


quelques batteries qu'on avoit ele- 


vees ſur le rivage, & par deux for- 


tes fregates qu'on amara en travers 
de l'embouchure de la riviere. Ils 
furent ainſi garantis de Pattaque des 
petits vaiſſeaux, n'ayant rien à crain- 
dre des gros bàtiments, qui n' au- 
roient pas eu aſſez d' eau pour les 
approcher à la portèe du canon. 

Ce combat qui ne coũta la vie 
qu'à un tres petit nombre d' hommes, 
& on il n'y eut que quatre vaiſſeaux 
perdus, porta cependant le coup le 


plus funeſte a la Marine Françoiſe, 
qui fut enſuite obligee de renoncer 
à tout projet d'invaſion dans la 
Grande-Bretagne, & de demeurer 


dans un ètat d'inaction pendant tout 
le reſte de la guerre. LAmiral Hawke 
continua a croiſer ſur les cotes de 
Bretagne, long- temps apres cette 
action, donnant particulierement 
tous ſes ſoins -a bloquer l'embou- 
chure de la Vilaine , pour-empecher 
les ſept vaiſſeaux Francois den ſor- 


| tir & de joindre M. de Conflans, 


qui s'ètoit retire a Rochefort avec 


le reſte de ſon Eſcadre. Cet objet : 


le. A. 


George II. 
An. 1759. 


X LI. 
I'amitral 
Havvke de- 
meure en 
croiſière, 
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Deco rge Il. 


parut ſi important aux Anglois, qu'tls ls 
An. 1759. entretinrent une flotte ſur ces cotes 
pendant toute une annèe, ſans autre 
deſſein que de tenir ces vaiſſeaux 

en echec ; mais a la fin, les Francois 

. reuflirent a tromper leur vigilance. 
XIII. Revenons au Capitaine Thurot, 
3 Auſſitôt que le Miniſtère Anglois eut 


approches du avis qu'il avoit fait voile de Dun- 
Capitaine 


Thurot. kerque avec fa petite Eſcadre, ſur 


laquelle il avoit embarquè un corps 
de troupes pour faire une deſcente 
en Ecoſſe ou en Irlande, on envoya 
des couriers à tous les Commandants 
des troupes de la Grande-Bretagne 


. ſeptentrionale. Ils eurent ordre de 


tenir les forts ſur toute cette cote du 
royaume, dans le meilleur tat de de- 
fenſe, &d'tre prets a repouſſer les 
Frangois, par- tout ou ils pourroient 
ſe preſenter. Conformement aux 


- inſtructions qu'on donna a ces Com- 
mandants, on eleya des ſignaux de 


_ diſtance en diſtance : on indiqua des 

quartiers de rendez-vous aux trou- 
pes reglees & à la milice , & Pon 
publia des ordres , pour qu'aucun 


Officier ne put s carter de fon corps, 
ſous quelque pretexte que ce fut, 
Le 8 grand — qu on pur fle 


faire 
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faire de ce fameux Corſaire, eſt de Ccorge II. 


rapporter les alarmes que ſon petit An. 1759. 
armement repandit dans une fi gran= 

de etendue de pays, d'un puiſſant 
royaume, dont les flottes couvroient 
| TOcean. Il ne fit cependant aucune 
operation cette annèe, ſes inſtruc- 

tions ne portant vraiſemblablement 

Pagir, que ſuivant les mouvements 

de M. de Conflans; & apres avoir 

paru quelque temps pres d' Aber- 1 
deen, fur les cotes d'Ecoſſe, il ſe | 2 
retira à Gottembourg en Suede. | | 

Apres avoir donne le detail des XLI1T. 
operations de la Marine Angloiſe , mem du H. 
ſous les ordres des Amiraux Hawke vre par les 
& Boſcawen , nous allons rappor- . 
. PP 

ter celles de PAmiral Rodney, que 

nous avons laiſſèes en arriere , pour 

ne pas interrompre le fil de ce qui 

concerne les deux autres Eſcadres. 

Cet Amaral fut envoye des le mois 
de juillet devant le Havre-de-Grace , 
cou bon ſavoit que les Frangois avoient 
une partie des bateaux plats, deftines 


1 WF pourladeſcente. Il jetta Fancre dans 
1 WW hrade, & diſtribua les galiotes A 
» | bombes qui accompagnoient fon 
Eſcadre, dans Vetroit canal qui 
e 


conduit a Honfleur, Les ennemis 
Tome III. 1 
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Groree Il. commencèrent le bombardement le 
An, 1759- 4, à la pointe du jour, ce qui dura 


juſqu'à minuit: le lendemain ils con- 


tinuèrent depuis trois heures du ma- 


tin, juſqu'à neuf heures du ſoir, & 


jettèrent en tout, dix-neuf cents 


bombes, & onze cents cinquante 
carcaſſes, qui brulèrent quarante 


hatiments plats , & mirent le feu en 


quelques endroits de la ville, fans 
y- faire beaucoup de mal : la per- 


te des Frangois n'ayant pas dèdom- 


mage les Anglois des frais d'arme- 
ment, & de la depenſe des bombes, 


# 2”. 
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| $ L Plan des Anglois contre les Colo= 
nies Frangoiſes, S. II. Preparatifs 
contre la Martinique. §. III. LE 
cadre Angloiſe paroit devant cette 
Ille. S. IV. Les Anglois font une 
dieſcente. Y. V. Ils ſe rembarquent le 
lendemain. S. VI. Ils paroiſſent de- 
vant le Fort- Saint. Pierre. F. VII. Deſ 
cription de la Guadeloupe. S. VIII. 
Les Anglois attaquent la Citadelle de 
Baſſe- terre. Y. IX. Leurs batteries 
mettent le feu a la ville. 8. X. Ils 
Semparent de la place. §. XI. Le 
Gouverneur de [iſle refuſe de capitu- 
ler. §. XII. Belle defenſe des habi- 
rants, S. XIII. Les Anglois ſe ren- 
dent maitres du Fort. Louis. §. XIV. 
Leur Eſcadre ſe retire a la Domi- 
nique, F. XV. Nouveaux efforts des 
troupes de terre. S. XVI. Ils Sem- 
Parent d'un poſſe important. &. XVI. 
Ils ſe rendent maitres de Sainte-Ma- 
rie. F. XVIII. Toute [iſle de la 
Guadeloupe eſt forcee de capituler. 
F. XIX. Arrive d'un ſecours Fran- 
gois apres la reduction de [ifle. 
* XX. Les Angiors prangen Mari: 


©. 
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galante. §. XXI. Les Anglois font 


alliance avec les Sauvages = P Ame. 
rique Septentrionale, XXII. Plan 


des Anglois pour la reduction du Ca- 
nada. F. XXIII. Critique de ce plan. 


§. XXIV. Les Frangois abandon- 


nent Ticonderago & la pointe de la 
Couron ne. Y. XXV. Les Anglois ſe 
rendent Mailres du Lac Champlain. 
S. XXVI. Ils Semparent de Nia- 
a. §. XXVII. Eloge de M. John- 

n. §. XXVIIL Preparatifs pour le 

1 "x de Onebec. &. XXIX. Les An- 
glois debarquent dans Piſle d Or 
leans. &. XXX. Ils Semparent de la 


Pointe de Levi. S. XXXI. Les Fran- 


gois manquent de bruler la Flotte An- 
gloiſe. S. XXXII. Les Anglois eta- 
2 leur camp au ſaut de Mont- 
morency. S. XX XIII. Deſavan- 
tage qu'ils ont dans cette poſition, 


F. XXXIV. Ils font une autre deſ- 
cente infrufueuſe. . 


Echec que regoivent les Anglois. 


F. XXXVI. Autre entrepriſe de M. 


Ml urray. 


-P ENDANT queles Eſcadres An gloi- 
"George il, 


ſes ,infiniment ſuperieures a cel- 


les des Frangois en Europe, avoient 
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pour objet Caneantir, Sil leur eũt etE gr 
poſſible, toute la Marine des rivaux An. 1759. 


dela Grande-Bretagne , ou au moins 
de Fobliger a ſe tenir enfermee dans 
ſes ports , le Gouvernement Bri- 
tannique jugea que le temps etoit 
venu de profiter de ſes avantages, 
pour s'emparer des colonies Fran- 
cCoiſes dans PAmerique ſeptentrio- 
nale. On avoit forme un plan en 
Angleterre, pour faire du Canada le 
principal theatre de la guerre, & 
pour conduire les vaiſſeaux de la na- 
tion ſur le fleuve Saint - Laurent, 
juſques dans Quebec, dont on avoit 
refolu le ſièẽge. Larmement qu'on em- 


ploya contre les iſles Frangoiſes de 
la Martinique & de la Guadeloupe, 


entroit dans le meme plan, & il fut 
refolu que ſi Pon ne reèuſſiſſoit pas 


dans Pentrepriſe projettèe contre ces 


deux iſles, les troupes de terre qu'on 


avoit embarquees pour cette expe- 


dition, ſe joindroient ſans perdre 


de temps a celle qu'on deſtinoit 


contre le Canada. Si nous en croyons 
les Anglois, leur eſperance de faire 
la conquete de la u „fut 


particulièrement fondee ſur un Mé- 


more que preſenterent les Comman- 
| e 


Anglois con- 
tre les Colo» 
nies Frangoi- 


— nn - —_ 
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An. 1759. iſle, au Gouverneur des ifles Fran- 
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dants des differents diſtricts de cette 
coues, qui leur avoit envoye des 
ordres, pour quils fe miſſent en etat 
de defenſe contre les entrepriſes des 
Anglois. Ils y expoſoient , que le 
commerce avec les Hollandois etoir 
de venu leur unique reſſource: qu'ils 
ne recevoient aucuns ſecours de la 
France, qui ſembloit les avoir aban- 
donnès depuis le commencement de 
la guerre: que les Negociants aux- 
ques on avoit accorde la permiſſion 

e trafiquer dans Vifle, en avoient 
exceſſivement abuſe : qu'au lieu 


detre de quelque ſervice a la Co- 


lone , ils mettoient un prix arbi- 
traire aux proviſions qu' ils y appor- 
toient, & aux marchandiſes quils en 
exportoient: que la haute evalua- 


tion des premières n'avoit pas plus 


de bornes que Vayarice des mar- 
chands, & que les dernières n'ëtoient 
payèes que ſuivant le taux fixe par 
une epargne ſordide : que depuis 
deux mois la Colonie avoit ete pri- 


vée de toute eſpèce de proviſions: 


que les Negres ètoient en danger de 
_ perir par la famine, ce qui pouvoit 


avoir les ſuites les plus funeſtes: que 


| 


| Lrvas IV. Chae. H. 333 
le peuple , dans une fituation auffi Score Il 
voiſine du déſeſpoir, fembloit ne An. 1759. 
devoir attendre de ſoulagement aux 
maux dont il etoit accablè, que dans 
Paffreuſe reſſource de l'anarchie & 
de la confuſion: que les plus riches 
habitants manquoient des choſes les 
plus neceflaires ala vie: qu'un grand 
nombre n'avoient pas un grain de ſel 
dans leurs maiſons: qu'ils ètoient dans 
la diſette d'eſclaves pour cultiver 
leurs terres: que les planteurs ètoient 
redutsa la facheuſe neceflite de tuer 
leurs beſtiaux pour faire ſubſiſter 
ceux qui vivorent encore, ce qui 
arretoit le travail des moulins, & 
obligeoit les habitants de conſom 
mer d'avance ce qu'ils auroient di 
reſerver pour ſe ſoutenir, Sil arri- 
voit qu'ils fuſſent bloques par les en- 
nemis. Lobjet de cette requete toit 
de demander la ſuppreſſion des per- 
miſſions accordèes à des marchands 
particuliers; que les vaiſſeaux neu- 
tres fuſſent recus lihrement dans les 
ports de la Martinique, & qu'ils puſ- 
ſent faire le commerce avec les Co- 
lons, fans aucune reſtrictiqn. Ils ob- 
ſervoient encore que la citadelle du 
Fort-Royal , étant la principale de- 


"George Il. 
An, 759. 


il manquoit un grand nombre de ſol. 
dats: la milice etoit formee d'habi- 
tants, auxquels on avoit joint de 
_ nuſerables' eſclaves Negres , qui ge- 


fortifications dans le plus mauvais 


| I 1. 

Préparatifs 
contre ha Mar- 
tinique. 


toute Piſle, ſtir quoi ils demandoient 
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fenſe du pays, fa perte ſeroit nëceſ. 


ſairement \ SHER de la reduction de 


ie ce fort füt muni de tout ce qui 
Al néceſſaire pour le mettre en 
ſuretè , & qu'on etablit des maga- 
fins de proviſions de guerre & de 
bouche dans les différents quartiers 5 
de Tiſle. Toutes les troupes regulic- © 
res n'ctoient compoſees que d'envi- 
ron vingt compagnies franches, ou 


miſſoient ſous le poids de la miſere: 
les magaſins etoient vuides, & les 


E ˙ ˙ an: a ET? 


erat, 


Les prepararifs des Anglois contre 
la Martinique avoient commence 
des le mois de Novembre de l'année 
precedente. Le 12 de ce mois, le 


Capitaine Hughes avoit mis à la voile 
de Sainte - Helene, avec huit vaif- 


ſeaux de ligne, une fregate , quatre 


| batiments de tranſport , montee de 
fix regiments Tlnfanterie „ outre 
Hut cents ſoldats de Marine; diſtri 


galiotes a bombes, & une flotte de 


© bues dans les vaiſſeaux de guerre. 
Toutes ces troupes etoient comman- An, 1759, 


z : 


* 
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George II. 


dees par le Major General Hopſon, 


ancien Officier tres expèrimentè, 


ſous qui commandoient en qualité 


de Brigadiers, le Major-General Bar- 
rington, les Colonels Armiger & 
Haldana, avec les Lieutenants-Colo- 
niels Trapaud, & Clavering. Apres 
un voyage de ſept ſemaines & trois 
jours, ils arrivèrent aux Barbades, 
KX jetterent Pancre dans la baie de 
= Carliſle, ol ils joignirent le chef 
d'Eſcadre Moore, qui, ſuivant les 


ordres du Roi, prit le commande- 


ment des Eſcadres combinèes, mon- 
ant a dix vaiſſeaux de ligne, fans 
les fregates & les galiotes a bombes. 


On employa dix jours a fournir 


J la flotte du bois & de l'eau nèceſſai- 


res, a faire les revues ,a fe rembar- 
quer, à tenir des Conſeils de guerre, 


111. 

I. Eſcadre 
angloiſe pa- 
roit devant 
cette Iſle. 


& des aſſemblèes du Conſeil de l'iſle, 


àpublier des proclamations, & à en- 
© roler des volontaires. Enfin chaque 


0 


gros vaiſſeau ayant ete renforce de 
a quarante Negres deſtines au ſervice 
| dePartillerie, on joignit aut troupes 
reglees, qui montoient à plus de 


cing mille hommes, un corps de 


P v 


George II. 
Ao. 1759. 
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Montagnards , faiſant partie du ſe- 

cond bataillon du regiment du Lord 
Murray. La flotte remit a la voile 
le 13 de Janvier; mais les troupes 


qui _n'ctoient pas accoutumees aux 


pays chauds , ſe trouvoient deja 
tres fatiguèes par les fievres , les 
dyflenteries , le ſcorbut & la petite 
verole qui $'etoit repandue ſur les 
batiments de tranſport. Le 14, VE(- 
cadre decouvrit Pile de la Martins 
que , dont le principal fort, que nous 


avons dit ètre celui du Fort-Royal, 
n'avoit pour toute garniſon que qua- 


tre compagnies, reduites au nombre 


de cent cinquante hommes, trente- 


ſix bombardiers, quatre - vingt Suiſ- 


ſes, & quatorze Officiers. Leurs 


' proviſions conſiſtoient en cent bar- 


riques de bœuf, & ils manquoient 
de toutes les autres denrees nèceſſai- 
res a la vie. Ils navoient preſque 


point d' eau dans leurs citernes, tres 


peu d'affuts pour leurs canons, des 


munitions en fort petite quantitè, & 
les murs de la place tomboient preſ- 


que en ruine. Les ſeuls preparatits 
quon avoit faits pour recevoir les 


Anglois, conſiſtoient en quelques 


foibles retranchements eleves a S. 
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Pierre, & dans un endroit nomme la Score. 
Caſe des navires, ou Fon penſoit que An. 1759, 
la deſcente pouvoit ètre faite avec 
le plus de facilite. Le 15, IEſcadre 
Britannique entra dans la grande baie 
du Fort- Royal, malgre le feu d'une 
batterie elevee ſur la petite iſle de 
Ranières, ſituèe dans cette baie. Auſ- 9 
ſitöt que parut TEſcadre , le navire 
Francois le Floriſſant, qui ètoit ſous | 
le canon du fort des Negres , avec 
deux fregates, ſe rangea ſous la ci- 
tadelle, & jetta Pancre dans le ca- 
renage, derriere les fortifications. 

Lune des fregates nommee la Veſ- 

tale, rèuſſit a sechapper , quoique 

Fun des vaiſſeaux de PEſcadre An- 

gloiſe lui donnat la chaſſe dans la 
baie, mais elle fut priſe dans la tra- 

verſee par le Capitaine - Hood. 

Le 16, les Anglois attaquerent ue, 

le fort des Negres qui n'avoit que fon: une del. 

ſept canons; ils s'en rendirent aiſé- e. 

ment les maitres; ainſi que d'une au- 

tre batterie de quatre canons, a Pen- 

droit nommela Caſe des navires. Les 
troupes qui etoient a ces deux poſ- 

tes, voyant Pimpoſlibilits de les de- 
fendre, ſe retirèrent dans la cita- 
delle, & laiſsèrent le rivage libre 
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George ll, 
An. 1759. barquerent dans la nuit, & la rg 
rent ſous les armes ores le fort des 
Negres, pendant que PEſcadre, qui 
- avoit &t6 un peu maltraitee par les 
batteries de canon, & par les bom- 
bes de la citadelle , prit une autre 
ſtation dans la baie. 
v. Le 17, les Anglois conduiſirent 
Its ſe en- quelques pieces de canon fur une 
barquent | 5 
e da e hauteur, & nettoyèrent les bois d'où 


leurs troupes avoient beaucoup fout- 
fert durant toute la nuit par les pe- 


tites armes des ennemis. A midi, les 


troupes Britanniques 5 avancèrent 
en ordre vers une montagne qui 
commandoit la ville & la citadelle 
du Fort-Royal; mais ils furent en- 
core tres maltraites par le feu de la 
milice Francoiſe , qui etoit cachee 
dans les bois & derriere les hates. 
On avoit neglige de fortifier cette 
hauteur nommee Morne Tortenſon ; 
cependant quelques Officiers ſubal- 
ternes, qui en connoiſſoient Pim- 
portance, reſolurent de la defendre 
avec un corps de milice, qui fut 


renforcè des troupes du fort des Ne- 


gres, & de la Cafe des navires, ainſi 


que de quelques ſoldats detaches du 
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Floriſſant. Malgre tous leurs efforts, Ucorge Il. 
comme ils manquoient de canons, An. 1759. 


Etoient mal diſciplines, & parta- 
geoient la conſternation qui s'&toit 

emparee de tous les habitants, il eſt 
vraiſemblable qu'ils auroient eu peine 
a ſoutenir une attaque bien conduite 
deftroupes reglees ; mais vers deux 
heures, le General Hopſon aban- 
donna cette entrepriſe. II fit ſavoir 
au chef d'Eſcadre, qu'il ne pouvoit 
conſerver ſon terrein, a moins qu'on 
ne fit debarquer de gros canons pres 
de la ville du Fort-Royal, ou a 
moins qu'on rattaquat la citadelle 
par mer, pendant qu'il feroit ſes 
approches par terre. Ces deux expè- 
dients furent juges impraticables par 
le Conſeil de guerre : on rappella 
les troupes des poſtes avances; & 
elles furent rembarquèes le ſoir, fans 
aucun obſtacle de la part des Fran- 
| cos. Lattaque de Morne Tortenſon 
avoit coũtè aux Anglois environ ſoi- 
Kante & dix hommes tues ou bleſſès, 
y compris deux Officiers; & pour 
ſe venger de cette perte, ils Þriile- 
rent les cannes de ſucre, & defole- 
rent le pays qu'ils traverſerent dans 
leur retraite. Les habitants de la Mar- 
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Tcorge ll. tinique pouvoient A peine ajouter 


An. 1759. foi au temoignage de leurs ſens, 
lorſqu'ils fe virent deliyres de leurs 
craintes, dans un temps ol la con- 
fuſion & la terreur dont ils toient 
frappes , les auroit bientot forces de 
capituler. Il fut mème depuis ap- 
portè aux Anglois „que les prine:- 
paux habitants Setoient deja aſſem- 
bles dans la place du Fort - Royal , 
pour deliberer ſur la capitulation 


| qu'ils pourroient demander. 
15 1. Le plus grand nombre des Off- 
8 paroiſ- , 

ſent devant ciers qui compoſoient le Conſeil de 
ons guerre, ayant juge qu'on reufſiroit 
mieux en attaquant le fort Saint: 
Pierre, IEſcadre mit a la voile vers 
cette partie de l'iſle, & entra le 19 
dans la baie. M. Moore declara alors 
au General, qu'il ne doutoit pas de 
pouvoir reduire la ville de Saint- 
Pierre; mais que f les baitiments 
Etoient maltraites dans Pattaque , ils 
deviendroient hors Cetat d'ëtre em- 
ployes a quelque autre ſervice plus 
important ; que les troupes pou- 
volent auf ſouffrir une fi grande 
_ diminution, qu'elles ſeroient enſuite 


trop foibles pour former aucune en: 


trepriſe plus FORNFrane. ; mals 
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qu'en les conduiſant a la Guade- Gcoge II. 
loupe, qui ctoit la retraite de tous An. 1735. 
les Coxſaires Frangois de ces para- 
ges, ils pourroient faire une expe- 
dition beaucoup plus utile pour les 
Colonies à ſucre. M. Moore ajouta 
encore pour raiſon, que lorſquꝰ on 
ſe ſeroit rendu maitres du fort Saint- 
Pierre, on nauroit pas aſſez de trou- 
pes pour y laiſſer une garniſon ſuffi- 
ſante, d'autant que ce fort eſt com- 
mandè par des hauteurs, don les en- 
nemis pourroient toujours Pincom= 
moder exceſſivement. Ces raiſons 
parurent aſſez fortes au General pour 
le faire renoncer à cette entrepriſe. 
Cependant avant de prendre la re- 
ſolution d'aller a la Guadeloupe, le 
Chef d'Eſcadre avoit donne des or- 
dres pour faire ſonder la baie , & en- 
voiè le Rippon pour eteindre le feu 
d' une batterie, ſituèe à un mille & 


demi au nord de Saint-Pierre. Le 
Capitaine Jekyl, qui commandoit 
| ce batiment , jetta Pancre pres du 
| rivage, & attaqua la batterie avec 
tant d impètuoſitè, qu'elle fut aban- 
| donnee apres Je e minutes; 
mais le Rippon 

feu de deux autres batteries placèes 


e trouva expoſe au 


George II. 
An. 1759. 
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a quelque diſtance du rivage , & 
qu'onn'avoit pas d'abord appercues. 


Elles endommagerent beaucoup ce 


batiment, tant dans le corps du na- 


vire, que dans les manceuyres ; & il 


auroit ete en grand danger de couler 


a fond, fi on ne Petit mis promp- 
tement hors de portee. 1 
Les Anglois ayant renonce pour 


1 


Deſcription lors à leur deſſein ſur la Martinique, 


de la G 


: loupe, 


mirent ala voile pour la Guadelou- 
pe, qui eſt-une autre des iſles Antil- 


les, trente lieues plus a Poueſt. Elle 
a de longueur environ quinze lieues, 
& douze de largeur, avec un petit 
canal qui la partage en deux parties, 
& que les habitants traverſent dans 
des bacs. La partie occidentale eſt 


connue ſous le nom de Baſle-terre , 


& la capitale qui y eſt ſituèe, eſt de- 


fendue par une citadelle & par d' au- 
tres fortifications. La partie orien- 


tale, nommee Grande-terre, man- 
que d' eau fraiche, qui eſt tres com- 
mune a Baſſe-terre, & eſt defendue 
par le Fort-Louis, avec une redoute 
qui commande la rade, dans le diſ- 


trict nommè du Goſier. Dans le ca- 


nal, qu'on appelle r1viere de ſel, on 
trouve a chaque extremite une rade 
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ou baie, dont Pune eſt nommee le Gcorge l. 

| Grand-Cul-de-ſac, & Pautre le Pe- An. 1753. 

| tit-Cul-de-ſac. La Guadeloupe eſt 

| couverte de hautes montagnes & 

| coupce de precipices , ou les habi- 

tants tranſportent leurs effets les plus 

| precieux , quand ils craignent quel- 
que danger; mais on y trouve auffi 9 

de tres belles plaines, arroſèes de 

ruiſſeaux & de rivières, qui ren- 

dent le terrein tres fertile. Cette 

ile produit une grande quantite 

de ſucre, de coton, d'indigo, de 

tabac & de caſſe, outre le riz qui y 

croit en abondance, ainſi que les 

pommes de terre, & beaucoup de 

legumes & de fruits particuliers au 

pays. Elle eſt tres peuplee & dans 

un état floriflant : ſous le meme 

gouvernement ſont compriſes deux 

petites iſles, nommeesTous-les-Saints 

& Deſeada qu'on voit a quelque dif- 

tance de la c0te, dans la partie orien- 

tale. 5 

Quand VEſcadre Britannique fut 1 

arrivèe devant Baſſe-terre, M. Moore attaquent la 

1 ; „ Citadelle de 

reſolut de faire une attaque gene- gage-rerre, 
rale par mer contre la ville, la cb»  _ 

tadelle & les batteries qui lu dèfen- 

doient: on fit toutes les diſpoſitions , 


— 110101. 


George II. 
| An. 17 59» 


d' autant plus extraordinaire, qu'on 


Tautre. Le Chef d'Eſcadre qui avoit 
mis ſon pavillon à la frégate le 
Woolwick, fe tint hors de la por- 
tee du canon, vraiſemblablement 
pour Etre plus en état de donner les 
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& chacun des vaiſſeaux fut mis a fon 
poſte le lendemain matin, 23 de Jan 
vier. A neuf heures, le Lion, com. 
mande par le Capitaine Trelawney, 
commenca Pattaque d'une batterie 
de neuf canons, & les autres bat. 
ments s'avancèrent tant contre les 
diffèrentes batteries, que contre k 
citadelle , oli il y avoit quarante- 
fx canons & deux mortiers. Lac 
tion devint bientot generale , & ſe 
ſoutint pendantquelques heures avec 
autant de vivacitè d'un cote que de 


ordres nèceſſaires. Quelques raiſons 
9* o | | | . | 

qu'il ait pu apporter depuis pour 

pallier cette demarche, on la trouva 


n'avoit encore vu dans la Marine 


Angloiſe qu'un ſeul exemple, au 


ſiege de Carthagene , d'un Amira 


qui ett Ote ſon pavillon, & ſe fit 


11%, 


retire du combat, pendant que ſon 
propre vaiſſeau y etoit engage. 


Leurs ba- Vers cinq heures apres midi le 


reries menen feu de la citadelle fut enticrement 


le feu à la vil. 


le. os 
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© eteint ; mais le Burford & le Ber- 13 33 33 
vick ayant été chafſes en mer par An. 1759. 
„le vent, le Capitaine Shuldam 
qui commandoit la Panthere , ne ſe 

e trouva plus foutenn. Le Capitaine 

„ Jekyl, qui montoit le Rippon, avoit 
auſſi <teint le feu d'une batterie vers 
deux heures après midi; mais il etoit 
alors expole au feu de deux autres; 

EE un coup de vent le pouſſant a la 

” cote , il ſe trouva dans une fituation 

tres perilleuſe. Les ennemis voyant 

ſon embarras, s' aſſemblèrent engrand 
nombre ſur la hauteur, & formè- 

rent une ligne, dot ils firent le plus 

grand feu de mouſqueterie. La mi- 

lice du pays amena enſuite une 

piece de canon de dix-huit livres 

de boulet, & elle ne ceſſa de tirer 
pendant deux heures ſur la poupe & 

ſur la proue du Rippon, qui en fut 
tres endommage. Cependant le Ca- 
pitaine rendoit le feu avec autant 

de courage que de perſeverance , 
quoique ſes gens tombaſſent fre- 
quemment à ſes cotes , juiqu'a ce 

que toutes ſes 'grappes de raiſin & 
toute {a bourre fuſſent employees, 

| &les manceuvres hachees en mor- 
ceaux. Pour comble d'infortune, 


P 


6 eorge I. 
An. 1759. 


pe, & mit le feu au vaiſſeau, mais il 


prompt ſecours qu'on y apporta. Le 
Capitaine tira un coup de canon de 
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une caiſſe qui contenoit neuf cents de 
cartouches, ſauta en Pair a la pou- re 
les 
ve 


n'en arriva pas d'accident, par le 


detreſſe, que le Chef d Eſcadre aſſura Þ mi 
depuis n'avoir pas entendu; mais le [| rac 
Capitaine Leſlie, qui commandoitle tre 
Briſtol, voyant la ſituation dange- I be 
reuſe de ce batiment , paſſa entre le br 


Rippon & la batterie, & fit un feu ÞM a 
fi bien dirige, que cette diverſion | 


donna au Capitaine Jekyl le reli- 


Ce ſecours ne put Vempecher de 


forts qu'il put faire pour ſe remettre 


les autres gros vaiſſeaux ayant eteint 


on les avoit envoyes , rejoignirent 
le reſte de la Flotte. Les galiotes fu- 


bes & des carcaſſes dans la ville, 


tc 

1 
che qui lui eroit alors {1 nèceſſaire. e 
toucher la terre, ot il demeura en-! 
gage juſqu'a minuit, quelques ef- ö 
a flot : enfin il y reuflit, & avec le 
ſecours de ſon conſor, il echappa 
a une deſtruction qui paroiſſoit inè- 
vitable. A fept heures du matin, tous 


le feu des batteries contre leſquelles 


rent miſes a Fancre pres du rivage, 
& commencerent a jetter des bom- 
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dont les maiſons qui n'ëtoient que Se 11 


de bois, & couvertes de paille, fu- 
rent enflammees en peu de temps: 
les magaſins à poudre ſautèrent, & 


vers dix heures Pincendie fut gene- 


ral dans toute la place. 
Le lendemain, à deux heures après 


: midi , TEſcadre jetta Pancre à la te 
rade de Baſſe-terre , oh les Anglois Place. 
trouveèrent les carcaſſes de quelques 


3 batiments que les Francois avoient 
| briiles a leur approche. Plufieurs 
| avoient tente de $'echapper ; mais 


tous ceux qui avoient ole mettre en 


mer, Etoient devenus la proie des 
ennemis. A cinq heures, les troupes 
FF Britanniques debarquerent ſans op- 

| poſition , & prirent poſſeſſion de la 


ville & de la citadelle, qu'ils trou- 


| verent abandonnees. Ils apprirent 
| par un déſerteur Genois , qu'il n'y 
| avoit dans toute Vile que cent hom- 
mes de troupes reglees;quils avoient 
fait une trainee pour faire ſauter le 


| magaſin a poudre de la citadelle, 
mais qu'ils avoient été obliges de ſe 
retirer ſi precipitamment , que le 


mes leur avoit manque pour exè- 
cuter ce deſſein. La trainee fut auſſi- 


tot detournce; on mit le mägaſin en 


An. 1759. 


X. 
Ils s':empa- 
nt de la 


2 
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"Teorge II. ſüretè; on perga les clouds enfon- 
An. 1758. ces dans les lumieres des canons , & 
fl Fon arbora le drapeau Anglois ſur 
le parapet. Une partie des troupes 
s' empara d'un poſte avantageux fur 
une eminence , & une autre partie 
entra dans la ville, ou le feu conti- 
nuoit aetendre ſes ravages. 
Lew. Le lendemain , au point du jour, 
neur de Viſle les ennemis parurent au nombre de 
=" ® deux mille, preſque tous de Milice 
du pays, environ à une lieue & de- 
mie de la ville, vers une maiſon ol 
le Gouverneur avoit etabli ſon prin- 
cipal quartier, & on il declara 
qu'il conſerveroit ſon terrein juſqu'a 
la dernière extremite. Il etoit encou- 
ragè dans cette reſolution par la fi- 
tuation avantageuſe de ce poſte, & 
par le voiſinage d'un paſſage nom- 
me le Dos- d Ane, qui eſt Puni- 
que defile d'une chaine de monta- 
gnes , par ou Fon entre dans le Ca- 
peſtere, pays beaucoup plus uni, & 
plus agrèable. Le chemin qui conduit 
de Baſſe- terre a ce paſſage, eſt ſi eſ- 
carpe , & tellement embarrafle de 
rochers & coupe de precipices, 
qu'il n'y avoit pas lieu de penſer 
qu on le put attaquer avec quelque 


Sa hank dee N 
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eſperance de ſucces , excepte imme- Gcorge II. 
diatement apresune deſcente, quand An. 17 9. 

les habitants ſont frappes d'une ter- 
reur panique; mais ils avoient deja 
repris leurs eſprits, s toient raſſem- 
bles & fortifies entre les hauteurs , 
avoient equipe & arme leurs Ne- 
gres, & paroiſſoient dehier tous les 
efforts des Anglois. Ceux- ci envoye- 
rent offrir au Gouverneur une capi- 
tulation honorable, mais il la refuſa 
par une lettre ou 1] repondit : „ que 
» les Anglois avoient des forces ſuf- 
» fiſantes pour ſoumettre les par- 
ties exterieures de l'iſle, mais 
| „qu'il n'en étoit pas de meme de 
» Pinterieur , où il combattroit avec 
plus dCegalite : qua Pegard des 
» ſuites qui pouvoient arriver de 


- Þ » fon refus, iletoit perſuade qu'elles 

- » ſeroient conformes aux uſages de 

» la guerre: & que $1] etoit trompe 
dans ſon attente , il appartenoit à 

wo» un Maitre aſſez puiſſant pour ven- 

t » ger les injures que Pon pourroit 

- » faire a ſes ſujets 3 

6 Les habitants ſeconderent les in- N Ange 
„tentions du Gouverneur par Pardeur des habitants. 


r qu'ils montrerent , & par 3 
ce qu'il firent pour empecher eur pays 
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Gearne L de tomber ſous la domination * 
An. 1759. Anglois. IIs attaquoient continuelle- 


ment les partis ennemis, en tirant 
ſur eux des bois & des plantations 
a ſucre, dont les Anglois brulèrent 
un grand nombre par reſſentiment. 
Si nous en croyons les papiers pu- 
blics de Londres, ils pouſſerentme- 
me Pinhumanite juſqu'à faire perir 
dans les flammes un nombre de Ne- 
gres caches.dans une de ces planta- 
tions, en y mettant le feu de toutes 


parts. Les naturels qui compoſoient 


la milice, ſe montroient frequem- 
ment en gros corps, & mirent quel. 
quefois en deroute des partis deta- 
ches q Anglois. Les Negres qu'on 
avoit armès, en detruifirentun grand 
nombre, en tirant au travers des 


buiſſons, à quoi ils étoient tres ex- 
perts. On rapporte auſſi qu'une Da- 


me, nommee Ducharmey, ayant 


armd ſes eſclaves, ſe mit a leur tete, 
flit pluſieurs attaques aſſez vives fur 
un poſte avancè que le Major Mel- 


Ville occupoit , & eleva un retran- 
chement ſur une hauteur oppoſce a 


ce poſte; que les ouvrages conſtruits 
par cette femme courageuſe, furent 
emportes Callaut par un detachement 


de 
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de troupes'reglees; que les Anglois 
apres une vigoureuſe reſiſtance, y 
entrerent Vepce a la main, & bru- 
lerent les maiſons & les plantations ; 
mais que Madame Ducharmey , qui 
commandoit en perſonne dans cette 
action, rèuſſit à s chapper, quoique 
ce fut avec beaucoup de dithculte. 
Lees habitants eurent un grand nom- 
bre d'eſcarmouches, ou la fortune 
varia beaucoup, & ils ſurvirenttou- 
jours le plan qui paroiſſoit le meil- 
leur pour leur füretè. Au lieu de 
haſarder un combat general contre 
des troupes reglees, ou ils auroient 
| probablement eu du deſſous, ils ſe 
| menagerent, pour fatiguer les enne- 
mis, en entretenant une eſpèce de 
petite guerre qui haraſſoit les An- 
glois dans un pays ou la chaleur leur 
Jctoit inſupportable, & od ils n'a- 
voient que tres-peu de proviſions & 
gde rafraichiſſements. Les naturels 
ecuſſirent en partie dans leur projet; 
les troupes de terre & de mer fu- 
vent attaquees de fievres & de mala- 


George Hh 
An. 1759. 


dies epidemiques , qui y firent de fi 
grands ravages , que les hopitaux 
| IF <toient remplis de foldats, & qu'on 
| tut oblige d'envoyer fix cents ma- 
Some Z25,- Q 
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Les Anglois 


ſe rendent 
maitres du 
Fort-Lous, 
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lades a Antigoa, pour qu'ils y puſ- 


fent recevoir les ſecours nèceſſaires. 

Le General voyant qu'il devenoit 
de jour en jour plus difficile de re- 
duire cette partie de la Guadeloupe, 
reſolut de tranſporter le theatre des 
operations militaires dans la partie 
nommee Grande-terre , qui eſt la 
plus fertile, & qui eſt defendue , 
comme nous Favons deja dit, par 
le Fort-Louis. En conſequence, les 
gros vaiſſeaux mirent a la voile pour 
ſe rendre devant ce fort, qu'ils atta- 
querent le 13 de Fèvrier. Apres une 
canonade tres vive, qui dura fix 
heures, un corps de ſoldats de Ma- 
rine dèbarqua avec les Montagnards; 


ils chaſſèrent les ennemis de leurs 


retranchements; entrerent Pepee a 

la main dans le fort, & y arborerent 

le pavillon Anglois. 
Peu de jours apres cette conque- 


te, le General Hopſon &tant mort! 


Baſſe - terre, le commandement en 
chef paſſa au Major-General Barring- 


ton, qui reſolut d'achever la reduc- 


tion de Pifle le plus promptement 
qu'il lui ſeroit poſſible. Pour facili- 


ter cette expédition, le Chef d'El- 


cadre enVOYa. deux vaiſſeaux de 


WWW 
1 WN. 1 
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guerre croiſer a Ia hauteur de Piſle q—— 

de Saint-Euſtache , pour empecher An. 5 
les Marchands Hollandois d'aider les 
| habitants de la Guadeloupe, qu'ils 
avoient conſtamment fournisde pro- 
viſions depuis qu'ils s etoient retires 
dans les montagnes. Le General Bar- 
rington, le jour meme qu'il prit le 
commandement , donna ordre a ſes 
troupes d' abattre leurs tentes & leurs 
huttes, pour que les ennemis puſ- 
ſent croire qu'il avoit deſſein de de- 
meurer dans le pays; mais peu de 
jours apres il fit are Jes batte- 
ries de Baſſe-terre & des environs; 
rappella les detachements des poſtes 
| avances , & fit rembarquer tous ſes 
| gens, a Pexception d'un regiment 
& Fun detachement dartillerie qu'il 
laiſſa en garniſon dans la citadelle, 
dont il donna le commandement au 
Colonel Debrizay, Officier très ex- 
| periments, Auſſitot que les habitants 
n WW virent la cote libre, ils deſcendirent 
5" i 4s montagnes, & Sapprocherent | 
| des ruines de la ville avec trois piè- 
ces de canon, mais ils en furent 
1 W bient6t chafſts par le feu dela cita- 
delle. Ils eleverent enſuite une batte- 
rie, d ou leurs canons & leurs bom- 
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Gao If bes cauſerent quelque dommage aux 

An. 1759. fortifications; ils menagèrent meme 

de former une attaque reguliere , 

mais ils furent repouſſès par des ſor- 

ties, toutes les fois qu'ils approche- 

rent du fort. Pendant le cours de 

ces hoſtilites, le Colonel Debriſay, 

le Major Trollop , un Lieutenant, 

deux bombardiers, & pluſieurs ſol- 

dats ſautèrent en Pair, & perirent 

par Pexploſion d'un magaſin a pou- 

dre qui prit feu a Pangle flanquè du 

baſtion du ſud-eſt. La confuſion qui 
ſuivit cet accident encouragea les e 
nemis à deſcendre des montagnes, 

dans Peſperance d'en tirer quelque 
avantage , mais ils furent bientòt re- 

pouſles par le feu de la garniſon. Le 

General inſtruit du fort de Debriſay, 

donna le commandement du fort au 
Colonel Melvil, & envoya le pre- 

mier Ingenieur pour reparer les for- 
tifications. „„ 

XIV. M. de Bompar arriva alors a la 

Lene fc Martinique avec une Eſcadre de huit 

Dominique. Vaiſſeaux de ligne & de trois frega- 
e tes, ol ètoient un bataillon de Suiſ- 
ſes, & quelques autres troupes pour 
renforcer la garniſon de Iifle, M. 
Moore, qui en fut inſtruit, rappella 
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les batiments qu'il avoit envoyès en coe Il. 
courſe , & mit à la voile pour la Do- Av. 1759. 

minique, iſle à neuf lieues au vent 
de la Guadeloupe. Il choiſit cette 
ſtation, parce que de cette iſle il 
etoit a portèe de s'oppoſer aux en- 
trepriſes que pourroit former le 
Commandant Francois contre les 
operations de Parmement Anglois. 
Il eſt difficile de juger des raiſons qui 
empecherent M. Moore de mettre 
immediatement a la voile pour la 
baie du Fort-Royal : $1] avoit pris 
ce parti, ou M. de Bompar auroit 
ete force de combattre , ou il fe ſe- 
roit retire dans le carènage, derriere 
la citadelle ; alors le Commandant 
Anglois, en jettant Pancre entre Piſle 
du Pigeon & le fort des Negres , 
| PFauront tenu comme bloquè dans le 
port. Au contraire , en fe retirant a 
la Dominique, il laiſſa la mer libre 
aux Corſaires Frangois qui fourmil- 
loient ſur les cotesde toutes ces iſles, 

& qui en peu de temps conduiſirent 

a la Martinique plus de quatre- vingt 
batiments marchands appartenant a 
des ſujets de la Grande-Bretagne. Ces 

_ depredations commiſes ſous les yeux 
du Contre-Amiral, irriterent excet- 
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Goren, ſivement les iſles a fucre Angloiſes 
An, 1755. qui n'avoient pas ſujet de cilibre 
les louanges de cet Officier, charge 
par etat de les protéger. 

XV. Le General Barrington qui n'avoit 
ede. de plus qu'un vaiſſeau de quarante ca- 
troupes de nons pour proteger les batiments de 
wg tranſp ort, rẽſolut de pourſuivre Pex- 

pedition de la Guadeloupe par deta- 

chements , & le ſucces remplit par. 

faitement ſon attente. Il ſe determina 

a faire une deſcente dans la partie 

de l'iſle nommee la Grande-terre, 

& choiſit pour ce ſervice ſix cents 

hommes, qu'il mit ſous les ordres du 

Colonel Crump. Ils debarquerent 

entre les villes de Sainte-Anne & de 

Saint-Frangois, & detruifirent quel 

ques batteries des ennemis, qui ne 

* que tres peu de reſiſtance. En 

meème temps un autre detachement 

de trois cents hommes attaqua la 

ville du Goſier, Fe emporta d' aſſaut, 

* . quoique la defenſe elit Cte tres-opt- 

5 niatre; chaſſa la garnifon dans les 

bois; mit le feu A la place, & de- 

molit la batterie & le retranche- 
ment eélevè pour la dèfendre. 

Ce ſervice rempli, ce detache- 

ment eut ordre de ſe faire un paſſage WM 
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juſqu'au Fort-Louis, pendant que la Jcorge 1. 
garniſon de ce fort feroit deux ſor- an. 1759. 
ties pour ſeconder cette excurſion. 
Ils y reuflirent avec quelque perte 
qu'ils e ſſuyè rent en forcant un poſte 
tres fort qui ſe trouvoit ſur leur 
route, & ils Semparerent d'une 
batterie que les Frangois avoient 
clevee contre le camp Anglois, dans 
le voiſinage du Fort-Louis. 

Le Generalayantjuſqualors reufli 
dans fon projet, forma celui de ſur- 
prendre en meme -temps les villes 
de Petit-Bourg , Goyave & Sainte- 
Marie, ſituèes fur les bords du petit 
cul-de-ſac dans la partie de Baſſe- 
terre. Il en conha Pexecution aux 
Colonels Crump & Clavering; mais 
la nuit deſtinèe a cette expedition 
fut ſi obſcure, & accompagnee d'un 
temps ſi orageux , que les Negres 
conducteurs, ſaiſis d' e pouvante, en- 
gagerent pluſieurs des bateaux plats 
tur les bancs de fable qui bordent ce 
cote de iſle. Le Colonel Clavering_ 
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1 deſcendit avec environ quatre vingt | 
hommes, mais il fe trouva telle= _ = | 

ment embarraſſè dans des, bois de 1 | 
.. F mangrove, & dans des marais 1mpra- "F 


56 : ticables par leur pr afondeur a quit 
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tent d'un pol- 
© impoltant. 


368 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 

fut oblige de ſe rembarquer , apres 

avoir ete decouvert par les ennemis. 
Ce projet nayant pas rèuſſi, le 


lle emps: General envoya les memes Com- 


mandants, dont il connoiſſoit la va- 
leur & Phabilets , avec un detache- 


ment de quinze cents hommes, y 


compris cent cinquante volontaires 
d'Antigoa, pour faire la deſcente 


dans une baie peu eloignee de la 


ville d'Arnouville, au fond du pe- 
tit cul-de-ſac, ſous la protection du 
vaiſſeau de guerre le Woolwick. Les 


habitants ne 8 'oppoſerent point au 


debarquement , & a meſure que les 


Anglois avancerent , ils ſe retirè- 


rent vers un fort retranchement , 
au dela de la rivière Lecorne. Ce 


poſte ctoit de la plus grande impor- 


tance, & couvroit tout le pays jul- 
qu'a la baie de Mahaut , ou Von de- 
barquoit toutes les proviſions & les 
munitions qui venoient de Saint-Eul- 


tache. Des marais couverts de man- 


gro ves rendoient les approches de 


la rivière inacceflibles , excepte par 


deux paſſages ètroits coupès de foſſes 


larges & profonds, & que les Fran- 
cois avoient fortifies avec des re- 


dautes & des retranchements bien 


— 
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paliſſadès, montes de canon, & de- Gyre Il. 
fendus par une milice nombreuſe. An. 3759, 
Malgre tous ces obſtacles, les Com- 
mandants Anglois refolurent de ha- 
ſarder un aſſaut: pendant que quatre 
pieces de canon & deux obus fai- 
ſoient un feu continuel ſur le ſom- 
met du retranchement, le regiment 
de Duroure & les Montagnards s'a- 
vancèrent ſous la protection de cette 
artillerie, tirant par pelottons avec 
la plus grande regularite. Les enne- 
mis intimidespar leur conduite tran- 

quille & hardie , commencerent a 
abandonner le premigr retranche- 
ment de la gauche : alors les Monta- 

gnards tirerentleurs epees , & ſoute- 
nus par une partie du regiment , ils 
s' Elancèrent avec leur impètuoſitèé 

ordinaire, & ſuivirent les fuyards 
juiques dans la redoute, dont ilss' em- 
parèrent; mais les habitants conſer- 
verent toujours leur terrein dans les 
retranchements dela droite, d'ou ils 
fatiguoient exceſſivement les atta- 
quants par leur mouſqueterie & par 
leur canon. En une demi-heure on 

|{ fit un pont de ſervice, & les trou- 
pes Angloiſes paſlerent la riviere 
pour attaquer ce poſte, 15 les en- 

v 
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Cecorge Il. nemis abandonnerent alors précipi- a 
An. |:759. tamment. Cependant on leur fit ſo. r 
xante & dix priſonniers, entre leſ. 
quels furent quelques: uns des prin- 
cipaux habitants de Vifle. Cet avan- f 
xvII. tage colita aux Anglois deux Off. 
As ſe ten- ciers & treize ſoldats tues, & envi 
_ — cinquante bleſles. FF 
rie, Quand on eut applani les chemins | 
pour le paſſage de PFartillerie , les I 
Anglois s'avancèrent vers Petit- - 
Bourg, quoiqu'ils fuſſent harraſſess Þ 0 
dans leur marche par des partis de- q 
taches des ennemis. Ils arriverent le 
ſoir très-tard ſur le bord de la r- p 
vieère Lizarde, mais les F ranoois v 
avoient fortifiè le ſeul gue ou on b. 
put la traverſer, par de bons retran- 9 
chements, proteges d'une batterie de 2 
quatre pieces de canon qu'ils avoient d 
elevèe ſur un coteau, a leur derriere. ] C 
Le Colonel Clavering, pendant qu'il ce 
les amuſoit par un feu conſtant qui h. 
tira toute la nuit ſur leurs lignes , ri 
fit tranſporter dans deux canots qu'on <q 
mit a l'eau environ un mille & demi I fi 
au deſſous du gue, un nombre ſufti- F. 
fant de troupes pour prendre les en- C 
nemis en flanc au point du jour; en ti 
meme temps qu'il les attaqua de front er 
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avec fa petite armèe. Ils ne ſoutin- Ccorge II. 
rent pas Paſſaut, & auffitot qu'ils ſe An. 1789. 
virent entre deux feux, ils aban- 
donnèrent le poſte, & prirent la 
fuite ſans garder aucun ordre. Le 
Colonel ayant paſſe la rivière, les 
ſuivit juſqu'à Petit - Bourg qu''ils 
avoient auſſi fortifiè, & il y trouva 
le Capitaine Wedale avec une ga- 
liote, qui jettoit des bombes dans 
la redoute. Le Colonel fit auffitot 
occuper les hauteurs voiſines par 
quelques detachements , ce qui obli- 
gea les habitants de ſe retirer prèci- 
pitamment de la place. Le 1 þ d' A- 
vril, le Capitaine Steel détruiſit une 
batterie a Goyave, poſte tres fort 
que les ennemis abandonnerent a fon 
approche, apres une ſeule decharge 
de leur artillerie. En meme temps le 
Colonel Crump fut detache avec ſept 
cents hommes pour la baie de Ma- 
hhault, od il briila la ville & les batte- 
ties qu'il trouva abandonnees, ainſi 
qu'une grande quantite de provi- 
fions qu'on y avoit apportees de 
File de Saint-Euſtache. Le Colonel 
Clavering, apres avoir laiſſè une pe- 
tite garniſon a Petit-Bourg , ſe mit 
en marche le 20 pour Sainte-Marie , 


N 
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0:1 1] apprit que les ennemis avoient 
raſſemblè toutes leurs forces, cleve 
des retranchements, & conſtruit 


des barricades; mais on lui dit en 


meme temps que leurs derrieres 


etoient totalement decouverts. Le 


Commandant Anglois detacha le Co- 
lone! Barlow avec un corps de trou- 
pes, pour les attaquer de ce cote , 
pendant qu'il marcheroit lui-mème 
contre le front de leurs retranche- 
ments. Leurs corps avances ne ſou- 
tinrent qu'une volèe de canon, & 
ſe retirèrent à leurs batteries de Sain- | 
te Marie, dont les flanes etoient cou- 
verts par des bois & par des prèci- 
pices. Quand ils virent que les An- 


glois n'ctoient point epouvantes de 


ces obſtacles, & qu'ils tournoient 
leurs lignes, ils en ſortirent pour 
S'oppoſer à leurs efforts, mais ils fu- 


rent auflitot attaques avec tant de 
vivacité, & par un fi grand feu de 
canon & de mouſquetterie , qu'ils 
abandonnerent leur terrein, & pri- 


rent la fuite dans la plus grande con- 
fuſion, laiſſant le champ de bataille 

& toute leur artillerie aux vain- 
queurs , qui la mème nuit etabli- | 


rent leurs quartiers a Sainte-Marie, 


— 
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Le lendemain les Anglois entre- Gone he 
rent dans le fertile pays de Capeſ- An. 1559. 
tere, où huit cents ſoixante-dix Ne- xvIII. 
gres, qui appartenoient a un meme 4. Gua 
Planteur , fe rendirent a diſcretion. loupe eſt for. 
Le Colonel Clavering y fut joint ies“ iu 
par deux Deputes des habitants de 
ile, pour ſavoir quelle capitulation 
on voudroit leur accorder. On les 
conduiſit a Petit-Bourg , ou ils tu- 
rent prefentes au General Barring- 
ton qui, en faiſant reflex1on ſur ab- 
ſence de la Flotte, ſur le petit nom- 
bre de rroupes qu'il avoit a ſes or- 
dres, & qui diminuoient journelle- 
ment, ſur les difficultes qu'il ren- 
controit, & ſur les ſecours que les 
habitants pourroient recevoir de la 
Martinique, jugea qu'il devoit profi- 
ter de leur terreur, & regla auffitot 
les conditions auxquelles ils ſe ſou- 
mirent. Les principaux articles por- 
toient, que le Gouverneur, PEtat- 
Major & les autres Officiers ſorti— 
rozent de leurs poſtes avec un mor- 
tier, deux pieces de campagne & 
quatre charges; qu'ils ſerotent con- 
duits à la Martinique, ainſi que leurs 
femmes & domeſtiques; gu'il ſeroit 
accordè un vaiſſeau pour toutes les 
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Grome Il. femmes & veuves des Officiers, leſ- 
An. 1759. quelles emporteroient leurs equipa- 
ges, meubles & argenteries; que 
les Negres enroles dans les compa- 
gnies Frangoiſes auroient la liberté, 
a condition d'ètre envoyes immé—- 
diatement hors de l'iſle; que les ſu- 
jets de la Grande-Bretagne , refugics 
dans iſle pour crimes ou pour det- 
tes, auroient la liberte d'en ſortir ; 
que les habitants qui avoient de- 
fendu des poſtes, en ſortiroient avec 
les memes honneurs que les Off- 
ciers des troupes reglees ; que ceux 
des autres iſles qui etoient venus a 
leur ſecours ſeroient conduits a la 
Martinique; que les habitants au- 
roient le libre exercice de leur Re- 
ligion, & que les Superieurs des dif— 
fèrents Ordres religieux pourroient 
faire venir de France ce qui leur ſe- 


roit neceſlaire ; que les habitants gar- 


deroient une exacte neutralitè, & ne 
ſeroient point obliges de porter les 


armes contre Sa Majeſte Très-Chré- 


tienne; qu'ils conſerveroient leur 
gouvernement civil; qu'ils ne paie- 
roient d autres droits que ceux qu'ils 
payolent a la France; qu'ils pour- 
roient envoyer leurs enfants en Fran. 


1 
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ce; pour y recevoir education; Tore II. 
qu'ils ne ſeroient point obliges de An. 1759. 
fournir de quartiers aux troupes 
Angloiſes, ni d'eſclaves pour tra- 
vailler aux fortifications; que les 
gens des Corſaires ſeroient conduits 
ala Martinique, & que les habitants 
pourroient affranchir les Nègres aux- 
quels ils avoient promis cette faveur 
pour la defenſe de Piſle. 

A peine ces conditions etoient fi- n 
gnées, qu'il arriva un exprès au fecours Fran- 
camp des Frangois, pour apporter la? den de 
nouvelle que M. de Beauharnois ve-riſle. 
noit de debarquer a Sainte - Anne 
avec un corps de fix cents hommes 
de troupes reglees , & environ deux 
mille Boucanniers, de Partillerie, 
des proviſions & des armes pour 
deux mille hommes. Ce ſecours ayoit. 
| ete eſcorte par VEſcadre de M. de 
Hhompar; mais auſſitòt que les Com- 
mandants furent inſtruits de la ſigna- 
ture de la capitulation, ils rembar- 
querent les hommes avec toutes les 
proviſions, & remirent à la voile 
pour la Martinique. 1 

C'eſt ainſi (dit M. Smollett) que 
la conquete de cette iſle importante, 
qu'on pretend qui produit elle ſeule 
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"Georze I. plus de ſucre qu'on n'en recueille 


An. 17.9. dans toutes les plantations Anglot- 


XX. 
Les Anglois 
prennent Ma- 
rigalante. 


ſe, fut plutot due au haſard, qua 


la Vileur des troupes & à Th con- 


duite du General , puiſque fi le ſe- 


cours etoit e eee arrive une 


heure plutor , il eſt tres probable 


que les Anglois n'auroient pu rèuſ- 
fir a reduire la Guadeloupe. (Quo! 
qu'il en ſoit, les naturels meritent 
les plus grands eloges , non - -feule- 


ment pour leur perſeverance a de- 


fendre leur pays avec tant de bra- 
voure, mais encore pour le cou- 
rage avec lequel ils ſoutinrent tou- 


tes ſortes de diſgraces. Ils quitterent 
auſſitòt le Dos- d' Ane, ainſi que tous 
les autres poſtes, & retournèrent à 
leurs habitations reſpectives; mais 
comme la ville de Baſſe-terre etoit 


rèduite en un monceau de cendres, 
ils commencerent a nettoyer les de- 
combres, à clever des appentis, & 
reprirent leurs occupations avec 
toute la gaietè qui caractèriſe la na- 


tion Francoiſe. De ſon cote, le Gc- 


neral Barrington leur donna tous les 
tecours qui Itoient en ſon pouvoir. 
Auſlitot après la capitulation de 


la Guadeloupe, le General Anglois 
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fit ſommer les iſles nommees des 
Saints & Deſeada, qui ſe ſoumirent 
aux memes conditions, Celle de Ma- 


rigalante, environa trois lieues ſud- 


eſt de la Grande-terre , fit d'abord 
quelques difficultes ; mais n' tant pas 
en etat de ſoutenir Pattaque , les ha- 


bitants ſe rendirent, quand ils vi- 


rent que les Anglois alloient y faire 
une deſcente. Pendant ce temps M. 


Moore qui avoit eu nouvelle du dé- 


part de VEſcadre Francoiſe de la Mar- 
tinique, $'etoit mis en mer, & avoit 


fait quelques mouvements aſſeʒ èqui- 


voques pour s'approcher ou s'eloi- 
ener de M. de Bompar; mais quand 


il ſut que ce Commandant etoit ren- 
tre a la Martinique, il reprit fa ſta- 


tion dans le port de la Dominique, 
ou il reſta juſqu'a ce que M. de Bar- 
rington lui fit ſavoir que ſon in- 
tention etoit de renvoyer en An- 
gleterre une partie des troupes. Alors 
M. Moore ſe rendit à la rade de Baſ- 
ſe- terre, od il fut joint par deux 

vaiſſeaux de ligne Anglois, qui lui 
donnoient une grande fuperiorite 

ſur VEſcadre de M. de Bompar. Ce- 
pendant il ne parut pas ęmpreſſé 

pour aller a fa rencontre, quoique 
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bo Frangois fuſſent alors a Grenada, 
iſle qui weſt qua huit heues de la 
Guadeloupe : enfin, ayant appris 


qu'ils en etotent partis, & qu'on 


croyoit qu'ils faiſoient voile du cote 
de Saint-Domingue , il envoya un 
batiment d'avis pouf 

PAmiral Cotes , qui commandoit 


une Eſcadre a la Jamaique. Le Ge- 


neral Barington ayant viſite toute 
File, en donna le commandement 


au Colonel Crump , auquel il laiſſa 


trois regiments , fit embarquer les 


trois autres, & partit a la fin de 
Juin pour revenir en Angleterre , 


| ſous Veſcorte d'une petite Eſcadre, 


hes; apres quoi M. Moore, avec le 
reſte des vaiſſeaux, fit volle pour 


commandèe par le Capitaine Hug- 


Antigoa. 


Les a nglois 


fonr alliance 


avec les ſau- 


vages de Pa- 
meErique Sep- 
tenttlionale. 


5 ques-unes des nations ſauvages qui 


Pendant que les Anglois commen- 


coient a etendre leurs armes victo- 


rieuſes fur les iſles a ſucre des Fran- 
cois , ils ſe preparoient à ouvrir une 
campagne ſanglante dans les parties 


plus ſeptentrionales de PAmerique. 
Ils avoient commence, des la fin de 


Pannee precedente, a ramener quel. 


avoient pris les armes, ſoutenues 


en in Ormer 
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& animees par les Frangois, pour e 
ſe venger des duretes que les An- An. 1759. 
glois avoient commiſes contre eux. 
En 1758 , les Gouverneurs de la 
Penſylvanie & de la Nouvelle-Jer- 
ſey , accompagnes d'un aflez grand 
nombre des principaux habitants , 
reuflirent a les amener a une confe- 
rence ou la paix fut conclue avec ces 
nations, auxquelles onfit divers pre- 
ſents de bagatelles a leur uſage ; le 
brandeyin ne fut pas epargne , & ces 
farouches Americains ſe retirerent 
tranquillement dans leurs habitations 
reſpectives, laiſſant aux ſages Euro- 
| peens la libertè de $egorger metho- 
diquement , & de diſputer les armes 
à la main, à laquelle des nations 
de notre hemiſphere demeureroit le 
droit excluſif de leur annoncer PE- 
vangile de pax. 

Ce traite avec les Indiens facih- XXII. 
toit execution du plan forme cette 1 ow 
annee par le Miniſtere Anglois con- reda@ion du 
tre les poſſeſſions Francoiſes. Au lieu . 

d' employer toutes les forces des ar- 
mes Britanniques contre un unique 
objet, ils ſe propoſerent de divi- 
ſer ces forces, & d'agir en mème- 
temps de trois cotes, pour partager 


*— 
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attention de leurs ennemis , les af- 
foiblir, & reduire le Canada en une 
ſeule campagne. Dans P'eſpèrance 


d'un ſuccès plus aſſurè, le projet 


cEtoit forme de façon que les trou- 


pes employees aux differentes expe- 
ditions pouvoient ſe ſoutenir recipro- 
quement, & meme fe joindre quand 
il ſeroit neceſlaire , quoiqu'il fuͤt dit- 
ficile qu'elles puſſent entretenir en- 
tre elles une correſpondance afle: 
exacte pour bien remplir toutes ces 
vues. Suivant ce projet le General 


Wolfe, qui $etoit fi bien conduit 
Fanncẽe precedente au ſiège de Louis- 


bourg, devoit gagner le fleuve Saint— 
Laurent auflitot qu'il ſeroit debar- 
raſſè des glaces, avec un corps de 
huit mille hommes & une forte El- 
cadre, pour entreprendre le fiege 


de Quebec : le General Amherit , 


qui avoit le commandement en chet, 
devoit avec une autre armee de 
troupes réglèes & de troupes pro- 
vinciales, formant en tout douze 


mille hommes, reduire Ticonde- 
rago & la pointe de la Chevelure, 


traverſer le lac Champlain, ſuivre 


la riviere de Richelieu, pour gagner 
les bords du fleuve Saint-Laurent , 
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& joindre le General Wolfe au nage 
de Quebec: Enfin, un troiſième 
corps, commande par le General 
| Prideaux , renforce d'un nombre 
| conſiderable d' Indiens amis, rafſem- 


— — 
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| bles par les ſoins de Sir Guillaume 


Jonhſon, charge de les commander, 
devoit inveſtir le fort Francois , ele- 
| ve pres de la chùte ou cataracte de 
Niagara. Ce fort etoit le poſte le 
plus important de VAmerique Fran- 
| couſe , & commandoit , pour ainſi 
dire, à toutes les parties interieures 


de ce vaſte Continent. Il tenoit en 


reſpect tout le pays des fix Nations; 


aſſuroit le commerce des parties in- 


terieures, ainſi que la navigation 
des grands lacs, & la communica- 


tion entre le Canada & la Louiſiane, 


& ouyroit un paſſage pour faire des 
incurſions dans les Colonies Britan- 
niques. Il fut donc reſolu que ce 
corps du General Prideaux redut- 
| roit Niagara, s'embarqueroit enſuite 


| fur le lac Ontario, deſcendroit le 
fleuve Saint-Laur ent, aſſiégeroit && 


prendroit Montréal, Toi il ſe} join- 
droit a Parmee du General Amherſt. 
| Outre ces trois corps , le Cplonel 


Stan wix Ctoit charge, avec un petn 
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detachement, de reduire les moin- 
dres forts, & de nettoyer les bords 
du lac Ontario. 
LVexecution de ce plan etoit ac- 


compagnèe de très- grandes difficul- 


tés. La navigation du fleuve Saint- 


Laurent eſt auſſi dangereuſe qu'incer- 


taine: la ville de Quebec, tres forte 


par ſa ſituation, & par ſes fortifica- 


tions, Etoit defendue par une bon- 
ne garniſon, & par des habitants 
d'une bravoure renommee. M. de 


| Montcalm, dont le courage & Pac- 


tivite etozent generalement recon- 


nus, tenoit la campagne avec un 


corps de dix mille hommes, entre 


Quebec & Montreal, outre un autre 
corps de reſerve qui voltigeoit au- 


tour de cette dernière place, ou M. 


de Vaudreuil, Gouverneur du Ca- 


nada, faiſoit fa refidence. La garni- 


ſon de Niagara étoit de plus de fix 


cents hommes; on ne pouvoit y 


arriver que par un chemin tres-diff- 
cile, & M. de Levy qui tenoit la 


campagne avec un camp volant , 


connoiſſoit parfaitement tous les 
bois & tous les paſſages. La reduc- 
tion des forts de Ticonderago , & 
de la pointe de la Chevelure pouvoit 
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etre plus difficile qu'on ne PFimagi- 


etoient maitres du lac Champlain 5 
& du Fort de Chambly , Cleve dans 
une ſituation tres avantageuſe près 
de la chiite de la Riviere de Riche- 


lieu qui defend le paſſage par lequel 


le General Amherſt pouvoit entrer 
dans le fleuve Saint-Laurent. En ſu 


poſant tous ces obſtacles furmontes , 


il toit tres peu probable que ce Ge- 
neral & M. Wolfe arrivaſſent en mè- 


me temps à Quebec, & celui qui ap- 


procheroit le premier de cette ca- 


pitale , couroit riſque d'etre attaque 
& defait par Parmee d4obſervation. 


Le dernier arrive pouvoit enſuite 


etre expoſe au meme danger au mi- 


lieu d'un pays ennemi, & ſans au- 
cune place de ſuretè od il put fe re- 
tirer $i] recevoit un Echec. Si ces 


deſaſtres, qui pouvoient ſuivre na- 
. turellement du plan projette , fuſ- 


ſent arrives aux Anglois , les trou- 
. = . 0 
pes deſtinèes contre Niagara auroient 
eu le mème ſort, a moins que, par 
un bonheur ineſpere , les avis ne 


la retraite, Le projet auroit cte plus 


George II. 
noit en Angleterre : les Francois An. 1759. 


leur en fuſſent venus afſez prompte - 
ment pour leur donner le temps de 
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lente, ſi M. Amherſt avoit eu ordre 
de laifſer deux ou trois regiments 
pour proteger les frontieres de la 
Nouvelle-Vorck, & de joindre M. 
Wolfe, avec le reſte de ſes troupes, 

ar le fleuve Saint - Laurent pour 
faire enſemble le ſiege de Quebec; 
mais alors le nombre des troupes 


 combinces rauroit pas ete ſuffi- 
ſant pour inveſtir la place, & pour 


* 
0 
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XXIV. 


Les Francois 
abandonnent 
Ticonderago 

& la pointe 
dae la Couron- 


ne. 


la defendre contre Farmee d'obler- 
vation des Francois. 


Quelques defauts qu'il y eut dans 


ce plan , dont les Anglois, recon- 
noulent eux - memes la. temerite , la 


fortune, qui leur avoit cte ſi favo- 
rable dans la conquete de la Gua- 


deloupe, le fut encore d'une ma- 
nière plus etonnante dans celle du 
Canada: nous en parlerons apres 


avoir rapportè ce qui concerne le 


General Amherſt, dont Parmee fut 


la premiere en ctat d'agir, quoiqu'il 


eprouvat de grands obſtacles de la 
part de divers particuliers du pays, 


qui ſembloient avoir en vue de tra- 


verſer toutes ſes Operations. 


LEtè etoit deja avancè quand ce 
General paſſa le lac George avec les 


troupes: cependant il n avoit trouvè 
aucune 
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aucune oppoſition , & il arriva ſans Scorge II. 
obſtacle pres de Ticonderago, dans An. 1755. 
Fendroit od les troupes Britanniques 
ayoient ſouffert un ſi furieux echec 
Pannee precedente. Les Francois pa- 
rurent d abord vouloirdefendre cette 
fortereſſe; mais voyant que le Ge- 
neral Anglois faiſoit toutes ſes diſ- 
poſitions pour en entreprendre le 
ſiege, & pour le pouſler avec vi- 
gueur , ils ſuivirent leurs inſtruc- 
tions, qui portoient de ſe retirer de i 
place en place vers Quebec, qui 1 

etoit le centre des operations, plu- 
tot que de riſquer d'etre faits priſon- 
niers de guerre. En conſequence ils 
| abandonnerent Ticonderago la nuit 
du 27 Juillet, après en avoir en par- 
tie demantele les fortifications , & 
ſe retirerent a la pointe de la Cou- 
ronne, ſur les bords du lac Cham- 
plain. Le General Amherſt , apres 
avoir pris poſſeſſion de ce poſte im- 
portant, qui couvroit les frontières 
de la Nouvelle-Vork, & lui aſſuroit 
une retraite en cas de nèceſſitè, fit 
IF reparer les fortifications & y mit 
une bonne garniſon. Peu de: jours 
apres, il apprit par les gens dun des 
I Etachements qu'il avoit envoyes à 
r R 
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— 12 decouverte des mouvements des 8 
Geoige Il. er 

An. 1759. ennemis, que le 15 d' Aoũt ils avoient S. 
auſſi abandonnè la pointe de la Cou- Na 
ronne: il en fit prendre auſſitòt poilet- Ve 
ſion par un parti de coureurs ; oy ren- MW m 
dit lu-mème le 4 & y fit camper ies I ge 
troupes. Ses premiers ſoins furent N pe 
d'y jetter les fondements d'un nou- la 
veau fort, pour mettre a couvert de 
les poſſeſſions Britanniques dans qu 
cette partie, & pour empécher les N ca 
invaſions qui avoient precedemment ¶ ce 
cauſe des dommages conſidèrables ¶ ſu 
. "x plantations Angloiſes. re 
XXV. Le General apprit en cet endroit un 
5 arglois que les Frango1s $'ctotent retires a W qu 
mat:res du lac P[{le-aux-Noix , qui eſt a Pautre er le 
| Chang ww tremite du lac Champlain; que leurs Fr. 
forces, commandees par M. de Bur- lac 
lemaque, conſiſtoĩent en trois batail ſes 
lons & cinq piquets de troupes ré- he: 
glées qui, avec les Canadiens & les I le 
ſoldats de Marine, formoienten tout ¶ toi 
trois mille cinq cents hommes effec- ref 
tifs, munis d'une nombreuſe artillerie; N ac 
que lelacetuit occupè par quatre gros ¶ ay; 
batiments montes de canon & de dit I de 
ferents regiments, ſous les ordres de i rag 
M. le Bras, Capitaine dans la Ma- ch 


rine Fraagoiſe, avec M. de Rigaud & 
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& quelques autres Officiers de mer. 
Sur cette nouvelle M. Amherſt, qui 
avoit charge le Capitaine Loring de 


* George il, 


An. 1759. 


veiller ſur la conſtruction des bAti- - 


ments qu'on equipoit a Ticondera- 
go, lui donna de nouveaux ordres 
pour qu'il fit conſtruire avec toute 


la diligence poſſible, une chaloupe 
de ſeize canons, & un radeau de 
quatre-vingt- quatre pieds de long, 


capable d'en porter ſix groſſes piè- 
ces, afin de $Safſſurer la ſuperiorite 


{ur le lac. Lorſque ces batiments fu- 
| rent equipes, & qu'on y eut joint 
un brigantin, le General s'embar- 


qua le 11 d' Octobre; & ſecondè par 
le Capitaine Loring, il obligea les 


Francois a abandonner totalement le 
lac, avec perte de deux de leurs vaiſ- 
ſeaux qui furent ſubmerges. M. Am- 
herſt rentra au fort de la Couronne 
le 21 d' Octobre, & donna enſuite 
tous ſes ſoins à la nouvelle forte- 
reſſe qu'il y faiſoit conſtruire, avec 
Tadjonction de trois petits ouvrages 
avances. Il fit auſſi ouvrir une route 
de communication entre Ticonde- 


rago & les gouvernements de. Maſſa. 
chuſets & du nouveau Hampshire, 


& fit les diſpoſitions pour les quar- 
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Scree if. tiers d'hiver de ſes troupes , de fa- 
| ge 11. | \ 

An. t759. gon a mettre le pays a couvert des 

incurſions des ennemis. Pendant tout 

PEte il n'eut d'autres nouvelles des 

opèrations de M. Wolfe, que par 

quelques lettres relatives a Fechan« 

ge des priſonniers, de la part de M. 

de Montcalm. Ce fut par cette voie 

qu'il apprit que M. Wolfe etoit deſ- 

cendu dans le voiſinage de Quebec, 

& qu'il paroiſſoit diſpoſè à en en- 


822 


treprendre le fiege ; mais que Par- 


mee Frangoiſe avoit deſſein de lui 
Irvrer bataille, & que dans peu le 
ſort de cette capitale ſeroit decide. 


X XVI. M. Amherſt ètoit mieux inſtruit de 


ils s'empa- 2 ; R 
zent de Nia» ce qui ſe paſſoit du cote de Niagara. 


„Lie General Prideaux, renforce par 
les auxiliaires Indiens, que comman- 
doit Sir Willam Johnſon, $'avanca 

juſqu'à la cataracte ſans aucun obſ- 

tacle, & inveſtit la fortereſſe Fran- 

couſe vers le milieu de Juillet. Il en 


fit les approches juſqu'au 20 du meme 


mois, qu'en viſitant la tranchèe, il 
fut tuè de Veclat d'une bombe qui 
creva. Le commandement paſla a 


Sir Johnſon , qui ſuivit le plan de 


ſon predeceſſeur avec le plus grand 
ſuccès. Les Frangois craignant de 
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perdre un poſte auſſi important, re- George Il. 
5 ſolurent de ne rien négliger pour le An. 1759, 
t conſerver. Ils aſſemblèrent un corps 

$ de troupes reglees d' environ douze 

r cents hommes; y joignirent quel- 

= © ques auxihaires Indiens, & ces trou- 
pes ſe mirent en marche pour jetter 
du ſecours dans Niagara; mais M. 


| Johnſon, qui en fut informe, fit ſes 
diſpoſitions pour les enlever dans 
leur route. Il forma, dans la nuit du 
23 de Juillet, une embuſcade ſur le 
chemin qui conduit de la cataracte a 
la fortereſſe; & les Frangois ayant 
paru vers huit heures du matin, les 
Indiens Anglois s'avancèrent com- 
me pour parler à ceux de leurs com- 
patriotes qui ſervoient ſous les dra- 
peaux ennemis. La conference fut 
refuſèe, & les Indiens des Francois 
ayant fait leur horrible cri de guer- 
re, qui n'epouvantoit plus les trou- 
pes Britanniques, Faction commen- 
ca avec la plus grande vivacite. Les 
Francois furent fi bien regus au front 
de leur attaque, que les Indiens au- 
xiliaires leur tombant en mème temps 
ſur les flancs, en moins d'une demi- 
heure ce corps fut mis en Ueroute , 
le Commandant fut pris avec tous 


Ge orge FLA 
An. 


1759. 
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les Officiers, & la pourſuite conti- 
nuadans les bois Veſpace de pluſieurs 
milles avec un carnage conſiderable, 


Ce combat stant paſſè à la vue du 


fort de Niagara, M. Johnſon envoya 
le Major Hervey avec un Trom- 
pette au Commandant, pour lui 
porter la liſte de dix-ſept Officiers 
qu il avoit pris, & pour Pengager « a 
e rendre avant qu'il y eut plus de 
lang repandu , & pendant qu'il pou- 


voit encore contenir les Indiens. Le 


Commandant envoya un Officier vi- 
ſiter les prifonniers , & $etant ainſi 
aſſure de la verite, il conſentit a 


capituler, La garniſon, compoſce de 
ſix cents ſept hommes effeifs, ſor- 
tit avec les honneurs de la guerre, 


pour ètre embarquee ſur le lac, & 


conduite le plus promptement quiil 


ſeroit poſſible a la Nouvelle-York. 


Its mirent bas les armes en $embar- 


leur donna une eſcorte pour les ga. 


quant, mais ils eurent la permiſſion 
d'emporter leurs bagages, & on 


rantir de Pinſolence & de la rapacite 


des Indiens. Toutes les femmes fu 
rent conduites, ſur leur demande, a 
Montrèal; & les malades & les bleſ 


ſes, hors Cetat d'ètre tranſportes , 
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gent traites avec la plus grande George Il. 
humanité. An. 759. 
Cet exploit fut le ſecond ou M. XXVII. 
lohnſon eut Pavantage dans le cours E\oge Ge M. 
de cette guerre en Amerique , & ot 
il fit priſonnier le Commandant des 
frangois. Cet Officier, de meme que 
M. Clive, ravoit - jamais eu d'édu- 
cation militaire, & ils rèuſſirent Pun 
& Pautre par leur courage & par 
leurs talents naturels. Sir William 
Johnſon ſe diſtingua non-ſeulement 
par ſa bravoure & ſon intelligence 
dans la guerre; mais ce qui merite 
encore plus d Hoges, eſt la conſidè- 
ration que fa juſtice, ſa bienfaiſance 
& ſon integrite lui acquirent parmi 
les Tribus Indiennes des ſix nations. 
Il reuffit a les aſſembler au nombre 
de ome cents à Niagara, & à les 
contenir dans les règles du bon or- 
dre & de la moderation. 
La reduction de cette place, & la ANF, 5 
rTeparati 8 
priſe de poſſeſſion de la pointe de la pour le ſiege 
Couronne, ctoient des exploits beau- 3 
coup plus faciles que la conquete de 
Quebec, qu'on regardoit comme le 
principal objet auquel tous les autres 
etoient ſubordonnes. Le 14 de Fe- 


vrier, une Eſcadre de fix vaiſſeaux 
| R 1 
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crore . de ligne Ge de onze fregates , aux 
an. 1759 ordres de FAmiral Holmes, partit de 


Spihtead , & le 17, Amiral Saun- 
ders mit à la voile du mème port 
avec une autre de neuf vaiſſeaux, 
une chaloupe armee en guerre, trois 
galiotes a bombes & trois brülots. 
Ces deux Eſcadres s'ëtant reunies, 
arriverent le 21 d Avril a la vue de 
Louisbourg; mais ils en trouverent 
le port tellement embarraſſè par les 
glaces, qu'ils allerent jetter Pancre 
dans celui d'Hallifax en Acadie. Le 
Contre-Amiral Durell fut détaché 
de la flotte avec une petite Eſcadre, 
pour remonter le fleuve Saint-Lau- 
rent juſqu'à l'iſle des Coudres, & 
pour enlever les ſecours qui pour. 
roient venir de France a Quebec. 
Il sempara de deux batiments char- 
ges de proviſions , mais il fut pre- 
venu par dix-ſept autres, charges de 
munitions de guerre & de bouche, 
& de quelques recrues , ſous Pet- 
corte de trois fregates qui arrivè- 
rent ſans accident à la capitale du 
Canada. Le temps etant devenu plus 
favorable, M. Saunders retourna à 
Louisbourg, & apres avoir embar- 
qué les troupes de terre, au nom. 
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bre de huit mille hommes, il ne per- 
dit pas de temps pour entrer dans le 
fleuve. Les operations de la campa- 
gne furent confièes, comme nous 

Payons deja remarque , au General 
Wolfe, qui eut pour Brigadiers M's 
Monckton , Townshend & Murray. 
Ces quatre Commandants etotent 


' George « 
An. 1759, 


dans la fleur de Fage , mais ils e- 


toient attaches avec tant de ſucces 

a Petude de Part militaire, qu'ils 
lezen! les plus anciens Officiers. 
M. Wolfe etoit fils d'un Major Ge- 
neral de meme nom, qui $'ctoit tou- 
jours diſtingue par ſes talents ; & les 
trois autres fe reſſembloient par Pa- 
ge, par le rang, par le mérite, & 
par la famille, étant également nes 
dans la nobleſſe. M. Townshend avoit 
ſervi avec reputation dans la guerre 


precedente , mais il $ toit retire & la 


paix, mecontent de quelque durete 


de la part de ſes ſuperieurs, Cepen- 
dant ſes talents militaires n 'etotent 
pas demeures enſévelis pour ſa Pa- 
trie, & il les avoit fait paroitre dans 
les ſoins qu'il s'ëtoit donnes pour 
former le Iplan de la nouvelle Mil:- 
ce. Lorſque le commandement de 
Tarmée TAmerique paſſa a un nou- 

Rv 


George 11, Veau General, Veſprit de patriotiſ- 
An. 1759, 


XXIN. 
Les Anglois 
debarquent 


dans Vifſle 
 C'Qcleans, 
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me & l'amour de la gloire eurent 
tant d'effet ſur M. Townshend, que 
quoiqu'il fut heritier préſomptif 
d'une Pairie en Angleterre , qu'il 
jouit d'une fortune tres opulente, 
qu'il fut les delices de ſes amis, & 


qu'il fut follicite a mener une vie 


tranquille par tous les attraits d'une 
telicite domeſtique , il rompit tous 
ſes engagements, offrit ſes ſervices a 


ſon Souverain, & s'expoſa aux dan- 
gers d'un long voyage, aux fatigues 
d'un climat rigoureux , & aux ha- 


3 ; 
ſards Tune campagne remplie de pei- 


nes & de difhcultes. 


 Parmement deſtinè contre Que- 


bec remonta le fleuve Saint-Laurent 
ſans rencontrer d' obſtacles, & fans 
eprouver aucunes des difficultés 


dont on diſoit que la navigation de 


ce fleuve etoit ordinairement ac- 


compagnee, Il eſt vrai que les An- 


glois durent cet avantage a d'excel- 
lentes cartes du fleuve qu'on avoit 


trouvées dans les vaiſſeaux pris ſur 
les Francois. Le 29 & le 3ode Juin les 


troupes de terre debarquerent en 


deux diviſions dans iſle d' Orléans, 


fituce quelques heues au deſſous de 


C. - ae; - aol. 
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Quebec. Cette iſle eſt grande, fertile, monty 
bien cultivee, produit beaucoup de an. 1759. 
grains, & eſt tres peuplèe, avec plu- 
ſieurs villages & de tres belles plan- 
tations. Le General Wolfe y fit diſ- 
tribuer un manifeſte contre la Fran- 
ce, dans lequel il offroit ſa protec- 
tion aux habitants, & promettoit de 
les maintenir dans leurs poſſeſſions, 
ainſi que dans le libre exercice de 
leur Religion, pourvu qu'ils demeu- 
raſſent tranquilles, & ne priflent au- 
cune part aux differends qui $'etoient 
eleves entre les deux Couronnes. 
Cette declaration n'eut aucun effet; 
les Canadiens comptoient peu ſur la 
fincerite des Anglois, qu'ils regar- 
doient comme des ennemis cruels & 
barbares, ſoit qu'il euſſent recu cette 
prevention de la part de leurs Pre- 
tres, comme le pretendent les Au- 
teurs de cette Nation, ſoit que la 
conduite tenue par les troupes Bri- 
tanniques envers les ſauvages atta- 
ches aux Francois, elit donné de juſ- 
tes raiſons de craindre qu'ils n "utaſ- 
ſent pas de plus de moderation avec 
des peuples plus civiliſés. Ils furent 
telle ment frappes de cette crainte , 
* ils abandonnerent leurs habita- 
R vj 8 
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tions, ſe joignirent aux partis Gln. 
diens qui ſe tenoient caches dans les 
bois, tomberent ſouvent avec eux 
{ur les Anglois qu'ils trouvoient ſè- 
pares du gros de Parmee , & en tue- 
rent pluſieurs avec des circonſtan- 
ces de barbarie trop uſitces parmi les 


Sauvages. M. Wolfe écrivit au Ge- 


neral Francois pour lui repreſenter 
que de telles enormites ètoient con- 
tre les regles de la guerre qui S ob- 


ſervoient entre les nations policèes, 


qu'elles déshonoroient le ſervice 


Fran ois, & faiſoient honte a la na- 
ture humaine : ajoutant que, ſi les 
Colons & les Indiens ne fe conte- 


noient pas a Payenir dans de juſtes 
bornes, il brileroit leurs villages , 
ditruiroit leurs plantations , & "uſe- 


roit de reprefailles ſur ſes priſon— 
mers » auxquels il feroit ſouffrir les 
memes cruautes qui ſerozent commi- 
ſes par la ſuite ſur les ſoldats, ou fur 
les ſujets de fon Maitre. Il etoit im- 
poſſible que le Gouverneur put ten 


dre ſon autorite ſur des ſujets ſau- 
vages & ſur des Colons que Ia 


frayeur ayoit fait ecarter dans les 
forets : ils continnerent leurs maſla- 


eres, & M. Wolfe autoriſa de ſang 
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froid de ſemblables horreurs, ſous Y 
pretexte de repréſailles. 
Quoique M. de Montcalm, qui xxx. 


commandoit les troupes Frangoiſes, 


Ils s'empa- 
? rent de la 


fuͤt ſuperieur en nombre aux An- pointe de Le- 


glois, il prit avec raiſon le parti de 
ne pas haſarder un combat douteux , 
mais de sen teniraladefenſedu pays, 
qui ètoit preſque impraticable , tant 
par ſa force naturelle , que par les 
ouvrages qu'on avoit faits pour le 
garantir contre tous ennemis. La 
ville de Quebec etoit bien fortifice , 
avec une garniſon de deux a trois 
mille hommes, qui avoient des mu- 
nitions en abondance, & des vivres 
pour ſix ſemaines. M. de Montcalm 
avoit augmente les troupes de la 
Colonie de cinq bataillons, compo- 
ſes de Pelite des habitans , & avoit 
donne tous ſes ſoins a bien diſcipliner 
les Canadiens du voiſinage, en état 
de porter les armes, ainſi que diver- 

ſes tribus de Sauvages. Il tenoit la 
campagne avec une armee de douze à 
treize mille hommes, dans une ſitua- 
tion tres avantageuſe, campce ſur le 
rivage qu'on appelle de Beaufort, 

depuis la rivière de Saint-Charles, ; 
juſqu'au laut de Menmmoreney , & 


1 
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Pon ayoit eleve de tres forts retran- 
chements dans tous les endrous ac- 
ceſſibles. Au ſentiment meme des An- 


glois , Pentrepriſe de former le ſiege 


de Quebec , malgre des obſtacles qui 


paroiſſoient auſſi inſurmontables, 


etoit non- ſeulement contre les re- 
gles ordinaires de la guerre, mais 


on pouvoit encore la taxer de reme- - 


rite, & elle choquoit directement, dt 
ſoient-ls , toutes les lumières du bon 
ſens. M. Wolfe n ignoroit aucunes 
de ces difficultès; mais on peut dire, 
pour le juſtifier, qu'il avoit toujours 
une retraite ſure , tant que I Eſcadre 
Britannique conſerveroit ſon poſte 
dans la rivière, & qu'il avoit Peſpe- 
rance d' ëtre joint par le General Am- 


herſt. Cependant il paroit que le de- 
ſir de la gloire „plus que toute au- 


tre conſideration , lui fit fermer les 
yeux ſur tous les obſtacles „& ſon 
imprudence fut couronnee par le 
ſucces. Il apprit qu il y avoit un corps 


des ennemis poltes avec du canon 


a la pointe de Levy, fur la rive mc- 
ridionale du fleuve, vis-a-vis de 


Quebec, & il envoya contre eux 


le Brigadier Monckton , à la tète de 


quatre bataillons. Cet Officier paſſa 
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le fleuve dans la nuit du 29, eut 
le lendemain une eſcarmouche avec 


quelques troupes irregulieres , & les 


obligea d'abandonner ce poſte, dont 
les Anglois s'empareèrent auſſitöt. En 
meme "temps le Colonel Carlton, 
avec un autre detachement, prit poſ- 


George tl, 


An. 1759. 


ſeſſion de la pointe occidentale de 


iſle d'Orlèans, & Fon fortifia ces 
deux poſtes pour prèvenir les Fran- 
gois „qui auroient pu, s'ils Sen 
Etoient empares les premiers , em- 
pecher aucun batiment de jetter Pan- 
cre a plus de deux milles de Quebec. 
Outre cet avantage , la pointe de 
Levy etoit a la portée du canon de 
la place, & l'on y cleva auflitot une 
batterie de mortiers & de grofle artil- 


lerie. M. de Montcalm, qui en avoit 
prevu effet, detacha un corps de 


ſeize cents hommes, qui traverſe- 
rent la rivière pour atraquer & dé 


truire les ouvrages avant qu'ils fuſ- 


{ent acheves ; J mats ce detachement 
Setant avance en deſfordre, une par- 
tie tira ſur l'autre, & tous ſe retirè- 
rent dans la plus grande confuſion , 


fans attendre le feu des Anglois: 


ceux-c1 finirent donc tranquillement | 


leur batterie & firent agirleurs ca- 
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Lraler la For 
te Angloiſo. rent debarque a iſle g' Orlèans, le 
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— nons & leurs mortiers avec tant "de | 
An. 1759. ſucces , queen peu de jours la ville 


haute fut tres-endommagee , & que 
la ville baſſe fut reduite a un tas de 
ruines. 

Vers le memetemps , laFlotte An- 


tex Frangos *gloife fut expoſèe a un tres-grand 


. danger. Auſhtor que les Anglois eu- 


vent devint ſi furieux, qu'il s le- 
va une violente rempdte ; que plu- 
ſieurs vaiſſeaux de tranſport furent 
jettes les uns fur les autres; qu'un 
grand nombre de barques & d'au- 


tres petits batiments coulerem 4 


fond, & que quelques gros vaiſ- 
ſeaux perdirent leurs ancres. Les 
Francois voulant tirer avantage de 
la confuſion qu'ils croyoient que cs 
defaſtre avoit occaſionnee , preparc- 
rent ſept brulots, & a minuit M. de 
Vaudreuil donna ordre de les lan- 
cer ſur la flotte. Si les intentions du 
Gouverneur euſſent ete bien rem- 
plies, il y a tout lieu de croire qu'il 
n'en ſeroit pas echappe un feul bä— 
timent; mais la peur s'empara de 


ceux qui commandoient les brulots. 
Ils y mirent le feu a plus d'une lieue 
au deſſus des ennemis, 8 ſe ſauve- 
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rent dans leurs canots. Les Anglois George II. 
qui les virent venir, eurent le temps An. 759. 


neceſlaire pour s'en garantir; ils 


rèuſſirent a les faire avancer vers le 


rivage, 01 ils firent tout leur effet, 
& briilerent juſqu'au fond ſans leur 
cauſer aucun dommage. Les Francois 
hrent enſuite des radeaux enflam- 


mes , quils enyoyerent contre la 


flotte, mais ils n'eurent pas plus def. 
tet que les brulots, 
Les ouvrages pour mettre en ſtirete 


dee l'iſle d' Orléans, étant finis, les 
troupes Britanniques traverſerent , 


le ꝙ de Juillet, le bras ſeptentrional 5 5 
dans des barques; firent leur deſ- 


cente ſous le couvert de deux cha- 
loupes de guerre, & etablirent un 


camp du cote on la rivière de Mon- 


morency les ſeparoit de la gauche 
des Frangois. Le lendemain matin , 
une compagnie de Coureurs , poſtes 
dans un bois pour couvrir quelques 
Travailleurs , fut attaquee par les 
Indiens Francois , & mule totale- 
ment en deroute ; mais les troupes 
qui ſe trouverent les plus proches 
S'ctant avancees , repouſigrent les 
Indiens avec une perth coniidexable. 


Les Anelois 
Phopural Anglois & les munitions — 

leur camp au 
ſaut de Mont 
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George II. 
An. 1759. 


402 HIS TOIRE DAN GLE TERRE, 
Les raiſons qu'eut le General Wolfe 
pour choiſir ce poſte près du ſaut de 
Montmorency, quoiqu'il fe trouvät 
ſepare de Quebec par ce ſaut & par 
la rivière de Saint-Charles, font d&- 
duites dans une lettre qu'il ecrivita 
M. Pitt, & qui fut rendue publique. 


Il y obſervoit que le terrein qu'il 


avoit choiſi etoit èlevè, & comman- 
doit en partie le terrein oppote ou 
les Francois étoient campès; qu'il y 
avoit au deſſous duſaut un gue qu'on 


pouvoit paſſer pendant quelques 


heures a chaque maree , tant a la fin 


verſer plus haut la riviere , de fa- 


du reflux, qu'au commencement du 
flux, & qu'il efperoit pouvoir tra- 


con qu'il ſeroit a portee de combat. 
tre le Marquis de Montcalm avec 
beaucoup moins de déſavantage que 


$1] Pattaquoit dans ſes retranche- 
ments. M. Wolfe envoya a la dé- 


couverte ſur la riviere de Montmo- 


rency , & Pon trouva un gue envi- 


ron trois milles plus haut; mais ou 


tre que le rivage oppoſe etoit natu- 


rellement eſcarpè & couvert de bois, 


les ennemis y avoient encore fait 
des retranchements qui le rendoient 


abſolument inacceſſible. Leſcorte fut 


mx. 2 
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attaquee deux fois par les Indiens, Scoge I. 
qui furent repouſles ; mais les An- an. 1759. 
glois perdirent quarante hommes, 
tues ou bleſſès, du nombre deſquels 
furent pluſieurs Officiers. 

II paroit que le General Wolfe xxxnmr. 
avoit mal choiſi le terrein ou il avoit 5 
etabli ſes troupes. Il ne pouvoit les dans cetie po- 
faire agir fans qu'elles traverſaſſent“ eon. 

la riviere de Montmorency avec de 
grands deſayantages , & fans atta- 
quer des ennemis ſupèrieurs en nom- 
bre, & detendus par des redoutes 
& des retranchements. Sil arrivoit 
que par la valeur des troupes Bri- 
tanniques, il rèuſsit a les chaſſer des 
poſtes ou ils Etoient fi bien fortifies , 
le ſucces devoit neceſſairement coù- 
ter aux Anglois un grand nombre 
d'Officiers & de ſoldats; & les Fran- 
cois avoient une retraite au dela de 
la riviere de Saint-Charles , qu'il au- 
roit encore fallu traverſer avec les 
memes difficultes. Suppoſant encore. 
que la fortune fuͤt aſſez favorable 
pour que les Anglois ſurmontaſſent 
tous ces obſtacles, & defiſſent les 
Frangois en bataille rangee , la gar- 
niſon de Quebec auroit ete, renfor- 
cce par le reſte de leur armee, & 
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"George TI. M. Wolfe n'auroit pu entreprendre, 


An, 1559. avec quelque eſperance de reuflite, 


XXXIV. 
Ils font bus 
autre deſce 


te infrufuey- vaiſſeaux de guerre, deux chalou- 


ſe. 


le ſiege d'une place tres-etendue & 


bien fortifice , dont la garniſon au- 


roit ere preſque egale a ſon armee , 
qui ſuffiſoit a peine pour en former 
Pinveſtifſement. Enfin, la bonne 


conduite reconnue du General Fran. 


ois donnoit lieu de croire qu'il 
n'engageroit pas une bataille range? 
en pleine campagne. Toutes ces rai- 
ſons parurent vraiſemblablement at- 


ſez importantes au General Wolfe 
pour Pempecher de riſquer une at- 


taque, juſqu'à ce qu'il efit reconnu 


la partie ſuperieure du fleuve Saint- 


Laurent, dans Peſpèrance de trou- 


ver un endroit plus fayorable pour 
faire une deſcente. 


Le 18 Juillet, FAmiral , {ur 10 de- 


mande de M. Wolfe, Aetuche deux 


pes armees , & quelques batiments 


de tranſport pour remonter le fleu- 
ve, & ils paſſèrent devant Quebec 
ſans que les Francois leur fiſſent ſout- 


frir aucun dommage. Le General qui 
Setoit mis ſur ce petit armement , 


oblervs ſoigneuſement le rivage qui 
ctoit du cote des nden „& re- 
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marqua que les difficultes naturelles Scorge I. 
du terrein éëtoient encore augmen- An, 1759. 


tees par la vigilance & les atten- 
tions du Commandant. Quoique la 
deſcente pariit impraticable entre la 
ville & le Cap Rouge, le General 
Wolfe, pour partager les forces des 
ennemis, envoya un detachement , 
commande par le Colonel Carlton, 
avec ordre de debarquer a la pointe 
au Tremble. Cet ordre fut execute 
avec peu de perte , & Pon fit quel- 
ques pritonmers , par leſquels on ap- 
prit qu'un grand nombre des habi- 
tants de Quebec avoient quitté la 
ville avec leurs effets les plus pre- 
cieux, mais on ne trouva aucun 
magaſin. 

Le General , trompè ; dans ſon at- 
tente, retourna au ſaut de Montmo- 


rency, ou le Brigadier Townshend, ian. 


en entretenant un feu ſuperieur qui 
traverſoit la riviere, avoit empèché 
les Frangois d lever une batterie 
qui auroit commande le camp des 
Anglois. M. Wolfe refolut Catraquer 
les ennemis, quoiqu'tls fuſſent poſ- 
tes tres avantageuſement, & & qu'ils 
fuſſent prepares de toutes arts a le 
bien recevoir. Son deſſein etoit t de : 


— . ̃ ̃ we 
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George II. 


An. 1739. 
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commencer par S'emparer d' une re- 
doute detachee ſur le bord de la ri- 
viere , & qui paroiſſoit hors de la 
ortèe du canon des retranchements 
places fur la hauteur. Il pentoit que fi 
les Francois entreprenoient de d6- 
fendre cette redoute, il pourroit les 
attirer a un combat general, & que 
S'ils demeuroient, au contraire, tran- 
quilles ſpectateurs de ce qu'il avoit 
reſolu de faire, il pourroit enſuite 
examiner leur ſituation, & choiſir 


Pendroit par on il ſeroit plus aiſè de 


les attaquer. Il fit ſes preparatifs en 


conſequence : le dernier de Juillet 


apres midi, on fit monter une par- 

tie de la brigade de Monckton dans 
es barques de la Flotte, pour la 

tranſporter de la pointe de Levy, 


& les deux brigades de Townsh ond 
& de Murray furent rangees en ba- 


taille pour traverſer le gue quand il 


ſeroit neceſlaire. PAmiral ft avancer 
le vaiſleau de guerre le Centurion 


dans le canal, pour faciliter leur paſ- 


ſage, en tenant en &chec le feu de 


la batterie baſſe qui commandoit le 


gue. Onplaga une forte artillerię fur 


5 Ja hauteur , pour batire & eniiler la 


gauche au retranchement des Fran- 


IIVRE IV. CHAp. II. 407 
cois , & deux batiments plats , bien Sc 
equipés & bien armes, furent con- An. 1759. 
duits juſqu'à terre, pres de la re- 
doute, pour favoriſer la deſcente des 
troupes. La confuſion qu'on remar- 
qua dans les Francois pendant qu'on 
prenoit toutes ces meſures prelimi- 
naires, & le trouble ou il parut que 
les mit le feu du Centurion, deter- 
minèrent M. Wolfe a attaquer im- 
mediatement la redoute. Les ordres 
furent dannes pour que les trois Bri- 
eadiers miflent leurs troupes en mou- 
yement a un certain ſignal qui fut 
fait dans le temps le plus favorable 
de la maree. Pluſieurs des barques 
de la pointe de Levy toucherent fur 
un bas- fond tres eloigne du ri— 
vage, & cet accident occaſionna 
un déſordre qui fit perdre beau- 
coup de temps, ce qui obligea le 
General de faire faire halte a la 
brigade de Townshend, qui etoit_ 
deja en mouvement. Cependant les 
barques furent remiſes a flot , & ran- 
gees en bon ordre, malgre le feu 
de Partillerie , & malgre les bombes 
auxquelles elles ètoient expoſces. Le 
General ayant fonde lui-méme les 
profondeurs, marqua endroit ou 


"George II. 
An. 1759. 
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les troupes pouvoient debarquer le 
plus facilement ; & les premieres qui 


deſcendirent, furent treize compa- 


gnies de Grenadiers, avec deux cents 
hommes du ſecond bataillon des 
Americains. On leur avoit ordonne 
de ſe former en quatre corps {epa- 


res , & de commencer Pattaque , 


ſoutenus par la brigade de Monck- 


ton, auffitot que les autres troupes 


auroient paſle le gue , & ſeroient aſ- 
ſez proches pour contribuer a les 
ſoutenir. Ces inſtructions ne furent 


nullement ſuivies: avant que M. 


Monckton fut dèbarquè, & pendant 
que la brigade de Townshend etoit 


en marche, encore fort eloignee , 
les Grenadiers , fans attendre qu'on 


les etit ranges regulicrement , Selan- 


_ cerent impètueuſement dans les re- 


tranchements Francois , ou ils entre- 
rent dans le plus grand deſordre, 


Leur temerite fut la ſource de leur 


infortune : le premier feu qu'ils eſ- 


ſuièrent, fit un effet fi terrible, qu'ils 
furent obliges de fe refugier ſous la 


redoute que les Francois avoient 


abandonnèe a leur approche. Ils de- 


meurerent quelque temps dans cette 


ſituation facheuſe , expoſes au feu 


7 d'une 
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Tutte canonade auſſi vive, & dans 
Timpoſſibilite de pouvoir ſe former, 
malgre les efforts de pluſieurs braves 
Officiers qui expoſèrent & meme ſa- 


crifierent leurs vies pour rempur 


leurs devoirs. Le General , voyant 
le peu de reuflite de tous ſes pro- 
jets, leur donna ordre de ſe retirer 
& de ſe former derrière la brigade 
de Monckton , qui avoit fait fa deſ- 
cente , & 8. *toit miſe en bataille ſur 
le rtvage. Ils ſe retirèrent en con- 
fuſion, laiſſant ſur la place un grand 
nombre de leur gens expoſes a la 


George II. 
An. 1779. 


barbarie des ſauvages Indiens, qui 


maſſacrèrent ceux qui ètoient encore 


en vie, & qui enleyerent la cheve- 
lure aux morts. La plus grande par- 


tie du jour s'etoit paſſèe dans ces 
mouvements infructueux; mais pour 


comble de diſgrace „ 1 ele va un 


vent turieux , en meme temps que 


la maree commencoit a monter, en 
| forte que ſi les Anglois euſſent fait 
une nouvelle tentative , & euſſent 
| £te repouſſẽs la brigade de Town- 


| shend auroit ete en grand danger de 


ne pouvoir faire ſa retraite. M. 


| Wolte jugea donc a propos de re- 
Ton ome III. | 9 
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Teorge . noncer a Fattaque , & il repaſſa de 
| An. 1759. l'autre cote de la riviere de Mont- 
morency. Pendant cette action, qui 


dura près de ſept heures, les Cana- 
Mens eſſuièrent un feu continuel de 
bombes & de canons, fans en Ctre 
ebranles , & ils eurent environ cent 
vingt hommes, tant tues que bleſ— 
1es. Le Chevalier de Levy fut pen 
dant tout le meme temps a cheyal, 
expoſe au plus grand feu, & quand 
il ſe retira, il etoit preſque enve- 
loppe de boulets, de bombes & de 
_ grenades ;z cependant il ne recut au- 

cune bleſſure. = 
xXXxVI. Quelque temeraire que parut cette 
ale de dl. entrepriſe, elle pouvoit etre juſt. 
Murray. ficepar pluſieurs bonnes raiſons. Les 
Anglois dans cette poſition faiſoient 
agir toute leur artillerie avec le plus 
grand effet; toutes les troupes pou- 
voient combattre enſemble ; & en 
cas dechec, elles avoient une re- 
traite ſure, au moins dans le temps 
de la baſſe marèe. Cependant les rai- 
{ons contraires ètoient certainement 
plus fortes ; les Frangois etoient 
poſtès ſur une hauteur qui comman- 
doit les Anglois ; le rivage , couvert 
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| 4 P 
Tune boue noire & gliſſante, etoit Fcorge Il. 
rompu par des trous & des crevaſ- An. 1759. 


ſes; la hauteur etoit eſcarpee & im- 
praticable en pluſieurs endroits; les 
ennemis etoient en grand nombre, 
& faiſoient le plus grand feu de leurs 
retranchements. Si Pentrepriſe ent 
reuſi , les Anglois auroient perdu 
beaucoup de monde , au-heu que la 
perte des Francois auroit ete peu 
conſiderable , parce que les bois voi- 


| fins leur preſentotent une retraite 
aſſurèe : enfin, il auroit toujours 
fallu traverſer la riviere de Saint- 


Charles, avant de pouvoir inveſtir 


| laville, 


Auflitdt apres cet echec, où les 


Anglois perdirent , de leur propre 
aveu, plus de cinq cents hommes, 
KX pluſieurs braves Officiers , le Ge- 
neral detacha le Brigadier Murray 
avec douze cents hommes, qu'il en- 
Vaya dans des batiments de tranſ- 
port, au deſſus de la ville. Il fut 
chargè de ſoutenir les opèrations du 
Contre-Amiral Holmes, qu'on y 
avoit fait paſſer avec un vaiſſeau de 
einquante canons & trois fregates , 
dans intention de detruire les bati- 
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| An. 1759. 
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— ments Frangois qui y etoient a Van- 


cre. Le Brigadier avoit ordre de ſai- 
fir toutes les occaſions de combattre 
les detachements ennemis , & me- 
me de les exciter 4 en venir à une 
action. Il eſſaya deux fois de faire 
fa deſcente ſur le rivage ſeptentrio- 
nal, ſans pouvoir y reuſhr ; mais la 
troiſieme tentative fut plus heureu- 


ſe. Il debarqua a Deſchambaut , 


quinze lieues au deſſus de Quebec, 


& y briila un gros magaſin rempli 


d' armes, d'habits, & de munitions 
de guerre & de bouche. Il ne reſta 
pas long-temps en cet endroit, & 
malgre les ordres poſitifs de combat- 


tre les Francois, 811 en trouvoit loc 


caſion, il ſe retira a Papproche de 
M. de Bougainville, que M. de Vau- 
dreuil avoit chargè de garder cette 


cote avec un corps de deux mille 


hommes Francois & Canadiens , ou- 


tre deux cents Cavaliers. M. Murray 
voyant que les batiments Frangois 


ctoient hors d'inſulte, & qu'il ne 


pouvoit rien entreprendre d'impor- 
tant, revint au camp avec quelques 


priſonniers. Ce fut d'eux que les An- 


Zlois apprirent la conquete de Nia- 
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gara; que les Frangois avoient aban- Gcorge II. 
donne la pointe de la Couronne , An. 1759. 
& que le General Amherſt faiſoit 
des preparatifs pour attaquer dans 
PFille - aux - Noix le corps commande 
par M. de Burlamaque. OS 
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e wre RETIREE: 
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CHAPITRE III. 


* 


§. I. Chagrin & inquietude du General 
Wolfe. S. II. Difficultes du ſiege de 
Quebec, S. III. Nouveau plan forme 
par les Anglois, Y. IV. Ils deſcen- 
dent le fleuve dans la nuit. §. V. 
Bonheur qui accompagne cette entre. 
priſe. Y. VI. Ils Semparent des hau- 
teurs d Abraham, S, VII. Bataille 
de Quebec, M. Wolfe & M. de Moni. 
calm font tues. F. VIII. Les An- 
glois c' emparent de Quebec. F. IX, 
Reflex ions ſur cette conquete. §. X. 
Joie exceſſive des Anglois. F. XI. 
Contributions volontaires pour les 
ſoldats & les priſonniers. F. XII. Fin 
de la campagne en Amerique. F. XIII. 
Afaire de VInde. Les Frangois aſ- 
ſtegent Madras. $. XIV. Ils ſont 
obliges de ſe retirer, S. XV. Remar- 
ques d'un Ingemeur ſur Petat des 
batteries Frangoiſes. S. XVI. Le Ma- 
Jor Laurence quitte PInde, §. XVII. 
Mecontentement des troupes Fran- 
goiſes, Y. XVIII. Les Frangois pren- 
nent V e b. XIX. Defec- 


\ 
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tion de Parmee entiere, F. XX. Les 
Anglois prennent Maſulipatam, 
§. XXI. Ils ſe rendent maitres de 
Surate, S- XXII. Diſpoſition des 
Anglois pour attaquer les Frangois. 
§. XXIII. Les Anglois font une en- 
trepriſe infructueuſe ſur Vandavachy. 
§. XXIV. Expedition des Frangois 
a Gombron, S. XXV. Combat na- 
val entre M. d' Ache & M Amiral Po- 
cocke. F. XXVI. U Amiral Cornish 
arrive dans Inge. S. XXVII. LA- 

miral Pococke repaſſe en Europe. 
§. XXVIII. Hoftilites dans le Ben- 
gale entre les Anglois & les Hollan- 
dois. &. XXIX. Accomodement en- 
tre les deux Nations. S. XXX. Les 
Frangois repreanent Scheringham, 
SC. XXXI. Les Anglois prennent Van- 
davachy & Carangoly. S. XX XII. 
Les . Frangois ſe mettent en marche 
pour reprendre cette place &. XXVXIII. 
Bataille de Vandavachy gagnee par 
les Anglois. S. XXXIV. Is ſe ren- 


dent maitres d Arcate, 


oY PAuteur Anglois qui nous a An. 755. 
/ | Fs * 5 3 | 
donne le detail du ſiege de Que * Ehagrin & 
bec 9 Setend avec complaiſance ſur e 
les ſucces de ſa Nation, il ne diſſi- . lol. 
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Geome 11, Mule pas es fautes de ſes Generaux , 
An. 1759 ni Pembarras ol ils ſe trouvoient 


quand il ſurvenoit des difficultes 
qu'ils craignoient ne pouvoir ſur- 
monter. Le portrait qu'il fait de ſes 
compatriotes au ſujet de la condui- 
te de ce ſiège, nous a paru aſſez 
conforme a la verite, pour ne pas 
en priver nos Lecteurs. Le deſaſtre 


(dit.-il ) que les Anglois eprouve- 


rent au ſaut de Montmorency, fit 
une profonde impreſſion ſur Peſprit 
du General Wolfe, dont Pame etoit 
trop haute pour ſouffrir Videe la plus 
eloignce de cenſure ou de diſgrace. 
Il connoifloit le caractère du peuple 
Anglois, naturellement temeraire , 
impatient & capricieux, qui S'aban- 


donne a une joie exceſſive au moin- 


dre rayon de ſuccès, & qui fe laiſſe 
_ abattrejuſqu'au decouragement, a la 


plus legere apparence d'un revers. 


Sans meſure dans leurs expreſſions hy- 
perboliques pour chanter les louan- 


ges de ceux qui ont rèuſſi dans leurs 
entrepriſes, & également extrèmes 

dans leurs clameurs contre ceux qui 
ont le malheur d'éèchouer dans leurs 
projets ;.les Anglois pouſſent le reſ. 
ſentiment juſqu'a la perſècution, 
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fouent & blament leurs Officiers Fcorge Ii. 
fans aucun egard au mérite perſon- An. 1755. 


nel, & ſans aucune attention aux 
circonſtances particulières. M. Wol- 
fe, vivement frappè de ces 1dees af- 
fligeantes; touche de la honte de 
navoir pas rèuſſi dans ſon attaque; 
animè du deſir ardent de recouvrer 
les lauriers qu'on pouvoit croire 
qu'il avoit perdus a la chute de Mont- 
morency; & craignant de ne pas en 
retrouver Poccafion, tomba dans une 
eſpèce de deſeſpoir & dans une agi- 


tation interieure ſi violente, qu'elle 


eclata-au dehors, & que ſa conſtitu- 
tion naturellement delicate, en 
fut totalement derangee. Ceux qui 


avoient fa confiance , Pentendirent 
frequemment ſe plaindre & pouſſer 
* tes ſoupirs; & dans les tranſports. 
de ſa douleur, il leur dit que sil ne 
pouvoit rèuſſir, il ne retourneroit 
jamais en Europe pour ſe voir ex- 


pole, comme Pavoient été d'autres 


Commandants malheureux, a la cen- 


ſure & aux reproches d'une popu- 
lace ingrate & ignorante. Ce trou- 


ble d'eſprit joint aux fatigues de 


corps qu'il avoit ſouffertes, lui cau- 


Sy 
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George Il. rie qui le mirent pendant quelque 
An. i759. temps hors d' état de rien entre- 


. 


Difficultés 


prendre. 
Avant que M. Wolfe ett recouvre 


du ſiege de ſes forces, il voulut que les Officiers 


Qu ebec. 


Generaux conſultaſſent enſemble ſur 


ce qu'il convenoit de faire, & leur 


ſentiment fut, qu'après avoir mis les 
Pointes de Levy & d' Orléans en bon 
etat de defenſe, il falloit remonter 


la rivière avec le reſte des troupes, 


pour obliger les Frangois a quitter 
leur poſition avantageuſe, & pour 


les attirer , s'il ᷑toit poſſible, A une 
bataille. On ne Sarreta a cette reſo- 
lution, que lorſque le General & 'A. 


miral eurent ete reconnoitre la ville 


de Quebec, pour juger fi Pon pou- 


voit y donner un aflaut general , & 


qu'ils fe furent aſſures, tant par leurs 
propres obſeryations, que par cel- 


es du premier Ingenieur , qui con- 
noiſſoit parfaitement l'intèrieur de 
la place, qu'on ne pouvoit haſar- 


der une telle attaque avec quelque 


6 . WWW 
4 I ES 9 * R 


0 n N 1 9 Sr Es 
. eo REAL 7 . 0 


eſperance de ſucces. Il eft vrai que 


Farnllerie des vaiſſeaux avoit eteint 


le feu des batteries de la ville baſle ; 
mais on n'avoit pas entamè les ou- 
vrages èlevéès, qui auroient pu cau- 
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ſer un dommage conſiderable dans "Gorge II. 
un aſſaut. La ſituation de la place, An. 3759. 
les fortifications dont elle etoit de- 
tendue, la force naturelle du pays, 
Pintelligence, le nombre & la vigi- 
lance des Francois , les corps nom- 
breux de Sauvages qui voltigeoient 
continuellement autour des poſtes 


| Anglois pour ſurprendre leurs par- 
tis, & harafler leurs detachements ; 


toutes ces difficultes rèunies au- 
roient pu decourager le Comman- 
daant le plus hardi & le plus intel- 
1 ligent. d ” 
a En confequence de la reſolution 111. 
qu'on avoit priſe de quitter le camp e e 
de Montmorency, on fit embarquer bar les Au- 
les rroupes & Partillerie, qui deſ-**" 
cendirent a la pointe de Levy ; en- 
ſuite elles remonterent la riviere_ 
dans des batiments de tranſport, 
pendant que PAmiral Holmes fai- 
ſoit faire un mouvement aux vaiſ- 
ſeaux , pour amuſer les Francois qui 
© avoient leur poſte ſur le rivage ſep- 
tentrional. Les Anglois etozent en 
ſi grand nombre fur ces batiwents , 
que le General, pour les ratraichir , 
en fit debarquer la moiti fur autre 
bord du fleuve ; mais comme on vit 
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qu'il r'etoit pas poſſible de nuire aux 
Francois au deſſus de la ville, on 


reèſolut de changer totalement le plan 


des opèrations. Les trois Brigadiers 
en formerent & en preſenterent un 


nouveau, pour tranſporter des trou- 


pes dans des barques, & les deſcen- 


dre au- deſſus de la ville pendant la 


nuit, vers Pendroit nommè Sillery, 
à une lieue du Cap du Diamant, dans 


 Peſperance de leur faire monter les 


hauteurs d' Abraham, qui Selevent 
tout-à- coup des bords de la rivière 
par une pente très eſcarpèe, afin de 


Semparer du terrein qui eſt derrière 


la ville, du cõtè od elle eſt le moins 


fortifice. L'executionde ce plan ètoit 
accompagnèe de tant de danger & 


de difficultes, que pour sy determi- 


ner, il falloit une audace qui ap- 


prochar du deéſeſpoir. Le courant 
ctoit tres rapide; le rivage coupe 
en talut ; les bords du fleuve gar- 


ms de ſentinelles; Pendroit du de- 
 barquementh etroit, qu'on pouvoit 
aiſément le manquer dans les tene- 
bres; & le terrein d'un acces ſi diffi- 
cile, qu'à peine auroit-· on pu s' en em- 


parer de jour, quand on n'àuroit 


trouvè aucune oppoſition, Si les Fran- 


Livre IV. Cray. III. 421 
gois avoient eu quelque avis par des Jcorge Il. 
eſpions ou par des deſerteurs ; Sils An, 1759, 
avoient ſeulement ſoupconnele pro- 

jet; $1] fut ſurvenu dans Pembarque- 
ment quelque dèſordre, oecaſionnè 
par l'obſcuritè de la nuit, par la rapi- 
ditè de la rivière, ou par R 
du rivage ſeptentrional, qu'il falloit 
neceflairement cotoyer ; ft une ſeule 
ſentinelle avoit donne Palarme : en- 
fin, ſi Fon. avoit manque l'endroit 
du debarquement , les hauteurs 
dAbraham auroient ete defendues 
auſfitot par des troupes qui en au- 
roient rendu Pattaque abſolument 
impraticable; la confuſion ſe ſe- 
roit miſe parmi les Anglois, & 
augmentee par Pobſcurite de la nuit, 
elle auroit pu les jetter dans une ter- 
reur panique , qui auroit cauſe la 
perte de la plus grande partie du de- 
tachement. Toutes ces reflexions 
n'echæpèrent pas a la penetration de 
M. Wolfe; cependant il accepta le 
plan fans hefiter , & ſe chargea lui- 
meme de Fexecution , quoiqu'il fut 
alors malade de la dyſſenterie & de 
la fievre , qui avoient preſque to- 
talement epuiſe ſes forces. : 


dent le fleuve 


dans la nuit. dre environ trois lieues au deſſus 


4 HISTOIRE D*ANGLETERRE, 
Quand on eut pris toutes les me- 


An. 1759 ſures preliminaires , & fixe le temps 


de cette temeraire entrepriſe, YAmi- 
ral Holmes fit remonter ſon Eſca- 


de PFendroit on ſe devoit faire le 
debarquement , afin de tromper les 
ennemis , & Gamuſer M. de Bou- 
gainville „que M. de Montcalm avoit 
deètachè avec quinze cents hommes, 
pour veiller ſur les mouvements de 
cette Eſcadre; mais VAmiral avoit 
ordre de redeſcendre le fleuve pen- 
dant la nuit, pour proteger le de- 


barquement, ce qu'il executa avec 


la plus grande exactitude. Le 12 de 


Septembre , vers une heure apres 
minuit, on fit le premier embarque- 


ment ; compoſe de quatre regiments 
complets, de Pinfanterie legere , 
commandee par le Colonel Howe, 


d'un detachement de Montagnards, 
& des grenadiers Ameriquains. Tou- 


tes ces troupes furent miſes dans 


des bateaux plats, ſous les ordres 
immediats des Brigadiers Monckton 


& Murray „ quoique le General 


Wolfe les accompagnat en perſon- 
ne, & qu'il füt des premiers qui de- 
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barquerent. Les batiments ſe laiſſe- George I. 

rent aller au courant, favoriſes par An. 17 5s. 

la deſcente de la maree , en ſurvant 

toujours le rivage ſeptentrional , 

pour trouver plus aiſement Fendroit 

ou ils devoient $Sarreter. Ils ſuivi- 

rent ainſi la cote dans le plus bel 

ordre; mais la rapidite du reflux, 

jointe aux tenebres de la nuit, leur 

fit manquer Pendroit precis ou ils 

avoient intention de deſcendre , & 

les troupes debarquerent un peu 

plus bas. 1 
Pendant que les bateaux deſcen- V.. 

doient, il ſurvint quelques circonſ- ,yonmurds? 

tances qui auroient du faire echouer ome Ges 
toute Fentrepriſe, files Anglois n'euſ- 
ſent ete viſiblement fayoriſes de la 
fortune. Vers le ſoir, on avoit con- 
duit deux deſerteurs Frangois a bord 
d'un vaiſſeau de guerre, commande. 

par le Capitaine Smith, qui etoit 4 
Fancre pres du rivage ſeptentrional. 
Is lui donnerent avis que la garni- 

ſon de Quebec attendoit la mème 
nuit un convoi de proviſions, qui 
devoit deſcendre la rivière dans des 

barques, venant du dètachement 

ecommandeè par M. de Bougainville. 
Ces deſerteurs étant dans f; nuit ſur 


by; en I 
An. 1759. 
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le pont, appergurent les bateaux 
Anglois avec les troupes, & com- 
mencerent a donner Palarme, criant 
que C'etoitune partie du convo! ary 
Frangois. Le Capitaine Smith, 
n'ëtoit pas inſtruit de expedition 
de M. Wolfe, crut ce que lui di- 
ſoient ces deux hommes, & donna 
ordre auflirot de pointer le canon 
pour tirer fur les bateaux; mais le 


General ayant remarquè an mou- 


vement dans ce vaiſſeau, ' o fit con- 
duire en perſonne, afſez prompte- 
ment pour prevenir la bordèe, qui 


auroit alarme la ville, & fait man- 
quer tout le projet. 


Les Francois avoient mis des "I 


tinelles d eſpace en eſpace fur le ri- 
vage, pour appeller les barques & 
bateaux qui paſſoient, & pour don- 


ner l'alarme, $il etoit neceflaire, 


' Une de ces ſentinelles cria: Oui vi- 


regiment de Fraſer, qui avoit ſervi 


tement la langue 6 les ufages des 


ve au premier des bateaux char- 


ges danglois; mais un Capitaine du 
en Hollande, & qui ſavoit parfai- 


Frangois , repondit fans heſiter, 


France. Il etoit plus difficile de fa- 
tisfaire à la ſeconde queſtion : oo | 
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Regiment 2 mais le Capitaine repon- Srorge li- 
dit: Ia Reine, ayant ete inſtruit par An. 1759. 


haſard, que ce regiment faiſoit par- 


tie du detachement commande par 


M. de Bougainville. Le ſoldat jugea 
par ces reponſes , que les bateaux 
porroient le convoi, il cria : paſſe , 
& ne fit plus aucune queſtion a tou- 
tes les autres barques. Il en fut de 
meme a chaque ſentinelle : cepen- 
dant un de ces ſoldats, plus ſoup- 
conneux que les autres, s'avanga 
juiquiau bord de l'eau, & demanda: 
Pourquoi ne parle - vous pas plus 
haut ? Le Capitaine répondit avec 
la plus grande preſence d'eſprit: 
Tais-toi , nous ſerons entendus ; {ur 
quoi la ſentinelle ſe retira, fans en 
demander davantage. 3 


Auſſitõt que les troupes furent de- 


barquees , on renvoya les bateaux rent des hau- 
.eurs d' Abra- 


V1, 


ls &empa- 


our le ſecond embarquement , com- bam. 


mande par le Brigadier Townshend. 
M.. Wolfe voyant la difficulte de 


monter par un chemin environne 


de precipices., dit au meme Capi- 
taine qui avoit ſi bien repondu aux 
ſentinelles Françoiſes: » Je ne puis 
„ croire qu'il ſoit poſſible de gagner 
„ le haut; mais il faut faire tous nos 


426 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 


Gio, » efforts. « Les ennemis avoient rom- 
An. 1759. pu le ſentier qui conduiſoit du rivage 


au ſommet, par des foſles profonds 
qui le rendoient impraticable; & 
dans tous les autres endroits Pet 
carpement etoit fi rude & ſi dange- 
reux, que les ſoldats ne pouvoient 
avancer queen ſe ſuſpendant aux buit- 
ſons & aux branches d'arbres qu'ils 
trouvoient des deux cotes du ſen- 
ner. Cependant le Colonel Howe, 
a la tere dz Vinfanterie legere & 
des Montagnards , grimpa dans ces 
 precipices avec un courage & une 
activitè admirables, & delogea un 


Capitaine avec une garde avancéèe 


qui defendoit un petit retranche- 
ment forme dans un defile , par ou 
11 falloit neceſſairement que les An- 
glois paſſaſſent pour gagner le ſom- 
met. Ils y arriverent fans aucun au- 
tre obſtacle de la part des Fran- 


cos, & le General les mit en ba- 
taille a meſure quils Patteignirent. 


Auffitot que M. de Montcalm ſut 
que les Anglois avoient gagne les 
hauteurs d' Abraham, qui comman- 
dent en quelque ſorte la ville dans 


ſa partie la plus foible, il reſolut de 


haſarder la bataille, & ſe mit en 
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marche ſans perdre de temps, apres Scott. 
avoir raſſemble routes ſes troupes An. 1759. 
du cote qu'on nomme le Beau-Port. | 
Le General Wolfe, voyant que vit. 
les Frangois traverſoient la rivière, Baule de 
de Saint-Charles , forma fa propre Wolfe & M. 
ligne, compoſee de ſix bataillons , Montcalm: 
& des grenadiers de Louisbourg; © 
donna le commandement de la droite 
au Brigadier Monckton, celui de la 
gauche au Brigadier Murray, & mit 
a Tarrière-garde le Colonel Howe 
avec Pinfanterie legere , qui reve- 
noit de s'emparer d'une batterie de 
quatre canons, ol elle n'avoit ren- 
contrè aucun obſtacle. M. de Mont- 
calm $'avancant , de fagon a ne pas 
laiſſer lieu de douter que ſon inten- 
tion ne füt de prendre en flanc la 
gauche des Anglois , le Brigadier 
Townshend y fut envoye avec le 
regiment d' Amherſt, qu'il forma en 
potence, preſentant un double front 
aux ennemis , & enſuite il fut ren- 
force par deux bataillons ; mais la 
reſerve , qui n'etoit plus que d'un 
ſeul regiment , fut partagee en huit 
ſubdiviſions , ſeparces par de larges 
intervalles. La droite des Francois 
ctoit formee de la moitiè des troupes 


— een 
George II. 5 2 
an, 1759. & d'un corps de Canadiens & de 
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de la Colonie, de deux bataillons; 


Sauvages: à leur centre, etoit une 
colomne compoſee de deux autres 
bataillons de troupes reglees ; & ils 
avoient ala gauche un bataillon avec 
le reſte des troupes de la Colonie. 
Les buiſſons & les champs de bleds, 
qu'ils avoient au front, ètoient bor- 
des de quinze cents de leurs meil- 
leurs tireurs, & ils firent un feu 
irregulier , qui coùta la vie a un 
grand nombre de braves Officiers 


Anglois. Cependant ce feu fut eteint 


en partie par les troupes avancees 
de la ligne Britannique, qui eſcar- 
moucherent pendant quelques heu- 


res avec les ennemis, avant que la 


hataille commencat. Les deuxarmees 


manquoient également d'artiſlerie; 


les Frangois ravoient que deux pe- 
tites pieces de campagne, & les 


Anglois un ſeul canon, que les ma- 
riniers avolent reuſh à tranſporter 
de Vendroit du debarquement ; mais 
il fut tres bien ſervi, & fatigua beau- 


coup les ennemis. Vers neuf heures 
du matin, les Francois: chargerent 


avec le plus grand ordre, & avec 


toute la vivacite , qui leur eſt na- 
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turelle, quoique leur feu fut tres 
irregulier, & qu'il ne fit que peu 
d' effet. Les Anglois ſe comporterent 
avec plus de phlegme: ils reſerve- 
rent leur feu juſqu'a ce que les en- 
nemis fuſſent à vingt toiſes de leur 
ligne; alors ils leur envoyerent 
une decharge terrible, & continuè- 
rent a tirer avec tant de regularite , 
que leur mouſqueterie fit un grand 
ravage parmi les Francois. Le Ge- 
neral Wolfe commandoit alors la 
droite, a la tète du regiment de 

Bragg & des grenadiers de Louiſ- 
bourg, ou l'attaque etoit la plus vive. 
Comme il etoit en vue au premier 
rang, il ſervit vraiſemblablement de 
but a quelqu'un des tireurs ennemis, 
& recut dans le poignet un coup de 
feu; mais cet accident ne Pobligea W 
pas de quitter le champ de bataille. —_ 
Il enveloppa ſa main d'un mouchoirz M1 

continua a donner ſes ordres , fans q. 
marquer la plus legere emotion, & 19 
ſe mit à la tete des grenadiers, qui Wo, 
avangoient , la bayonnette au bout =_ 
du fuſil. Comme il marchoit avec 
intrepidite , une autre balle peręa la 
poitrine de ce jeune Heros , | il tom- 
ba dans les bras de la vickoire, à 


George II. 
An. 1759, 


a 


George II. 
An. 1759 
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Finſtant ot les ennemis lachoient le 


pied. Chacun des regiments Britan- 


niques parut alors ne $'occuper que 
de la gloire de fon corps. Pendant 


que la droite enfongoit les Francois 


a grands coups de bayonnettes, le 
Brigadier Murray, $avancant bruſ- 
quement avec les troupes qu'il com- 


mandoit, rompit bientot leur centre; 
les Montagnards, tirant leurs larges 


eimetèrres, chargerent avec une ac- 
tivité, a laquelle ils ne purent reèſiſ- 


ter; & les faiſant tomber en foule 


ſous le tranchant de leurs ſabres, ils 


les pouſſèerent juſque dans la ville, 


& dans les ouvrages qu'on avoit ele- 


ves pour la defenſe du pont de la 


_ riviere de Saint-Charles. A la gau- 


che, & à Parrière-garde des Anglois, 


action n'eëtoit pas ſi vive; une par- 


tie de l'infanterie legere $etour jettee 
dans quelques maiſons, ou elle fut 


attaquèe, & ſe defendit courageuſe- 


pris poſte avec deux compagnies der- 


ment. Le Colonel Howe, qui avoit 


rière un petit taillis, fit de frequen- 


tes excurſions ſur le flanc des Fran- 


Fois, pendant que le Brigadier Town- 


shend envoyoit des pelottons contre 
leur front; en ſorte que leur aile 
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droite ne put rien executer de ce que 
M. de Montcaim avoit projette. M. 


Townshend demeura avec le regi- 


ment d'Amherſt, pour ſoutenir cette 
diſpoſition, & pour tenir en reſpect 
un corps de Sauvages poſtes vis-a- 
vis de l'infanterie legere , ot il at- 
tendoit le moment de pouvoir tom- 
ber ſur Parriere-garde des Anglois. 
Cependant le General Wolfe ayant 
pert dans le combat, & M. Monck- 
ton ayant ete bleſſè dangereuſement, 
a latete du regiment de Laſcelles, ou 
il ſe comportoit avec la plus grande 
valeur, le Commandement paſſa à 
M. Townshend, qui ſe hata de join- 


— — — 
George il, 
An. 1759. 


dre le centre, oil il trouva que les 


troupes pourſuivoient en deſordre 
les ennemis, & il les reforma en un 
inſtant. A peine les eut. il remiſes en 
ordre, que M. de Bougainville pa- 
ruta l'arrière- garde des Anglois avec 


un corps de deux mille hommes de 


troupes fraiches. I! s'ètoit mis en 
marche du Cap-Rouge , auſſitòt qu'il 
avoit appris que les troupes Britan- 
niques etotent ſur les hauteurs d' A- 
braham ; & il auroit pu retablir les 
affaires, s'il en efit encore ete temps; 
mais elles Etoient deſeſperces quand 
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"Geome II. il arriva. M. Towshend fit marcher 
An. 1759, deux bataillons avec deux pieces 
| d'artillerie contre ce brave Comman- 


dant, qui, hors d'etat de reſiſter avec 


ſa petite troupe aux efforts de toute 


une armee , fe retira dans les bois 
& vers des marais ou les Anglois 
n'oſèrent Pattaquer. Cependant leur 
victoire etoat alors complette ; ils 
avoient pris un grand nombre d' Of. 
ficiers Frangois, & occupoient un 
poſte très avantageux, qu'il auroit 


Etè imprudent d'abandonner. M. de 


Montcalm, qui avoit recu une bleſ- 
ſure mortelle dans le combat, fut 


emportè a Quebec, dou il ecrivit 
avant ſa mort a M. Townshend, 


pour recommander les priſonniers 


a Fhumamite de la nation Britanni- 
que. L'Officier a qui paſſa le com- 
mandement des troupes Frangoiſes, 


demeura bleſſè ſur le champ de ba- 
taille, & mourut le lendemain , a 
bord d'un vaiſſeau Anglois. Les 


Frangois perdirent environ cinꝗq 


cents hommes tuès ſur la place, & 


on leur fit plus de mille priſonniers, 
en y comprenant un grand nombre 
d'Officiers. Les debris de leur ar- 
me, apres avoir renforcè la gar- 
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ſon de Quebec, ſe retirerent a la "Geet. 
pointe au Tremble. M. de Vaudreuil, an. 1759. 
de Vavis de M. de Montcalm , qui 
vivoit encore, penſoit qu'on auroit 
dit attaquer les Anglois avec le reſte 
des troupes , & celles qui n'avoient 
pas eu de part a PaQion ; mais les 
Officiers aflembles au Conſeil de 
guerre, penſerent differemment , & 
1] fut decide qu'elles ſe retireroient 
a Fendroit nommè Jacques Cartier, 
environ dix lieues au deſſous de 
Quebec. M. de Vaudreuil les y con- 
duiſit à regret; mais le Chevalier 
de Levy qui y arriva le lendemain, 
rxeuſſit a faire changer d' avis aux Of- 
ficiers : on reſolut de donner du ſe- 
cours a la place, ou Von fit entrer 
quelques vivres; & Parmee etoit 
deja en marche pour s'y rendre , 
lorſqu' on apprit que le Gouverneur 
avoit capitule, . 
La victoire remportèe par les An- VIII. 
glois leur couta einquante hommes ade en. 
tuèés, y compris neuf Officiers, & Quebec. 
environ cinq cents bleſſès. Auffirdt 
apres le combat, PAmiral Saunders 
qui, avec ſes conſors Durell & Hol- 
mes, avoit contribue puiſſamment 
a ſoutenir les efforts des troupes 
b MH 
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"Geore Il. il arriva. M. Towshend fit marcher 
15. deux bataillons avec deux pieces 


dartillerie contre ce brave Comman- 
dant, qui, hors d'etat de refiſter avec 
1a petite troupe aux efforts de toute 
une armee , ſe retira dans les bois 
& vers des marais ou les Anglois 
n'oſèrent Pattaquer. Cependant leur 
victoire etoat alors complette ; ils 
avoient pris un grand nombre d' Of. 
ficiers Frangois , & occupoient un 
poſte tres avantageux, qu'il auroit 
ete imprudent d'abandonner. M. de 
Montcalm, qui avoit recu une þlet- 
ſure mortelle dans le combat, fut 
emportè a Quebec, dou il ecrivit 
avant ſa mort a M. Townshend, 
pour recommander les priſonniers 
_ a Phumanite de la nation Britanni- 
que. LOfficier a qui paſla le com- 
mandement des troupes Frangoiſes, 
demeura bleſſè ſur le champ de ba- 
taille, & mourut le lendemain , a 
bord d'un vaifleau Anglois. Les 
François perdirent environ cinq 
cents hommes tues fur la place, & 
on leur fit plus de mille priſonniers, 
en y comprenant un grand nombre 
d'Officiers. Les debris de leur ar- 
mee, apres avoir renforce la gar- 
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ſon de Quebec, ſe retirerent a la Uccorge Il. 
pointe au Tremble. M. de Vaudreuil, an. 1759, 
de Tavis de M. de Montcalm , qui 
vivoit encore, penſoit qu'on auroit 
dii attaquer les Anglois avec le reſte 
des troupes, & celles qui n'avoient 
pas eu de part a action; mais les 
Officiers aſſembles au Conſeil de 
guerre, penſerent differemment , & 

il fut decide qu'elles ſe retireroient 
a Tendroit nommè Jacques-Cartier , 
environ dix lieues au deſſous de 
Quebec. M. de Vaudreuil les y con- 
duifit a regret; mais le Chevalier 
de Levy qui y arriva le lendemain, 
rèuſſit a faire changer d' avis aux Of- 
ficiers : on reſolut de donner du ſe- 
cours a la place, ou Fon fit entrer 
quelques vivres; & Parmèe stoit 
deja en marche pour s'y rendre , 
lorſqu'on apprit que le Gouyerneur 
avoit capitule, _ 5 

La victoire remportee par les An- VIII. 
glois leur colita cinquante hommes e e 
tues , y compris neuf Officiers, & Quebec. 
environ cinq cents blefſes. Auſſitöt 
après le combat, PAmiral Saunders 
qui, avec ſes conſors Durell & Hol- 
mes, avoit contribuè puiſſamment 
à ſoutenir les efforts des troupes 
Tome II, ä 


— » 0 Toon. 


George 11. 
An. 1759. 


tous les vaiſſeaux de guerre, pour 
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de terre , fit remonter toutes les 
barques chargees de Partillerie & 
des munitions ; apres quoi il mit a 
la volle le 17 du meEme mois, avec 


attaquer la ville baſſe, pendant que 
le General Townshend donneroit 
un aſſaut a la ville haute. Ce Gene- 
ral avoit employe le temps qui s$'c- 
toit pafle depuis PaQtion , A forti- 
fier fon camp par des redoutes ; a 
faire une route militaire pour con- 
dure le canon; a diſpoſer ſon artil- 
lerie; a preparer les batteries, & a 


couper la communication entre Que: 


bec & le pays circonvoiſin. Le me- 
me jour 17, avant qu'aucune de ces 
batteries fut terminee , il ſortit de 


la ville un drapeau de trève avec 


des propoſitions pour la capitula- 

tion. Nous ne nous arrèterons pas 
a examiner ſi le Commandant avoit 
de juſtes raiſons de croire qu'il etoit 


hors d' état de ſoutenir un aſſaut. II 


welt pas de notre objet de peſer 


celles qu'il put avoir pour ſe rendre 


avant d' etre totalement inveſti, ſans 
attendre le ſecours que M. de Levy 
& M. de Bougainville lui auroient 


5 conduit & fait entrer dans la nes 
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$11 avoit attendu ſeulement quel- 
ques heures avant de capituler : 
Auſſi le General Anglois, qui pre- 
voyoit la conſequence du retard, 


ne fit aucune difficulte ſur les 4 


ticles , qui furent fignes le 18 a 
huit heures du matin. On lui accorda 
les honneurs de la guerre, qu'il au- 


roit obtenus a plus juſte titre, après 


une plus longue defenſe : la garni 


ſon fut condutte en France: on main. 


tint les habitants dans la poſſeſſion 


de leurs maiſons, biens, effets & 


privileges: ils furent auſſi mainte- 
nus dans le libre exercice de la Re- 


ligion Catholique : on accorda des 


ſauve-gardes aux Egliſes & Maiſons 
religieuſes, & Evèque eut la liberté 
de continuer à y faire {a reſidence. 

Auffi-tòt que la capitulation eut 


George II. 
An. 1759. 


1 X. 


etè ratifiee, les troupes Angloiſes pri- u Nele rione 


rent poſſeſſion de Quebec du cote de quèie. 


terre, & Pon mitdes corps-de-garde 
en difrents endroits de la ville, 
pour y entretenir le bon ordre & la 
diſcipline. En meme temps, le Ca- 
pitaine Palliſer entra auſſi dans la 
ville baſſe avec un corps de ſoldats 
de Marine, & prit les m&mes pré- 


cautions. Le lendemain on embarqua 


"©. 


cette con- 


George II. 
An- 1759, 
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ſur des batiments de tranſport en- 
viron mille priſonniers, pour les 
faire paſſer en France a la premiere 
occaſion : & les habitants de la cam- 
pagne voiſine apporterent leurs ar- 
mes & prètèrent ſerment de fidelite 
au Gouvernement Anglois. Les vain- 
queurs furent eux-memes frappes 
d'etonnement ſur cette conquete : 
ſans doute (dit FAuteur qui en a 
donne le recit ) que la mort de M. de 
Montcalm , qui etoit une perte irre- 


parable pour les Frangois, les plon- 


gea dans la conſternation , & mit le 


trouble dans tous leurs conte. Au- 


trement il eſt impoſſible d expliquer 


comment la ville de Quebec fut 
remiſe avec tant de docilitè à une 
mediocre armee , malgre la victoire 


qu'elle avoit gagnee. Quoique la 


place ne füt pas regulicrement for. 
tifièe du côtè de terre, & que la plu 
part des maiſons fuſſent ruinèes; les 
murs, ni les parapets, n'avoient pas 
ſouffert le moindre dommage : le 
nombre des Anglois ſuffiſoit a peine 
pour en former Pinveſtiflement : les 


Frangois avoient une armee en bon! 
Etat dans leur voiſinage, fans qu'il] 
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per la communication: enfin la ſaiſon d 
etoit tellement avancee , que les 


1 ge It 
An. 1759s 


temps contraires auroient force dans 


peu les troupes Britanniques de re- 
noncer a leur entrepi iſe, & meme 
de ſe retirer avec leur flotte hors du 


fleuve Saint-Laurent avant Thyver, 


ou il eſt toujours couvert de glace. 
Apres Pechec du ſaut de Montmo- 
rency, le General Wolfe avoit en- 
voye en Angleterre un Otficier, 
charge du detail de ce dèſaſtre, ecrit 
unſtyle digne de la plume de Cèſar. 


Le peuple, en approuvant ſa con- 


duite, fur vivement affectè de ſon 


K 
Joie exceſ- 
ſive des An- 
glois. 


malheur, & le ſentit avec d'autant 


plus de force que le General paroiſ- 
frapper quelqu' autre grand coup 
| glois, qui aſpiroient a la conquete 


ports de leur douleur n'etoient pas 
encore appaiſes , quand le Colonel 
Hale arrivadansle vaiſſeau l'Alcide, 
avec la nouvelle de la victoire & de 
la reddition de Quebec, qui fut 
5 auſſitòt rendue publique par une Ga- 


Us 
y | paſſa en un inſtant de Tabenement 


T-1 11) 


| ſoit hors d'eſpèrance de pouvoir 
| qui tendit a remplir les vues des An- 


! totale du Canada. Les pre: miers tranſ- 


Zette extraordinaire. La p&p uli ce 


"George 11. 
An. 1759. 


Douglas, dont le vaiſſeau avoit ap- 
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4 la joie la plus exceſſive: on n'en- 
tendoit dans Londres que les cris de 
extravagance & de la debauche , 
des chanſons inſultantes contre leurs 


ennemis, & des louanges outrèes du 


General Wolfe, dont on elevoit les 


rene qualités par les hyperboles 


es plus ridicules. Le Roi, pour mar- 
quer ſa ſatis faction, confera les hon- 
neurs de Chevalier au Capitaine 


portè la première nouvelle de ce 
ſucces, & il fit des preſents confide- 


Tables, tant à ce Capitaine qu' au 
Colonel Hale. Tous les Corps pre- 
ſentèrent au Monarque des adreſſes 
de felicitation; auflit9t que le Parle- 


ment fut aſfemblé, M. Pitt, avec le 
genre d' eloquence qui lui eſt parti- 


culier, Setendit dans la Chambre des 


Communes ſur le ſuccès de cette cam- 
pagne, ainſi que ſur la conduite & le 


courage du General mort, des Ami- 


raux & des autres Officiers quiavoient 


contribuè à la conquète de Quebec. 


Apres cette harangue, la Chambre 


_ reſolut unanimement "he preſenter 


au Roi une adreſſe, pour deman- 


der qu'on elevat dans PAbbaye de 


Weſtminſter un monument a la me- 


LIVRE IV. Cup. III. 439 
moire du Major-General Wolfe, & "Gor il. 
en meme-temps il fut arrètè, par une an, 1759. 
autre deliberation , qu'il ſeroit fait 
des remerciements aux Officiers Ge- 
neraux & aux Amiraux qui avoient 
eu part à la glorieuſe & heureuſe 
expedition de Quebec. Quoique de 
ſemblables temoignages encouragent 
ſouvent Paudace & la temerite , il 
ſervent toujours a exciter les ſujets, 
a employer tous leurs talents au ſer- 
vice Tune nation qui recompenſe & 
punit ſans meſure. =o 
Les Anglois furent tellement frap- & l. 
pès du ſucces Etonnant de cette cam- tions velcn. 
pagne, ot ils eurent auſſi des avan- re 
tages aflez conſidèrables en Europe, priſonniers. 
comme nous le verrons dans peu, 
que bien loin de marquer la plus le- 
gere impatience des fardeaux enor- 
mes dont ils etorent charges, ils levè- 
rent volontairement de fortes con- 
tributions, qui ſervirent à acheter 
des camiſoles, des bas, des ſouliers 
& des couvertures pour les ſoldats, 
| expoſes aux rigueurs du froid en 
| Amerique & en Allemagne. Leur 
bienfaiſance $etendit meme A leurs 
ennemis vaincus, par un Ate de 
| generoſite qui doit faire un honneur 
8 | 1 iy 
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Tcorge II. Eternel à la nation Britannique. Pres 
An. 1759 de vingt mille priſonniers Francois, 


etoient repandus dans les differentes 
villes dela Grande-Bretagne, & s ils 
etoient a couvert des horreurs de la 
famine, ils ſe trouvoient prives de 
toutes les commodites de la vie, & 
expoſes aux rigueurs du froid & de 
la nudite. La communication inter- 
rompue avec leur patrie, les mettoit 
dans J'impoſſibilitè d'en tirer aucun 
ſecours, & le Gouvernement Bri- 
tannique les abandonnoit a leur pro- 
pre miſere ; mais de genereux parti- 
culiers y ſupplcerent, & malgre la 
haine nationale, ſi forte chez les An- 
glois, on leva des ſouſcriptions en 
leur faveur, & en peu de ſemaines 
ils furent pourvus d'habillements. 
Ne refuſons pas de juſtes louanges à 
ces actes d'humanitè: ils ètoiĩent dau- 
tant plus neceſſaires aux malheureux 
priſonniers qu'ils n'avoient abſolu- 
ment aucune reſſource pour ſe pro- 
curer les beſoins de la vie, bien dit- 
feérents de ceux que nous avons vu 
en France dans la guerre precedente, 
od les Hollandois & les autres pri 
ſonniers, repandus a Orleans & dans 
les villes de la Loire, y ctotent con- 
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fondus avec les ſujets du Monarque Ä A 
Frangois; y exercoient leurs diffé- An 1759, i 
rents metiers; & par de genereuſes 
recompenſes de leurs travaux , fe 
trouvoient de leur propre aveu dans 
une abondance qui leur faiſoit pre- 
ferer leur état actuel aux douceurs 
meme de leur patrie. Les Francois ne 
connoiſſent d' ennemis que les armes 
à la main: tous les autres hommes 
ſont leurs freres, & le meme Anglois 
qui aura repete mille fois le French 
Dog dans les rues de Londres, trou- 
vera à Paris un peuple affable & pre- 
venant, qui le forcera de rougir de ces 
injures groſſières dont on eſt fi pro- 
digue dans la Grande - Bretagne, 
La campagne étant tetminee en II. 
Amerique par la réduction de ues Fe & = 
bec & de la plus grande partie du amerique. = 
pays circonvoiſin 0 le Brigadier 
Tovnshend qui ravoit acceptè ſa 
commiſſion qu avec la condition ex- 
preſſe de pouvoir revenir en Angle- 
| terre a la fin de année, y laiſſa une 
gꝗarniſon de cinq mille hommes, ſous 
les ordres de M. Murray; s *embarqua : 
avec PFAmiral Saunders, & arriva 
en Angleterre au commencement de 
Thiver. Le Brigadier Monckton fur 
1 = 


| George il. 


442 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
tranſporte dans la Nouvelle-Yorck, 


An. 1759. Odi il guerit de fa bleſſure. 


2111. 
Atfaitt s de 


PI nile. 


| Francois FE 


fiegent M 
er as, 


Pendant que les armes des Anglois 
triomphoient en Amerique , ils ſe 
l preparoient en Aſie d'autres ſucces, 
moins rapides, mais auſſi {\urs. Les 
Francois fremiſſoient de ſe voir per- 


dre le fruit de tous les avantages 


qu'ils avoient remportes du temps de 
M. Dupleix, & toutes les fois qu'ils 
avoient combattu ſous les ordres im- 
mediats de M. de Buſly. Les Anglois, 


au contraire , animes par la foibleſſe 


de leurs rivaux dans ces pays eloi- 
gnes, ne mettoient plus de bornes a 


leur ambition, & ſortis de cette in- 


dolence, od ils avoient paru plonges 


dans la premiere campagne, il ſem- 
bloit que chaque Eicadre , chaque 

corps & meme chaque Officier ne 

reſpirat plus que pour la gloire de ſa 


patrie. Nous avons vu dans le livre 
precedent que M. de Lally, apres ſon 


expcdition infructueuſe dans le Tan- 


jaour , Etoit demeure quelque temps 


dans une eſpèce d'inaction; mais il 
Pavoit employe en preparatifs pour 
faire le ſiege de Madras. La diſette ſe 
faiſoit deja ſentir à Pondichery, & 
tout ſembloit e aux maiheurs | 


TT ͤꝶ ᷑̃᷑³ SSI a” oe wo = SS 


LIVRꝝE IV. CHAp. Ill. 443 
qui devoient ſuivre dans peu: tout ct. 
paroiſſoit (eſt-il dit dans une let- an. 1759 
tre Ecrite depuis en France) avoir 
ete conduit & dirige à notre perte 
comme on conduit une partie d'c- 

checs. M. de Lally aſſembla un Con: 
ſeil mixte, & il Y fut decide que 
Parmee marcheroit a Madras, parce 
wil valoit mieux, diſoit-on „per- 
x la vie d'un coup de fufil ſur les 
glacis de cette place, que de mourir 
de faim ſur ceux de Pondichery. Il 
rentroit pas dans le plan du General 
de faire le ſiège de cette ville, il vou- 
loit ſeulement la bombarder , y ren- 
fermer Pennemi , & devaſter la ville 
noire & ſes environs. Le 12 Decem- 
bre 1758, Parmée Frangoiſe, com- 
polce de trois mille cinq cents Euro- 
peens , de deux cents Cypaies & 
Cautant de cavaliers, deboucha dans 
la plaine du Choultry {ur trois di- 
viſions. Les Anglois ſe retirèrent 
apres une canonade d' environ deux 
heures, & les Frangois s 'emparerent 
des portes d' Egmore & de Saint- 
Thomé qu'ils venoient d'abandon- 
ner. Le Colonel Laurence, qui com- 
mandoit la garniſon de Malras , ie 
retira dans le fort, apres avoir donne 
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les ordres neceſlaires pour les poſtes 
de la ville noire, qui reſt autre 
choſe qu'un fauxbourg ouvert, plus 


grand que le tiers de Paris & ſans 


aucune defenſe. L'objet du Colonel 


n'etoit pas de la conſerver, mais uni- 


quement de retarder les Francois; 
cependant auſſi-töt que leurs troupes 
Savancerent, les diffcrents piquets 


laiſſèes dans ces poſtes, ſe retirèrent 


dans le fort, où ſe e e auſſi 


un grand nombre d'habitants „qui 


abandonneèrent leurs maiſons & leurs 
effets au pillage. Les troupes Fran- 
goiſes y firent un butin immenſe: 

mais pendant que, diſperſes dans les 


maiſons, les loldats ne ſongeoient 
qua en enlever les richeſſes, les An- 


glois S occupoient des 7 de 


Sen dedommager par la deſtruction 


de leurs ennemis. On rèſolut de faire 


une ſortie, & le Colonel Draper, 
Officier ties brave, S' offrit i la com- 


mander. On lui donna cinq cents 
hommes avec deux pieces de cam- 
pagne , & le Major Brereton , fut 


chargé de le ſoutenir avec 150 


ſoldats. Les Frangois les prirent d'a- 
bord pour la brigade de Lally, & 


leur laiſſerent tout le temps de 15 
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former; mais detrompes de leur er- Toe Ie 
reur, par le feu des canons charges au. 3759. 
de grappes de raiſin, qui commence- 
rent à les foudroyer, ils abandon- 
nerent leur artillerie , & pluſieuts 
d' entre eux prirent la fuite. Cepen- 
dant le Colonel Draper, quoique 
tres mal ſecondè, tomba fur le re- 
giment de Lorraine, qui ſoutint le 
choc avec beaucoup de bravoure; 
& les Anglois furent enfin forces de 
rentrer dans le fort apres une perte 
aſſeʒ conſiderable de part & dautre. 
Du cotedes Francois, le Comte d'Eſ- 
taing fut fait priſonnier au eommen- 
cement de PaQion, & le Comman- 
dant du regiment de Lorraine fut tue 
dans Pattaque ; mais les Anglois y_ 
eurent de tues un Major , trois Ca- 
pitaines & pluſieurs Lieutenants; 
en ſorte que leur perte monta à plus 
de deux cents hommes, y compris 
neuf Officiers. . 5 
La garniſon de Madras n'etoit pas x Iv. 
afſez nombreuſe pour renouveller r fie. 
de pareilles forties, & il fut reſolu rer. = 
de ſe tenir uniquement ſur la defen- 
five. Les Francois travailloient avec 
ardeur a élever leurs battemes con- 
tre le fort & contre la ville: elles 


George il, 
An. 1759. 
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commencerent A tirer le 6 de Jan- 
vier 1759; le feu des canons & des 


mortiers fut continuel pendant vingt 


jours, & ils avancerent leurs tran- 


chees , proteges par ces batteries 


juſqu'à ce qu'ils euſſent gagnè le gla- 
cis. Ils y eleverent une batterie de 


quatre pieces de canons, qu'ils ou- 


vrirent le dernier jour du mois; 


mais ils furent obliges de Pabandon- 
ner apres avoir fermè les embraſures 


cinq jours de ſuite , a cauſe du feu 
ſupèrieur du fort. Cependant ils con- 
tinuèrent toujours à entretenir un 


feu tres vif de la grande batterie, qui 


retoit qua deux cents vingt-cinq toi- 
ſes des defenſes & qui fut ſi bien ſer- 
vie, qu'elle demonta 36 pieces de 


canon & trois mortiers des Anglois, 


& fit une brèche conſidèrable. Peut- 


Etre auroit-elle eue plus de ſucces, 


alloit toujours en diminuant, au- lieu 


ſi les Francois euſſent battu en bre- 
che des le commencement ; mais 
M. de Lally s'&toit contente de bom- 
barder la ville & de ruiner les mat- 

- ſons. Du eote des Anglois, Partil- 
lerie fit un tel effet, que contre Por- _ 
dinaire des places affiegees , depuis 


le 5 de Fevrier, le feu des affaillants 
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que celui des Anglois gagnot conti- 
nuellement de la ſupèriorite. Cepen- 
dant les Francois qui avoient forme 
leur attaque du cote le plus fort de la 
place, avancerent leur ſape du cote 


du rivage de la mer, en forte qu'elle 


embraſſoit entièrement Pangle du 
nord & du chemin couvert, d' od 
leur mouſqueterie chaſſa les An- 
glois. Ils entreprirent auſſi de s'ou- 


vrir un paſſage dans le foſſè, en fai- 


fant jouer une mine; mais elle fut ſi 


Lo) 


e 


An. 


mal dirigèe qu'ils n'en purent tirer 
aucun avantage , Pouverture étant 


commandee par quatre pieces de ca- 
non du fort. Lartillerie Francoiſe 
retoit pas mieux ſervie; le Major 
Caillaud, avec un corps de Cipayes, 
quelque cavalerie du pays, & un petit 


nombre d' Europèens, tires des gar- 


| niſons Angloiſes de Trichenapaly & 


de Chingliput, voltigeoit a la diſ- 
tance de quelques milles, & tenoit 


les chemins ſi bien bloques , que les 
Francois furent obliges a quatre fois 


denvoyer contre lui de forts deta- 
chements pour tenir la communica- 
tion ouverte, ce qui contribua aufſi 
àarxetarder les operations du fiège. Le 


matin du 16 de Février, le Queen» 


rge Il 
1759. 


"George l. 
An. 1759. 
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borough, vaiſſeau de guerre, com- 
mandè par le Capitaine Kempenfelt, 
la Revenge, vaiſſeau de la Com- 
pagnie & quatre autres batimens , 
arriverent a la rade de Madras, avec 


un renfort de ſix cents e du 


regiment du Colonel Draper, dont 
on debarqua auſſitòt la plus grande 
partie. Il parut que les Francois ne 
cherchoient qu'un pretexte pour le- 
ver le ſiege : ils ayoient fait paroitre 


des le commencement une lenteur 


peu conforme ( dit M. Smollett ) au 


caractère de cette nation. Les Com- 
miſſaires & les fourniſſeurs des vi- 
vres faiſoient tres mal leur ſervice: 


les ſoldats paroiſſoient decourages 


par la vigoureuſe defenſe de la gar- 
niſon; enfin le peu d eſpèrance qu ils 
pouvoient avoir du fucces $'eva- 
nouit totalementa Parrivee des vaiſ- 
ſeaux Anglois. L'Officier qui comman- 
doit dans la tranchee ſe retira avant 


meme que le renfort debarquat : de- 


puis vingt jours on ne payoit ni Offi- 


ciers ni ſoldats: la ration etoit la 
meme pour les uns & pour les au- 
tres: il ne venoit plus de vin au 


camp: enfin, la nuit di 16 au 17, 


on leva le ſiege, on abandonna qua- 


3 fermer tous les jours ces embraſures 
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rante pieces de canon, & après avoir Vcore ll. 
detruit les moulins a poudre d'Og- An, 1758, 
more, on ſe retira dans le territoire 
Keane. 1 
Terminons cette relation du ſiège 
de Madras, en rapportant la fin du 
Journal de M. J. Call, premier Inge- 
nieur du fort Saint-George; il eſt in- 
ſere dans les Memoires du Colonel 
Laurence, imprimes a Londres en 
1761. Nous ne garantiſſons point ce 
recit , nous le rapportons ſeulement 
tel qu'on le trouve dans ces Me-_ 
moires. os os 
La batterie, dit cet Ingemieur, qui yy, 
ctoit ſur la tète du glacis, avoit cinq , Remarques 
| 2 A 8 un Inge- 
embraſures: trois ètoient deſtinees A nieur fur Pe- 
battre en breche Pangle ſaillant du 3 
. FTE | COle 
demi-baſtion , & les deux autres de- ſes. 
voient agir contre la blinde & le 
baſtion du nord- eſt; mais elles ètoient 
ſi mal conſtruites & ſi mal diſpoſèes, 
que les ennemis étoient obliges de 


apres avoir tire quelques coups, 
qui en general fe perdoient en Pair, 
Nos bombes & nos boulets firent 
certainement un grand ravage ſur 
cette batterie, puiſqu'ils y mirent 
hors de ſervice ſept canons de dix- 


George II. 
An. 1759. 


embraſures, deftinee a ruiner le pa- 
rapet, & a demonter les canons de 
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huit & de vingt-quatre , dont les 
affuts furent egalement briſes. 
Le logement que firent les Fran- 
cois a Porient du chemin couvetrt , 
& derriere l'eſtacade, au lieu d'ètre 
muni d'un fort parapet , bien garni 
de faſcines & de banquettes au deſ- 
ſous, retoit forme que d'un peu de 
terre jettee ſans Ctre battue ſur quel- 
ques gabions , places irreguliere- 


ment. Les crochets ou demi-paralle- 


les, qui auroient dù Ctre ſpacieux & 
d'ouvrages ſolides, n'avoient pas 
plus de conſiſtance que les zigzags 


ordinaires: Ceſt-a-dire , qu'ils for- 
moient une eſpece de ſape volante 


d'environ 4 pieds de large: en ſorte 


qu'il eſt probable que ſi Pon avoit 
jugé a propos Cattaquer la tranchee 


des Francois avec un corps de quatre 


ou einq cents hommes; on les auroit 
chafſes de leur grande batterie, & 
enclouè tous leurs canons. 

Pres le pied du glacis, en face du 


zigzag , Etoit une batterie de quatre 


la face droite de notre ravelin du 


nord: mais Palignement du parapet 
Etoit ſi peu parallele à ſon objet, qu'il 
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etoit preſque impoſſible de tourner N 
les embraſures de facon que les ca- An. 1739. 
nons puſſent voir nos ouvrages. 
On y trouva quatre pieces de vingt- 
quatre hors de ſer vice. 

Dans la partie du ſecond crochet, 
qui etoit à la droite du zigzag, les 
ennemis avoient etablis trois mor- 
tiers de huit & de dix pouces, & 
ils laiſſerent deux des affuts hors de 
ſervice. 

Dans la grande batterie, qui etoit 
de quinze embraſures, dont trois 
eto1ent dirifees contre le ravelin du 
nord, & douze contre le demi-baſ- 
tion & le baſtion du nord- eſt, il y 
avoit fix canons montes fur leurs 
affuts. Quoique les ennemis euſſent 
fait feu avec quatre, le matin du 16, 
ils avoient tous, a Pexception d'un 
ſeul, recu tant de dommage dans 
leur embouchure, qu'on pouvoitles 
regarder comme hors de ſervice. 
Nous y trouvames de plus, cing 
canons avec leurs affuts & quelques 

| Pieces de rechange, demontees & 
ruinees, Derricre Paile droite de cette 
batterie, les ennemis avoient places 
| fix mortiers de douze pouces, mais 
ils les enleverent enſuite pour faire 


lh 


George ii, P 


An. 1759. 
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ace aux canons & n'y laiſſèrent 
que deux affuts hors de ſervice. 
Un peu a gauche du cimetière, 


etoit une batterie aſſez bien conſtrui- 


te, & ouverte par quatre embraſu- 
res; nous y trouvames trois canons 
montes ſur leurs affuts. Ils avoient 
tirè le matin de la veille, mais ils 
etoient tous endommages dans leur 
embouchure, Il y avoit encore cinq 
canons demontes dans cette batterie, 
& un autre aupres avec trois affuts 


briſés. Il eſt vraiſemblable qu'elle 


avoit ete elevee a deſſein d'enfiler 
la face droite du ravelin du nord & 
le chemin couvert qui etoit devant. 
Mais elle etoit placee a une grande 


diſtance , a gauche du prolongement 
de la face, en ſorte qu'elle ne pou- 
voit ſervir a remplir cet objet. La 


plus grande execution de cette bat- 
terie fut ſur la face du demi-baſtion , 


| pres de Vepaule , contre laquelle 


deux canons tirerent continuelle- 


ment. 


Ducote du foſſẽè de la vieille ville, 
derricre une butte eſcarpèe, vis-à- 


vis FEgliſe Portugaiſe, nous trou- 


vames les reſtes de quatre plates- 


formes & de deux affuts hors de ſer- 
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vice; c'eſt de cet endroit que les en- 
nemis avoient jetté leurs grofles 
bombes, après avoir ètabli un loge- 

ment fur la crete du glacis. 
Bur la batterie, a la gauche du 
vieux hopital, je ne trouvai pas de 
canons, mais je penſe qu'il y en 
avoit eu de mis hors de ſervice & 
| enterres , d'autant que cette batterie 
| gvoit cte réduite au ſilence, pluſieurs 
jours avant la retraite des ennemis. 
On Pavoit elevee entre les ruines 
des maiſons avec ſix embraſures, & 
pendant quelques jours les ennemis 
battirent avec deux la face gauche du 
baſtion Royal; mais enſuite ils en 
| brent ſervir ſeulement quatre pour 
enfiler la face droite avec le chemin 


} 
: 
couvert qui etoit devant; prirent le 
[5 


batterie à gauche, nous en trouva- 
mes une autre, dont la direction etoit 
difffèrente: elle avoit quatre embra- 
| ſures, & pendant quelques jours elle 
f ſervit A faire feu de trois canons 
contre la face droite du baſtion de 


1 5 
* 


Pigot, mais elle fut bientot redute 


| gre pourquoi les ennemis avoient 
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flanc droit de revers & plongèrent 
dans le demi: baſtion. Joignant cette 


"Gevige Il. 
An. 1759. : 


au filence. Nous n'ayons pu cqmpren- ”. 


George il, 
An, 1759. 
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dirige leur feu ſur ce baſtion qu'ils 


ne pouvoient attaquer , & qui ne 
leur cauſoit aucun dommage. 
Le baſtion conſtruit au front du 
nouvel hopital, pres de Pendroit où 
ctoit autrefois le jardin de la Com- 
pagnie, avoit quatre embraſures, 
d'où les Francois tirerent conſtam- 
ment autant de pieces de canon, qui 
ne ceſſèrent que peu de jours avant 
la levee du ſiège. Il paroit que leur 
intention etoitde tirer a ricochet, & 
de plonger dans tous les ouvrages du 
front du nord: auſſi cette batterie 
nous fut la plus incommode de toutes 


celles qu'ils avoient elevees ; cepen- 
dant il paroit qu'ils n'y avoient pas 


aſſez de canon, & qu'ils etoient mal 


ſer vis. Nous ne trouvames ni canons 
ni affuts dans cette batterie, & peut- 


etre n'y en eut · il aucun de dèmontè, 
parce que les pièces tirant toujours 


a ricochet, les embraſures etotent 


Le Major 
Laurence 
guittePlnde, 


maſquees , & les canons ne pou- 
voient etre vus de la place. 
Lorſque les Francois leverent le 
ſiege du fort Saint-George le 17 de 
Février, ce fut avec tant de precipi- 


tation, que la ville noire echappa a 
la deſtruction dont elle avoit ètè me- 
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nacee par M. de Lally. Ce General TIT 
marcha directement au Mont, où An. 1785. 

f nous en voulons croire le 
Colonel Laurence, tom. II. page 3, 
de la traduction Francoiſe ) il Jaifla 
des marques de ſon reſſentiment, 
indignes d'un Officier, Entre autres 
devaſtations il fit mettre trois barils 
de poudre a canon dans la mai- 
ſon de campagne de ce Colonel, 
& la fit ſauter en Pair. Il ſe rendit en- 
fuite a Cangivaron , d'oti il paſſa a 
Arcate ; & les Anglois , profitant de 
ſon abſence, reprirent les places de 
Poonomaly & de Trepaſſour, ou ils 
ne trouvèrenr aucune reliſtance. Ca 
fut alors que le colonel Laurence, 
apres avoir eſſay e inutilement d at- 
tirer les Francois a une bataille, re- 
mit le commandement au Major Bre- | 
reton, & $ 'embarqua pour revenir 
en Europe. . 5 

Le defaut de paie & de nourri- „ 
ture rendoit les déſertions tres fre- mentdes trou- 
quentes dans Parmèe Frangoiſe. M. de e Fug 
Lally rapporte lui-mème que deux 
cents de ces deſerteurs , renfermes : 
dans Madras pendant le ſiege, Etoient 
peut-ètre les ennemis les plus dan- 


gereux. Ils montoient ſur le parapet 
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du rempart , & tenant une bouteille 
dans une main & une bourſe dans 
Pautre, ils excitoient les ſoldats a 
abandonner un ſervice od ils nꝰëtoient 
pas payes, pour en prendre un qui 
devoit , diſoient- ils, les enrichir 
promptement. Le mal augmenta en- 
core apres la levee du ſiège. 

Vers le 6 d' Avril, les Anglois, au 


Les Fran- nombre d' environ deux mille hom- 


ois prennent 


Vandavachy. 


mes, firent une tentative ſur Vanda- 
vachy , qui etoit un poſte tres im- 
portant, pres les bords du Palear, 


M. de Soupire, qui etoit alors a Can- 
givaron, marcha promptement aux 
ennemis, mais ils ne Pattendireft 


pas; ils tournerent a la gauche du 


Palear, & allerent s' emparer de ce 
meme poſte de Cangivaron, que M. 
de Soupire venoit de quitter. Les 


Frangois firent quelques tentatives 
pour le reprendre, mais il ne leur 
fut pas poſſible d'en deloger les trou- 
pes Angloiſes. Voyant que leurs ef- 
forts ętoient infructueux, ils por- 


teèrent leurs armes d'un autre cote, 


Le fort de Thiagar, a quinze lieues 
au ſud de Pondichery, etoit occupe 


par quarante Anglois & deux mille 
Noirs, qui faiſoient des courſes juſ- 


gue 
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que ſur les glacis de Pondichery : George ll 
M. de Mariol , Officier de Inde, fut Aa. 1759. 
chargé Gune expedition contre ce 
corps: il ſurprit les quarante Anglois 
qu'il fit priſonniers & dont le Com- 
mandant ſe tua de deſeſporr ; difperſa 
les Noirs, & cinq jours apres obligea 
le fort de ſe rendre. 
Ill ſeroit trop long de rapporter en x1x, 
| detail tout le mal que fit la deſertion 4 teen 
| dans les troupes de M. deLally. Cinq eniere, 
cents ſoldats de Plnde , priſon- 
niers depuis cinq ans 3 Trichena- 
| paly, furent echanges contre un pa- 
| rgil nombre d' Anglois; mais a peine 
eceurent:ils rejoint leurs drapeaux : 
© quils ſe reyolterent & entrainèrent 
leurs camarades. Tout le regiment 
de Lally, A Fexception des Sergents, 
des. Caporaux & de quelques vieux 
ö algen ſe mirent en chemin pour 
paſſer a Pennemi ; mais ils furent en 
grande partie ramenes par les Offi- 
ciers qui monteèrent auffitot à che- 
val, & les ſoldats rentrerent dans 
| leur devoir. 
Cette debegion de corps entiers 
e | annoncoit un danger beaucoup plus 
e grand, ſi Pon n'eut pris des meſu- ITY 
5 * efficaces pour appalſer les mur- 
Tome III. 


* 1 1 (Bin 
n r og 
3 8 a 2 
TERS ae . r 


458 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


Grome Il. mures des ſoldats; mais les vues 
An. 1759, particulières Pemporterent toujours 


Les Anglais 
rennent Ma- 


{ur le bien general. Enfin, au mois 
d' Octobre toute Parmee Frangoiſe 
Setant ſaiſie de Partillerie de cam- 
pagne, abandonna ſes drapeaux & 
ſes Officiers; battit la generale au 
point du jour; ſe choiſit des chefs 
dans le corps des Sergents, & ſe re- 
tira a deux lieues de ſon quartier. 
Les efforts des Officiers etant inuti- 
les, ils ecrivirent-en ces termes a 
M. de Lally. 

» Le ſoldat a mis hautement ces 
„conditions: dans quatre jours tout 
» eſt fini, on eſt ſans armee ; il 
» leur fant une paze entière, diſent- 
„ ils; point Carrangement;; les pa- 
» roles ne font plus rien: Pon nous 
» a abuſes trop long-temps 4. M. de 


Lally, dans une neceflite auſſi pref Þ} 
ſante, donna {1x mois de pare a þ 
compte de dix quu-etotent:dus : les, 


ſoldats prierent:kes -Officters de re-“ 
yenir ſe mettre A leurctꝭꝰte; on acF- - 
corda une amniſtie genèrale „& or- 
dre fut entierement retahli. z 


| Reprenons ladyite des operation: 
M. de Lill'y,; avant dientreprendreÞ: | 


le: ſiege. de Madras, avoit fait 19 
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venir M. de Buſſy & M. de Mora- 
ein, qui laiſserent a M. le Marquis 


de Conflans le commandement de 


Farmee de Maſulipatam. Comme 
cette armee ctoit très- affoiblie par 


les detachements qu'on en avoit tires 


pour le fiege , le Raja de Viſapour 
voulut profiter de cette circonſtance 
pour faire une excurſion ſur les 
Frangois. Il marcha a Vizagapatnam; 
ſurprit & fit priſonnier le Comman- 
dant ; pilla le comptoir; ota le pa- 


villon Francois , & mit celui des 


D a la place. M. de Conflans 


chercha les occaſions de ſe venger 


de cette inſulte; mais les troupes 
du Raja s'ëtant jointes avec les An- 
| , commandes par le Colonel 
Forde, les Francois furent obliges 


de ceder au nombre: ils perdirent 
leurs tentes, leurs munitions , & 
preſque toute leur artillerie , apres 


George Il. 
An, 1759. 


un combat où les Anglois eurent 


quarante · quatre Européens „tant 


tues que bleſſés, & les Francois , 
cinquante-fix. Le Capitaine Knox 
Sempara enſuite du fort de Raja- 


| mundry , ducomptoir de Narſipour, 


&& du fort de Concale; mais les Fran- 


5 Lois reprirent bientot celui de Ra- 


* 
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jamundry , ou le Capitaine Briſtol 


fut oblige de ſe rendre priſonnier 


avec vingt Europeens & quarante 


XXI. 


Ils fe rendent. 


Mairres de Su- 


Cipayes. Les Anglois Sendedomma- 
gerent par la priſe de Maſulipatam , 
oi ils entrerent en triomphe , & S 
emparerent de cent cinquante piè- 
ces de canon, outre un grand nom- 
bre de munitions. 

Vers le meme temps , le Capitaine 
Richard Maitlandfut envoye de Bom- 
bay avec un corps de quinze cents 
Cipayes & de neuf cents Européens, 
pour une expedition contre la ville 


&& le chateau de Surate , qui étoient 


gardes par les Cipayes des Frango1s. 


II s'embarqua le 9 de Février avec 
ſes troupes dans les vaiſſeaux de la 
Compagnie & le 15 il fit fa deſ- 


cente a l'endroit nommè Dentiloury, 


Aneufmilles de Surate. Après avoir 


fait rafraichir ſes troupes pendant þ 


deux jours, il les fit marcher con- 


tre un jardin occupè par les Fran- 
cois, qui en furent deloges apres | 
une reſiſtance tres-vive, M. Maitland 
fit enſuite elever une batterie pour 
battre les murs en breche ; mais cette 
'mEthode lui paroiſſant trop longue / 
pour Cette expédition 5 il aſtembl; 5 
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un conſeil de guerre, compoſè des Score II. 

Officiers de terre & de mer, & leur an. 1759. 
communiqua le plan dune attaque 
generale , qui fut réſolue pour le 
lendemain. On fit remonter pendant 
la nuit les grabs de la Compagnie , 
ainſi que les quaiches à bombes; on 
les rangea vis-a-vis de la douanne , 
qui etoit Fendroit le mieux forthe : 
elles firent un tres grand feu, qui 
couvrit le debarquement , & la 
douanne fut emportee d'aſſaut. Les 
Anglois Fetant ainſi rendus maitres 
de la ville extérieure, commencè- 
rent a bombarder la ville interienre 

& le chateau avec tant de fureur, 
que le lendemain les Frango1s furent 
bobligès de rendre Vune & Vautre par 
# 
capitulation. Ils ſe retirerent avec 


5 1 tous leurs effets: le Capitaine Mait- 
Ir | | land y fit entrer ſes troupes , & 
Ut cette conquete , qui colita aux An- 
12 glois environ 1 cents hommes, 
25 1 & quelques Officiers, fut faite avec 


1 þ | fant de diligence, que le Capitaine _ 
fut de retour à Bombay le 9 Avril 
| Depuis le mois d' Avril, juſqu'au Dif: ae: 14 

O 9 , 

|! commencement de Septembre, il ne des angicis 

E paſſa rien d'important entre les fon er 

bb 3 les Francois, 
e & les Frangois, & Pon ſe 
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tint de part & d' autre ſur la defen- 
tive ; mais les vaiſſeaux de la Chine 


 Etant arrives a Madras, y debarque- 


rent trois cents hommes du batail- 


lon du Colonel Coote, ſous les or- 
dres du Major Gordon. Le Major Bre- 
reton qui y commandoit, ſe voyant 
alors en erat d'attaquer les Frangois, 
obtint avec beaucoup de peine la 
permiſſion du Conſeil pour faire 
une entrepriſe fur Vandavachy. Lar- 
mee ennemie étoit cantonnee dans 


ce poſte avec quatre ou cinq cents 
hommes, ainſi que dans ceux de 


Gingy , d'Arcate & de Chetoupet, 
& les Anglois avoient leur camp a 
Cangivaron. Quoique tous les pre- 
paratifs fuſſent faits des le 10 Sep- 


tembre pour cette expedition , les 


pluies retarderent juſqu' au 16, & 
dans cet intervalle, le Conſeil de 


Madras fit ſavoir au Major Brereton 


qu'il y avoit eu ſur mer une aQion 


-X THE 


entre les deux Eſcadres, ſur quoi le 7 


Conſeil jugeoit à propos dattendre 
qu'on elit des nouvelles ſi les Fran- 
coient avoient ou n'avoient pas regu 


- Lex Anglois du ſecours. 
dee n. . Commandant anglois ne re- 


fucueuſe fur garda ou cet avis du Content de Ma- 
Vandavachy, © 
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dras comme un ordre : il reſolut de 
pourſurvre ſon entrepriſe , & il ſe 
mit en marche de Cangivaron le 14, 
avec quatre cents hommes d'infan- 
terie Europeenne , ſoixante & dix 
cavaliers , auſſi Europeens , ſept 
mille Cipayes, trois cents hommes 


- * 2 


George II. 
An. 1759, 


de cavalerie du pays, & quatorze 


pieces de canon. Il inveſtit en che- 
min le fort de Trivalour, dont il ſe 
rendit le maitre , & od il fit priſon- 
niers un Capitaine du regiment de 
Lorraine, vingt- deux ſoldats du mè- 
me regiment , & huit Huſſards. Les 
Frangois informès du projet des An- 
glois, avoient mis du renfort dans 


Vandavachy , ou le Major Brere- 


ton les trouva au nombre de mille 
* hommes bien retranches , & prote- 
ges par vingt pieces de canon du 


fort, ſous la direction d'un Artilleur 


Frangois, quoique ce füt un Raja 
qui y commandat. Le 157 d' Octobre 
a trois heures du matin , le Pettah 


ou Aldee de Vandavachy , Celt-a- 
dire, le village qui environne la Pa- 


gode , fut atraque par les Majors 
Monſon & Caillaud, a la tete de 


cinq cents hommes. Le Major Gor- 


don avoit ordre, pendant cette at- 
E Rn LEY Viv 


eg 8 
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taque , de prendre poſte entre PAl- 


n. 3759, dee & le fort; mais le feu de Par- 


tillerie Francoiſe fut ſi vif, que ſes 
gens lacherent pied, & qu'il fut 
obligè avec vingt hommes qui lui 
reſterent , de ſe joindre aux troupes 
du Major Monſon. Celui-ci avoit eu 
plus de fucces , & S toit rendu mat 
tre de toute VAldee ; mais cet avan- 
tage fut de peu de durée: les priſon- 
niers Noirs avoient pris la fuite, & 
toutes les rues éètant enfilèes par le 
canon du fort, ſans qu'on y put 


faire de traverſes, les Anglois ſe re- 
_ tirerent vers le centre; mais au point 


du jour les Frangois les attaquerent 
de toutes parts avec tant de yiva- 
cite, qu'ils les mirent totalement en 
deroute , & les forcèrent d abandon- 


ner VAldee. ls y laiſſerent quatre 


pièces de canon, & perdirent envi- 
ron deux cents hommes , du nom- 


bre deſquels furent onze Officiers, 


outre beaucoup de þlefles; leur perte 


elit ete encore plus conſiderable n fi 


leur corps de reſerye weiit protege 
efficacement leur retraite. Ils demeu- 
rerent cependant quelques jours 


camps a la vue du fort; & la ſaiſon 


pluvieuſe étant ſurvenue „ils retour- 
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nerent a Cangivaron. Les Francois Occtge ll. 
mirent enſuite une garnifon d'Euro- Ao. 59. 
peens & de Cipayes dans le fort de 
Vandavachy , & M. de Buſſy raſ- 

ſembla toutes leurs autres troupes à 

Arcate, | 


Cet avantage-desFrangois fut ſuivi Isis 
peu de jours après d'une petite excur- des Frangois 
fion qu'ils firent dans une autre par- ©2910" 
tie de FInde , ou ils ꝰemparèrent de 
Gombroon , etabliflement Anglois 
ſur les bords du golte Perſique. 

Cette ville autrefois tres fameuſe ſous 
le nom de Bander-Abaſſy, eſt ſur les 
confins du Royaume de Perſe. Lair 
y eſt exceſſivement mauvais: cepen- 
dant les Portugais y avoient forme 
anciennement un etabliſſement 4 
cauſe de la ſituation avantageuſe de 
cette ville pour le commerce; mais 
Schah-Abas , Sophi de Perſe, Sen _ 
: empara il y a environ deux cents 
ans, aide par les Anglois, auxquels 
il accorda de grands privileges , & 
ils y ont établi un comptoir aflez 
confiderable. Les troubles arrives 
dans la Perſe les ayant rendus en 
quelque ſorte independants du Sophi, 
ils y jouiſſoient de tous leuts avan- 
tages ſous la protection d'un Gou- 
. V 
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Bcorge Il. verneur Maure, lorſque le 15 d'Oc- 
An. 1759. tobre de l'annèe dont nous rappor- 


tons les evenements ,. les Francois y 
debarquerent avec quatre vaiſſeaux 
portants pavillen Hollandois, Quand 
ils parurent a la rade, le Gouver- 
neur Maure,, nomme Moullah-Ally- 
Schah, promit aux Anglois de les 
ſoutenir de tout ſon pouvoir, fi 
leurs ennemis debarquoient 3 mais 
les. Frangois S$'etant empares d'un 
vaiſſeau qui appartenoit a ce Gou- 
verneur, la crainte qu'ils ne Femme- 
naſſent, lui fit changer de parti; & 
auſſitòt qu' ils parurent diſpoſes a 
faire leur deſcente, il leur envoya 
du rafaichiſſement & leur offrit ſon 
ſecours $1] leur etoit nèceſſaire. Ils 
n'en avoient pas beſoin: le comptoir 
n'eétoit pas un fort, mais ſeulement 
une maiſon. avec quelques defenſes , 
oi il n'y avoit en tout que ſeize 
hommes qui ſe rendirent le jour 
meme. Les Frangois pillèrent le 
comptoir, aides par les gens du 


_ Gouvyerneur Maure, qui ſe fit ainſi 


payer de ſes offres: ils mirent le feu 
en quelques endroits du bàtiment, 
firent ſauter une partie de la mu- 


raille: les Maures brulcrent les pou- 


1 Does: -: aus. wont wood: v 
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tres, les planches & les volets des 
fenetres pour en avoir le fer; & 
apres ètre demeures quinze jours en 
cet endroit, les Francois Pabandon- 


George il. 
An. 1759. 


Revenons ſur la cõte de Coroman- xx v. 
del: nous avons deja dit que les An- Combat ot 
glois & les Frangois avoient eu une d'ache & Ls. 
action en mer, mais nous avons re- wiralP cock. 
mis a en donner le detail pour ne 
pas interrompre le fil des autres eve- 
nements. Le Vice - Amiral Pocock 
croiſoit depuis quelque temps aux 
environs de Pondichery pour y at- 
tendre FEſcadre Francoiſe ; mais 
ayant été oblige d'abandonner fa 
croiſière pour aller faire de l'eau a 
Trinconomalay , il laifia la fregate 
la Revanche en quete des ennemis. 

Les gens de cette fregate appercurent . 

le 2 de Septembre quinze voiles; & 

une fregate Francoiſe fut detachee 

pour lui donner la chaſſe, mais elle —_ 
fut protegee par le Contre-Amiral , If 
qui fit force de voiles pour joindre 14 
les Francois, ce qu'il ne put faire = 
alors, le vent étant tombe vers le | 


N ſoir. VEſcadre de M. d'Ache étoit 


compoſee de onze vauizaux portant - 
de puis ſoixante juſqua ſoixante & fy 
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$ kc Il. quatorze pieces de canon , & celle 
an. 1759, des Anglois n'etoit que de neuf l 
 yaifſeaux depuis cinquante juiqu'a 7 
loixante & fix pieces. Il parut que 
les Francois vouloient eviter le 
combat ; fans doute parce qu ils ju- 
geoient que Sils avoient du deſavan- 
tage malgre leur ſuperiorite, la cote 
de Coromandel manqueroit de pro- 
tection, & ils profiterent des tene- 
bres pour $'cloigner & gagner Pon- 
| dichery. Les Anglois ne ceſſerent de 
| 
| 


. 

, 

| 

a 

( 

: 

] 

tes ſuivre juſqu'au 10 que M. d' A- t 

che ſe mit en ligne vers fix heures | 

15 du matin, à la Alkane de huit à neuf I 
| milles des ennemis. Vers one heures 1 
0 | les Anglois ayant continue a Sap- I 
| procher, ſe mirent egalement en li- | « 
gne, & a deux heures M. d' Ache I 
donna le fignal du combat : le Con- 

tre-Amiral Anglois en fit de meme, e 

& Pon ſe canona vivement pendant | « 

deux heures. A quatre heures dix 1 

minutes Parriere-garde des Frangois [ 

commenga a faire ſa retraite : elle 

tut ſuivie par le centre; enfin toute e 

FEſcadre porta au ſud- ſud- eſt en j 
forcant de toutes les voiles. Les Am r 
glois avoient trop ſouffert dans leurs Þ a 
mats & dans leurs manceuvres, POUF . 


Uvxk. IV. Chap. III. Ws 
etre en état de ſuivreles Francois; & 
M. d' Achè, qui vraiſemblablement n'a. 


voit eu d'autre objet que d arrèter les 
Anglois, fit fa retraite fans aucun 


obſtacle. Le 15 PAmiral Pocock re- 
tourna a Madras, on i] fit radouber 


| ſes vaiſſeaux, & le 26 il remit ala 
voile pour Pondichery , ot: it vit le 


27 M. d' Ache en rade, a Pancre & 
en ligne de bat:i]l!e. LAmiral An- 
glois en fit de meme en preſentant 
le tribord aux ennemis, & fit mettre 


tous ſes vaiſizavx en panne. A ſept 
heures M. d'Aché fit lever Pancre, 


mit a la voile, & comme il avoit 


Pavantage du vent qui venoit de ter- 


re, les Anglois jugèrent que ſon 
deflein Gtoit de les attaquer ; mais 
les Francois ſerrèrent le vent, firent 
force de voiles, & dirigerent leur 
cours au midi. L'Amiral Pocock ju- 
geant qu'ils ne vouloient pas recom- 


_—___{{(Qy 
George II. 


An, 17594 


mencer PFa&1on ; ou'ils avoient em- 


pli leur miſſion en jetiant du ſecours 
dans Pondichery, & que leur deſſein 
Etoit peut-Ctre de 6 faire ſuivre 


juſqu'aux iſles, ol il penia qu'ils fe 
retirotent , changea de cours, apres 


avoir conſults les Capitaines, & re- 


tourna a Madras, n ant Plus de 
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George II. 
An. 1759. 


vivres que pour deux jours. 
Dans Faction du 10, les Anglois 


xXx V1. eurent trois cents hommes de tues, 


L' Amiral 


Cornich ati. Y compris deux Capitaines & deux 


ve dans Pln-Lieutenants , avec deux cents cin- 


e. 


quante bleſſes, du nombre deſquels 
furent auſſi deux Capitaines. La per- 
te des Francois fut beaucoup plus 
conſidèrable, d' autant que les An- 
glois dirigerent toujours leur feu ſur 


le corps des vaiſſeaux, & que FEf- 


cadre Francoiſe étoit chargee de 
beaucoup plus de monde que celle de 
PAmiral Pocock. Cet Amiral, apres 


avoir effaye inutilement d'attirer 


les ennemis à un nouveau combat, 
revint le 28 mouiller a Madras, oz 
1] reſta juſqu*au 17 d' Octobre qu'il 
remit a la voile. Il rencontra le 29 
le Contre-Amiral Cornish avec qua- 


tre vaiſſeaux de ligne, outre PAjax, 
le Stormont & le Houghton, navire 


de la Compagnie, à bord deſquels 


Etoit le Colonel Coote, avec la plus 


grande partie de ſon bataillon. LA- 


miral fit paſſer toutes les troupes 


des vaiſſeaux de guerre à bord du 


Que nborough, qu'il envoya a Ma- 
dras ainſi que les trois vaiſſeaux des 


ndes , & ils y arriverent le 27. 
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Toute VEſcadre mit enſuite ala voile T 
A * lige II. 
pour la cotede Malabar ; mais elle fut An 1759. 


retardèe par le mauvais état du Sa- 
lisbury, qui fut pres de perir ayant 
pluſieurs voies d' eau conſidèrables: 


cependant on rèuſſit a le mettre hors 


de danger, par les ſecours qu'il recut 
des autres batiments. Lintention de 
M. Pocock etoit d' envoyer le Con- 
tre- Amiral Cornish ſur la cote de Co- 
romandel auffitot que la ſaiſon le per- 
mettroit. Le temps devint prompte- 


ment favorable; & pour plus de di- 
ligence, on permit à chaque navire 
de faire route ſeparement , parce 


qu'un vaiſſeau ſeul eſt moins arrete 
dans ſon cours qu'une Eſcadre en- 
tiere , & qu'il eſt auſſi plutot en ctat 
de faire de eau & de debarquer ſes 
malades. En ſuivant cette methode 
le Varmouth arriva le 20 de Novem- 


bre à 1 „& le 31 toute 


FEſcadre fut ra 


emblee dans le me- 


I. Amiral Pocock, voulant faire XXV1?. 
radouber les vaiſſeaux fans perdre de p 
temps, pour les mettre en état de faſe en Ew 


revenir promptement fur la cote de 
Coromandel, donna ordre len au 
Contre-Amiral Stevens, de ſe ren- 


L' Amira! 


IJ Historre D'ANGLETERRE | _ 
George Il. dre directement à Bombay avec le 


An. 1759 Grafton, VElifabeth, le Tygre & le 


Salisbury. Il les ſuivit le 29, & or- 
donna a FAmiral Cornish de mettre 
a la voile le 25 de Decembre pour 
la cõte de Coromandel avec les vaiſ- 
ſeaux qu'il commandoit , dans Feſpe- 
rance que la ſaiſon ſeroit alors fa- 
vorable, & que les malades & les 
blefles ſeroient retablis. 
Quoique PAmiral Pocock eut or- 
dre de repaſſer en Angleterre , les 
nouvelles qu'il recut de nouveaux 
troubles dans le Bengale, le dètermi- 
nèrent à demeurer avec le Varmouth 
encore quelque temps aux Indes; 
mais quand il ſut que les affaires 


Etoient entièrement retablies , & que 


les Anglois avoient eu ſur les Fran- 


cois Pavantage conſiderable dont 


nous parlerons dans peu, il jugea 


qu'il pouvoit ſe conformer à cet or- 


dre. Il le fit avec d autant plus de ſa- 


tis faction que le commandement 


paſſoit au Contre-Amiral Stevens, 


daont il connoiſſoit la valeur & Pex- 
perience. Il partit donc de Bombay, 
le Avril 1760 avec le Yarmouth 
& le Cumberland, arriva a Anjouan 


le 17, & y regutdes lettres de FAmi- 
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ral Stevens, par leſquelles il apprit Goo 
que cet Amiral avoit repris aux Ro- An. 1759, 
chers de Wingorla trois petits batt- 
ments Anglois qui avoient ete enle- 
| ves par des Pirates; mais qu'on 
n'avoit aucunes nouvelles de PEſca- + 
dre Frangoiſe depuis le 2 d' Octobre 
qu'elle etoit partie de Pondichery. 
Les Frango1s n'etoient pas les ſeuls xxy1n. 
ennemis que les Anglois euſſent a , Hottitnes 
| redouter dans les Indes Orientales. gale, entre les 
La grande étendue du commerce fallendeis.“ 
Britannique dans le Royaume de 
hengale avoit excite Venvie des 
Hollandois qui avoient un fort con- 
| fiderable A Chinchurat dans la ri- 
viere de Bengale; & ils réſolurent 
de s' emparer "Sil leur toit poſſible 
de tout le commerce du falpetre. 
lls avoient vraiſemblablement gagne 
le nouveau Nabab, quoiqu'il efit les 
| pl grandes obligations aux Anglois. 
Leur projet fut approuve par le 
Couverneur de Batavia, qui ſe char- 
gea de l'exécution, & choiſit le 
| remps ou PEſcadre Angloiſe S'etoit 
retirée à la cote de Malabar. Sous 
pretexte de renforcer les garniſons : 


$ Pollandoiſes du —_ „ 11 * 7 
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An. 1759. 


474 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
un armenent de ſept vaiſſeaux, ayant 
à bord cinq cents hommes de trou- 
pes Europeennes ,. & fix cents Ma- 
layens , ſous les ordres du Colonel 


Rouſſel. Cet armement ayant touche 


a Negapatnam, s'avanga dans la baie 
& arriva dans la rivière de Bengale 
vers le commencement d' Octobre. 
Le Colonel Clive, qui refidoit alors 
à Calicota, fut inſtruit de leur deſ- 
ſein, & reſolut a tout évènement 
de s'y oppoſer. Il porta ſes plaintes 


au Nabab, qui ne put decemment re- 
fuſer d'adreſſer un ordre au Directeur 
& au Conſeil d' Ougly pour leur 
detendre de faire remonter cet ar- 
mement dans la rivière. M. Clive! 
ecrivit en meme temps au Chef dE, 
cadre Hollandois, qu'il etoit inſtru Þ 
de ſon projet, & qu'il ne permet- | 
troit pas a ſes troupes de dèbarquer, 
ni de marcher a Chinchurat. En re-! 
ponſe a cette declaration , le Chef 
d' Eſcadre, dont tous les vaiſſeaux 
n'étoient pas encore arrives , aſſura] 
le Commandant Anglois qu'il na-f 
voit pas Pintention d' envoyer de] 
nouvelles troupes a Chinchurat; 
mais il demanda en meme temps la 


4 
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hberte d'en debarquer quelque par- Forge Il. 
tie, pour leur procurer du rafraichiſ- An. 1758. 

| ſement; ce qui lui fut accorde, à con- 
dition qu'elles n'avanceroient point 

dans le pays. Malgre l'ordre du Na- 

bab, & la promeſſe du Chef d'Eſ- 

cadre, auſſitôt que le reſte des vaiſ- 

ſeaux fut arrive, 1] remonta la ri- 

vière juſques pres du Fort de Tan- 

nach, ou il debarqua ſes troupes , 

& elles ſe mirent en marche pour 

Chinchurat. En mème temps, par 

forme de reprèſailles de Paffront qu'il 

| pretendoit avoir recu par les deten- 

ſes faites aux Hollandois Caller li- 

brement a leur propre comptoir , 

il Sempara dans cette riviere de plu- 

ſieurs petits batiments qui apparte- 

noient a la Compagnie Angloiſe. II 

declara aufli au Capitaine Wilſon „ 


commandant le Calicota, vaiſſeau 
de Inde, qui deſcendoit la rivière 
pour y retourner, que $1] avoit au- 
dace d' entreprendre de paſſer, il le 
couleroit à fond. Le Capitaine An- 


glois, voyant qu'on avoit diſpoſe 
les canons , comme fi l'on elit voulu 
: reellement executer cette menace , 


retourna a Calicota , ot deux aus 


% 
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Ucorge Il. tres bitiments de PInde etozent a 
An. 1759. Pancre , & rapporta ce qui $S'etoit 


paſſe au Colonel Clive, lequel or- 
donna que les trois vaiſſeaux ſe miſ- 
ſent en état d' attaquer Parmement 
Hollandois, Les vaiſſeaux étant bien 
equipes , ils deſcendirent la rivie- 
re, & trouverent PEſcadre Hollan- 
doiſe diſpoſee a les bien recevoir, 
_ Etant compoſee de trois vaiſſeaux 
montes de trente- ſix pieces de ca- 
non, de trois de vingt- ſix, & d'un 
ſeptieme de ſeize. Le Duc de Dor- 
ſet, commande par le Capitaine 
Forreſter , etoit le premier qui joi- 
gnit les Hollandois ; il jetta Pancre 
pres de leur Efcadre , & commenca 
le combat par une bordee qu'ils lui 
rendirent auffitot, Le temps etant 
devenu tout à coup tres calme , ce 
batiment demeura long- temps ſeul 
expoſè a tout le feu des ennemis; 
mais un vent frais s' étant eleve , le 
Calicota & le Hardwick avancerent 
pour le ſoutenir. Le feu s'entretint 
tres vif des deux c0tes, juſqu'à ce 
2 deux des batiments Hollandois 

lant ſur leurs cables, $'cloignerent 
du combat, & un troiſième fut jette 
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a la cote. Leur Chef d'Eſcadre ainſi 
affoibli, abaiſſa ſon pavillon devant 
le Capitaine Wilſon, & les trois 
autres ſuivirent ſon exemple. Apres 
cette victoire, qui ne colita pas un 
ſeul homme aux Anglois, le Capi- 
taine Wilſon s'empara des priſes, 
dont il trouva les ponts couverts de 
ſang, & il envoya les priſonniers 


au Colonel Clive A Calicota. Le de- 
tachement des troupes Hollandoiſes 


qui avoit debarque au nombre de 


douze cents hommes, ne fut pas 
plus heureux. Aufſitot que M. Clive 
ſut qu'ils etotent en marche pour 
Chinchurat, 1] detacha le Colonel 
Forde avec cinq cents hommes de 
Calicota, pour les arrèter aux jar- 
dins Francois. Le Colonel gavanca 
du còtè du nord, & entra dans la 
ville de Chandernagore, ol il ſou- 
| tint le feu d' un detachement Hol- 
landois envoye de Chinchurat pour 


joindre & conduire le renfort. Les 


| Hollandois furent mis en deroute 
le 25 de Novembre, & diſperſes 
apres un combat tres court , & le 
| meme ſoir le Colonel Forde marcha 
dans une plaine voiſine de Chinchu- 


— — 
George II. 
An. 1759. 


ä — 


"George li. 
An. 1759. 


avoit lieu de le penſer, a cauſe de 
leur ſuperiorite en nombre; mais] 
auſſitôt qu'il vit que la fortune 5e. 
toit declaree pour les Anglois , i 
leur offrit ſes ſervices, & meme 
leur propoſa de reduire Chinchurat Þ 


XXIX. 


 Accommo- dure . | i 
e. ende duree : les Directeurs & le Con- 


les deux Na- ſeil du Comptoir Hollandois de Chin- 
tions. 


— 
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rat, ol il trouva les ennemis diſ- 
poſes a lui livrer bataille. Ils char- 
gerent les Anglois avec autant de 
reſolution que d'activitè; mais ils 
trouverent le feu de leur artillerie & 
de leur bataillon fi bien ſervi, qu'ils 
lacherent bientot le pied, & furent 
totalement defaits. Il y en eut un 
grand nombre de tues , & la plus 
grande partie de ceux qui ſurvècu- 
rent, furent faits priſonniers. Pen- 
dant le combat, le Nabab, a la tète 
d'un gros corps de troupes, garda 
une neutralitè tres ſuſpecte : il eft 


vraiſemblable qu'il ſe ſeroit declare 
pour les Hollandois ,, s'ils avoient 


remporte la victoire, comme il y 


avec ſes propres troupes. 


CTette guerre ne fut pas de longue Þ 


churat firent des propoſitions d'ac-Þ 
commodement; on entra en nego | 
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ciation : on pretendit qu'il n'y avoit 
eu qn'un mal-entendu ; & le traité 
fut conclu a la ſatis faction de toutes 
les parties. Environ trois cents des 
priſonniers entrerent au ſervice de 
la Grande-Bretagne ; les autres fu- 
t rent embarques ſur les batiments 
fFHollandois, qui furent rendus auſſi- 
| tot apres la ratification de la paix; 
& ils reprirent la route de Batavia. 
1 Telle eſt la relation que donne 
notre Auteur Anglois de cette affaire 
de Bengale ; & il y ajoute cette re- 


© 

J de Bengale ; : 

t flexion judicieuſe : Peut-etre que la 
6 


Compagnie Hollandoiſe n'avoit d au- 
it | tre objet en vue „que de mettre ſon 
comptoir de Chinchurat ſur un pied 


de mieux ètendre ſon commerce dans 
cette partie du monde. C'eſt à ceux 


nature & des nations, a decider fi 
ue! Fon pouvoit avec juſtice dépouiller 


plus reſpectable, & dacquerir plus 
de credit & d autoritè qu'elle n'en 
avoit parmi le peuple du pays, afin 


qui ont approfondi les loix de la 


George II. 
An. 1759. 


n- cette Compagnie du privilege d'en- 


n voyer du renfort a ſes garniſons. 
10 Quoi qu'il en ſoit , les vaifſeaux 


one furent rendus 2» que lorique le 
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Tcorge ll. Comptoir de Chinchurat eut donné 
» An. 1559. caution d'indemniſer les Anglois du 
dommage qu'ils avoient ſouffert en 
cette occaſion. 

Les Hollandois ont preſente cette 
affaire en Europe ſous un autre point 
de vue: ils diſent que les Anglois, 
ayant place le Nabab ſur le trone, 
il les avoit exemptes de tous droits, 
& avoit voulu Fen dedommager , en 
augmentant conſidèrablement ceux 
que payoient les Hollandois: que le 
Gouverneur de Batavia, pour ſe 
ſaire rendre juſtice, & entretenir 

le commerce ſur Pancien pied, 
avoit envoye quelques vaiſſeaux de 
ligne dans la riviere de Bengale, ou 
les Anglois, comme allies du Nabab, 
les avoientattaques. Il paroit cepen- 
dant par les articles de la capitula- 
tion, que les Hollandois reconnoiſ- 
ſent avoir été les agreſſeurs „puiſ- 


qu'ils diſent que ce qui s 'eſt paſſe | 


„Herr „ e,, £m . wa wm a. =, 


_ eſt vraiſemblablement arrive, parce Þ F 

que les gens de leurs vaiſſeaux ont Þ m 
mal entendu les ordres qu' ils avoient fi 
recus, & qu'ils eſperoient que le n 
Gouverneur & le Conſeil Anglois m 
ſeroient pleinement ſatisfaits. ; 


Nous 


i 
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Nous avons laifſe ſur la cote de TT 
Coromandel Parmee Frangoiſe, ren- An. 1759. 
tree dans ſon de voir, apres une pro- xxx. 
meſſe poſitive de lui donner, au ee [1 
moins en grande partie, la paie qui vent Scheriv= —|P 
lui toit due. Les ſoldats fe range- e 1 
rent ſous leurs drapeaux, apres ſept 
jours d'abſence; & M. de Lally, 
voulant ſeparer les plus mutins des 
autres, les envoya, avec trois com- 


) 
8 pagnies de grenadiers, {ous les or- 


dres du Chevalier de Crillon „pour 
 Semparer de Scheringham. Il reuffit 
r # dans ſon entrepriſe: la place fut em- 
„portée d'aſſaut, & il y eut environ 
deux cents ennemis de tues z apres 
u quoi le Chevalier reſoignit le Gene- 
„ ral a Arcate, ou il Fetoit retire , & 
- lui ramena les compagnies de Loraine 
„& de Lally; celle de 'Inde fut ſur- 
- priſe par les Anglois dans un polte 
„Joux elle avoit été placee. 
e Baſſaletzingue avoit promis aux xxxI. 
e | Francois de leur fournir dix a douze Les angloss 
Z Ptennent Van. 
| mille hommes. Qelques efforts que davachy & 
it fit M. de Buſſy, pour lengager a te- Catargse. 
le nir ſa parole, il ne put y reuſhr ; 
1s mais il gagna un de ſes Generaux , 


qu: '1l amena a Arcate , avec environ 
us Tome its. 5 


ona II. 
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deux mille hommes, tant cavaliers 


an. 1759. que Cipayes. Morarao joignit auſſi 


les Francois, avec deux mille ca- 
valiers Marattes; & M. de Lally 


reprit le commandement des trou- 


pes. Nous allons le ſuivre dans ſes 
operations juiqu'apres ſa defaite à 
Vandavachy , quoique ces evene- 
ments appartiennent a Tannèe 1760, 
pour ne point ſeparer ce qui con- 


Cerne une meme partie. 


Pendant que les Francois avoient 
raſſemblè leurs forces a Arcate , le 
Colonel Coote, quietoit arrive dans 
Ende le 27 d' Octobre, avoit fait ſes 
preparatifs pour ſe mettre en cam- 
pagne. II regut ordre de joindre 


'armèe de Cangivaron, & d' attaquer 


quelqu' un des poſtes des Frangois, qui 


Etoient alors occupes du cõtè de Sche- 


ringham. Le 28 de Novembre, il fit 


inveſtir Vanda vachy: la breche fut 
ouverte le 30; & le Gouverneur 
Maure offrit au Colonel de lui livrer 


les Francois , fi Pon vouloit lui laiſ- 


ſer le commandement du fort. Les 
Francois, toupconnant cette intelli- 


gence, & n' étant pas en état de 


rehiter a tant de forces reunies 3 
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prirent le parti de fe rendre : les Torii 
Anglois y prirent cinq Officiers & au: 1759. 
ſoixante & trois ſoldats, qui en 
compoſoient la garniſon, avec 50 | 
Cipayes. Le Colonel Coote trouva i 
dans la place quarante-neuf pieces == | 
de canon, & une grande quantite [| 
de munitions. Il entreprit enſuite _ + 
le fiege de Carangoly , fortereſſe oc- I! 
cupee par le Colonel O' Kennelly , 4 
avec cent Europeens & cinq cents 
Cipayes. La plus grande partie de 
leurs canons fut demontee en peu 
de jours; & ils ſe rendirent , fous la 
condition que les Europeensaurotent 
la liberté de fe retirer avec les hon- 
neurs de la guerre; mais les Cipayes 
furent delarmes & renvoyes. 5 

Larmée que M. de Lally avoit e li; 
raſſemblèe à Arcate, montoit a deux fe mettent en 
mille deux cents Europeens , y com- 3 

pris la cavalerie, trois cents Caffres, te place. 
dix mille Maures & Cipayes, & 
vingt-cinq pieces de canon. Le 10 
de Janvier il ſe mit en marche, dans 
le deſſein de reprendre Vandavachy. 
Le Colonel Coote avoit deux mille 
cent Europèens, environ quatfe mille 4 
Cipayes, & quime cents hommes 1 l 


George II. 
An. 179. 
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de cavalerie du pays. Le 12, le 
General Frangois ayant lepare ſon 
armèe en deux corps, s empara de 
Cangivaromn,'oul trouva des vivres 
& des munitions en abondance; mais 
il ne put ſe rendre maitre du fort. 
Le ColonebAnglois S$avanca en dili- 
gence!pourtecoqurir cette place; mais 
a ſon apprache , les Francois ſe re- 
tirèrent @Papatanquet ſur le chemin 
de Cangivaron à Vandavachy , & 
M. Gikgliy »raflembla toutes les 


troup n b 90 


* Micde-Lalkys ayant laiſſé le gros 
de. Tarmòe A rivalour, le porta avec 
M. Durre 46 dente hommes ſur 
Vandavachy.. „ dans Vintention de 


s'emparer de Valdee , dont il falloit 


ſe rendre maitre, avant de pouvoir 


etablin'wnenbatterie contre le fort. 


II avoir projett de faire deux atta- 


ques'enmemetemps , Pune ala droite 


qu il commandoit lui- mèeme, l'autre 


A la gauche qui fut confide a M. de 
Genlis, Lagntenant de Marine; mais 


les ſoldats de cet Officier , au pre- 


mier coup de fuſil, ſe replièrent ſur 
le detachement add, de Lally > qu 


t feu ſyreux, croyant que c ctoient 
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des ennemis; cependant les deux 
troupes $etant rejointes, TAldee fut 
emportee de | jour; & Von commen- 
ca, auffi-tot qu'on geut cleve une 
batterie, à battre en brèche une des 
F 

Le Commandant Anglois, deter- 


George Il. 
An. 1759, 


XXX111, 


* Paraille de 


mine a tout riſquer pour conſerver Veodavicby 


ce poſte important, repaſſa le Pa- 
lear, & le 21, reſolut d'engager le 
combat. Suivant les Mémoires de 
M. de Lally , Parmee Frangoiſe n'e- 
toit compoſce que de neuf cents 
hommes de troupes reglees d'infan- 
terie, de cent cinquante cavaliers 


gagnee par 
les Anglois. 


Europeens , de trois cents ſoldats de 


Inde ou matelots, de mille huit 
cents Cipayes, & de deux mille 
Marattes. La cavalerie Angloiſe, 
ſoutenue par cinq compagnies de 
Cipayes, commengaà eſcarmoucher 
en marchant contre celle des Fran- 


co1s, qui, fe trouvant en meme 


temps ecraſee par deux pieces de 


canon, ſe retira prècipitamment. 


Alors le Colonel Coote, stant em- 


parè d'un ètang deſſèchè qui ils avoient 


occupè, retourna au gros de Far- 


mee 2 qui avoit eu le temps * ſe 


X. Wy: 


Gcorge II. 
An. 1759. 
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former en ordre de bataille. Voyant 
que ſes ſoldats briiloient du deſir 
de marcher aux ennemis, il ordon- 
na a toutes les troupes d' avancer; & 


à neuf heures du matin, elles furent 


à deux milles du camp des Fran- 
ois, oli elles firent halte environ 
une demi-heure. Pendant cet inter- 
valle, le Colonel alla reconnoitre 


la ſituation des Frangois, qu'il trou- 


va avantageuſement poſtes ; mais un 
mouvement qu'il fit a la droite, les 


obligeæ de changer leur poſition. 


Ils ne refuſerent pas le combat, $a- 


vancerent environ a trois quarts de 
mille de la ligne des Anglois , & la 
canonnade commenca tres vivement 
de part & d' autre. Vers midi, la ca- 
valerie Frangoiſe chargea Paile gau- 


che des Anglois; & le Colonel! 


Coote fit avancer quelques compa- 
gnies de Cipayes, avec deux pièces 


de canon, pour ſoutenir ſa cavale- 
rie, qu'il oppoſa a celle des enne- 
mis. Les Francois furent pris en flanc, 


rompus, & poulles par la cavalerie 


Angloiſe a plus d'un mille de la gau- 
che ſur leur propre arrière-garde. 


Cependant les deux lignes de bataille 
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continuoient toujours à avancer; & e Tel 
à une heure le teu de la mouſque- an. 1759. 
terie commenca avec la plus grande 


vivacite de part & d' autre: mais 
un caiſſon d'artillerie, qui etoit 
dans un retranchement Francois , 
ſauta en Pair, tua le Chevalier du 
Poete , qui commandoit dans ce 
poſte, & mit quatre-vingt hommes 
hors de combat. Le Commandant 


Anglois profita du deſordre que cet 


accident occaſionna, & il ordonna 
au Major Brereton de tourner a la 


gauche avec le regiment de Draper, 


& de prendre en flanc les Frangois. 
Cet ordre fut execute avec tant de 
ſucces, que Palle gauche des enne- 


mis fut totalement miſe en dèroute, 


& tomba ſur leur centre, qui etoit 
dans la plus grande chaleur du combat 


avec la gauche des Anglois. Elle y 


porta le dèſordre: vers deux heures 
les Francois lacherent le pied, & pri- 
rent la fuite du cõté de leur camp; 


mais voy ant qu ils y ᷑toient pourſui- 


vis, & qu ls y ferotent bientot forces, 
1ls T abandonnerent precipitamment 5 


avec vingt- deux pieces de canon. Ils 


5 Percarent dans ce combat 'enyiron 
1 \ 2 


— 


1 


George II. 
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XXXIV. 


Ils fe rendent 
maitres d' Ar- 


Lats. 
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800 hommes tues ou bleſles, & 
on leur fit cinquante priſonniers, 


du nombre deſquels furent M. de 


Buſſy „le Chevalier de Gadeville , 
un Lieutenant-Colonel, trois Capi- 
taines, cinꝗ Lieutenants, & quel- 
ques autres Officiers, Du cote des 

nglois, il y eutdeux cents ſoixante 
& deux hommes tues ou bleſſès, en- 


tre leſquels ſe trouva le Major Bre- 


reton , dont la perte fut regardee 


comme conſidèrable. 


M. de Lally stant retire avec les 
debris de ſon armee a Pondichery, 


le Baron de Vaſſerot fut envoye du 
cote de cette ville, avec un dèta- 
chement de mille cavaliers & de trois 


cents Cipayes, pour ravager les ter- 


ritoires Francois. En meme temps 


le Colonel Coote fit le ſiege de Che- 


toupet, qui ne dura que deux] jours, 


& le Commandant fut oblige de ſe 
rendre priſonnier de guerre avec ſa 

garniſon. Le fort de Timmery eut 
le meme ſort; & apres avoir ſou— 
mis, le General Anglois marcha a 


Arcate , capitale de la Province. Il 
Payoit fait inveſtir par le Capitaine 


Wood, * ſe rendit maitre de IA. 


camp. M. Coote y étant arrive le 2 


de Février, fit auſſitöt elever des 


batteries contre le fort: elles fu- 
rent ouvertes le 5, & le 8 on ſom- 
ma la garniſon de ſe rendre. Le 
Commandant repondit que, $1] ne 


recevoit pas de ſecours dans ſix 


jours, il rendroit la place, a con- 
dition qu'on lui accorderoit les hon- 
neurs de la guerre: mais le lende- 
main, les Anglois ayant pouſſè leurs 
approches juſqu'à trente toiſes de 
la crete du glacis, la garniſon, com- 
poſèe de deux cents cinquante Eu- 


ropcens , & de pres de trois cents 


Cipayes, ſe rendit priſonnière de 


guerre. Le Commandant Anglois y 


trouva vingt- deux pieces de canon, 


quatre mortiers, & une grande 
quantite de munitions de guerre 


de toute eſpece. 

La campagne fut ainſi terminee 
glorieuſement pour les Anglois par 
la priſe d' Arcate: M. de Lally rap- 
pella les troupes qu'il ayoit a Sche- 


ringham ; ce qui remit ce fort en 


la puiſſance des ennemis. LAmiral 
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dce , battit Zulapherzingue qui y Gecrge ll. 


commandoit, & s'empara de ſon An. 1759. 


— —— 
Geotge II. 
An. 1759. 
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Cornish arriva vers le meme temps 
à Madras avec ſix vaiſſeaux; & le 
Falmouth ayant rencontrè le navire 
Francois le Harlem, lui donna la 
chaſſe, & le forca echouer a deux 
lieues de Pondichery. 


Fin du Tome troi ſieme. 
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Contenues dans ce troiſieme Volume. 


A 


A BERCROMBIE (M. 
General Anglois e 
charge du commande- 
ment en Amerique , 62. 
Il forme une entrepriſe 
contre Ticonderago,”7 4. 


Il eſt repouſſe, 77. 
Ache 0 d') commande 
{cadre dans Vinde, 


une 


Son debarquement , 65. 


Ils empare de la ville. 70. 


Il rejoint le General A- 


bercrombie, 80. Il prend 
Wee = 385. U- 


s empare 


e la pointe 
de la Couronne, 386. 
Il ſe rend maitre du lac 


Champlain, 487. 


Il combat les Anglois, Angleterre, Troubles dans 


& le retire, 88. Il paſſe 
a Ville de Bourbon, 92. 
Il retourne ſur la cõte de 
Inde, 467. Il attaque 
les Anglois, & ſe retire 
pendant la nuit, 468. 

Aiguillon (le Duc d') d& 
fait les Anglois à Saint- 
Caſt, 


Ae dot) Major-Ge- 


neral Anglois ſe rend de- 


vant Louiſbourg , 63, Anſon (le Lord) fait une 


un Auteur fatirique, 240, 


242. Préparatifs 185 y 


ce royaume, 237. Onyx 
_ decouvre un eſpion des 


Francois, 238. On punit 
Affaires particulières, 


fait en 1759 pour la con- 


tinuation de la guerre, 


303. Belle conduite des 
Anglois envers les pri- 
ſonnieis Francois, 440. 
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de France, 25 
Arts & Sciences. Articles 
qui les concernent, 259. 


B 


BARRINGTON (M.) Ma- 
Jjor-General des Anglois 
fait une expedition a la 
Guadeloupe, &ſe rend 
maitre de cette iſle, 35 3. 
& ſuiv. Il prend Marie- 
Galante: 377. Il repaſſe 
en Angleterre, 378. 

Belle-Iſie (le Duc de). 


_ reformer les abus, 131. 


II eſt nommè Secretaire 


d'Etat de la Guerre, 234. 


Bligh (M) General An- 


glois, fait une deſcente 
à Cherbourg, 41. Il ſe 
rembarque & ſe rend de- 
vant Saint - Malo, 43. 

II ſe retire a Saint-Caſt, 
47. Son arriere-garde eſt 


taillee en pieces, 49. Il 
retourne en Angleterre, 


| | O. 
= Boſcawen( M. ) Amiral An- 


glois met à la voile pour 


FAmerique, 13. Il re- 


aſſe en Angleterre, 86. 
| ſe rend devant Tou- 
lon, 315. Il attaque I Eſ- 


cadre de M. de la Clue, 


expedition ſur les cdtes 


Soins qu'il ſe donne pour 


T AB L E 


318, Il en detruit ou diſ- 
perſe les vaiſſeaux, 320. 
Bradſtreet (M) Sempare du 
fort Frontenac, 80. 


Broglio (M. le Duc de) en- 
tre dans Breme , 120. [| 
ry lecombat de Sun- 

ershauſen , 145, 

Brown (le Marechal)) Ge- 
neral Ruſle entre en Si- 
leſie, 172. 

Brunſwick Wolfembuttel (le 
Duc de 
avec la France, 122. I! 
eſt ſans effet, 124, 

Brunſwick (le Prince Here- 


ditaire de ). Ses talents, 


125. Sa valeur au paſſa- 
ge de la Niers, 150, 


CT. 


CANADA : Misere des 


Francois dans ce pays, 


85. Plan des Anglois 
pour le reduire, 379. 
Chevert (M. de) Lieute- 
nant General : la part 
quil a au gain de la ba- 
taille de Lutternberg , 
1 156. 

Choiſeul (le Duc de) eſt 
nomme Secretaire d Etat 
pour les affaires etran- 
%% 
Clermont (le Comte de) 
prend le commande- 


fait un traite 
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ment de Parmee du pays 
d Hanover, 126. Il en 
fait retirer les troupes 
fait repaſſer le Rhin, 130. 
II quitte Farmèe, 142. 
"I Clue (M. de la) fort de 
3 Toulon avec une Eſca- 


dre, 316, Il eſt attaque 
par les Anglois, 318. 


Son Eſcadre eſt diſper- 


ſee, | 320. 
Conſlans (M. de) comman- 
de une Eſcadre Fran- 
coie , 323. Il met a la 
voile de Breſt, 328, Il 
eſt attaque par les An- 
glois, 331. Son Eſcadre 


eſt detruite ou diſper- 
ſee , 333. Pluſieurs de ſes 


vaiſſeaux ſe retirent dans 
la Vilaine, 


commandement de [Far- 


mee du Rhin, 142, Il 
paſle ce fleuve, & eſt 


nomme Marechal de 
France, 154. 
Coote (M.) Colonel An- 
5 „prend le comman- 
ement dans I Inde, 482. 


Il defait les Francois à 


Vandavachy , 484. I! 
Sempare d' Arcate, 489. 


Corſaires Francois : Priſes 


qu'ils font en mer, 8. Leur 


conduite genèreuſe, 27. 


Francoiſes, 127. Il leur 
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-Leur activitè & leurs ſuc- 
ces 231 & 313. 


Corſaires Anglois: leur acti- 
vité, 7, 19. Leurs excès, 
20. Leurs ſucces, 308. 
Creveldt ( bataille de) ga- 
_ gnee par le Prince Fer 
dinand , 138. 
Davn (le Marechal )Belle 
conduite de ce General , 
164. Il remporte un 
avantage ſur les Pruſ- 


ſiens, 167. Il fait une 


ruſe qui trompe le Roi 
de Pruſſe, 183. Il gagne 


la bataille de Hockir- 


chen , 184. Il ſe rend 
devant Dreſde , 192. II 
Sen eloigne aPapproche 
du Roi Po Pruſſe, 203. 


| 334. Deuæ-Ponts (le Prince de) 
Contades (M. de) prend le 


commande Parmee Im- 
peériale, 162. Il abjure la 
Religion eee 
. 258. 
Dreſde eſt inveſt a le 
Marechal Daun, 192, 
Les Pruſſiens en brulent 
les fauxbourgs, 194. 
 Memoire au ſujet de cet 


des Pruſſiens, 198. 
Duqueſne (M.) eſt attaque 
en mer par les Anglois: 
ſon Eſcadre eſt diſper- 
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. „fort en Ame- 
Tique , pris par les An- 
glois qui en changent le 
nom ; 84. 


Ebov ARD, ſecond fils du 
Roi d' Angleterre: fa 
premiere campagne en 
mer, | 38. 
Eliſabet Petrowna, Impera- 
trice de Ruthe : ſes dif- 
333 pour continuer 

a guerre, 171. 


3 
Ferdinand de Brunſwick (le 


Prince) Sempare de Kai. 


ſerſwerth, 136. Il paſſe 
le Rhin, ibid. Il gagne la 
bataille de Crevyeldt , 


138. Suite de ſes ſucces, 


141.1! eſt fotce de re- 


paſſer le Rhin, * 


Fermer, General Ruſſe, en- 


tre en Silèſie, 172. Il eſt. 


attaquè par le Roi de 
Pruſſe à Zorndorff, 176. 


II repaſſe la Viſtule, 180. 
Forbes (M.) General An- 


lois, attaque & prend 
le fort Duqueſne, 84. 
Sa mort, ibid. 
Forreſt, Corſaire Anglois: 
10. 
Frangois: leurs efforss pour 
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donner du ſecours au 
Canada, 229. Ils font 
des preparatifs pour une 
deſcente en Angleterre, 


231. 
he (le Marquis de) 
eſt enleve par les Pruſ- 
U fp. 2 . | 227 1 
Frederic V, Roi de Danne- 
marck : ſageſſe de ſa 


ſiens, 


conduite, 


1 235. 

Frederic II, Roi de Pruſſe, 
Sempare de Schweid- | 
nitz , 161. Il entre en 


Boheme , & va a Ko- 
niſgratz , 170. Il marche 


contre les Ruſſes, 175. 
II leur livre bataille 4 
Zorndorf, 176. Le ſuc- 
cès en eſt douteux, 178. 
Il marche contre le Ma- 


rechal Daun, 180. II 


campe a Hockirchen , 
182, Il perd la bataille, 
184. Il eſt forcè de ſe re- 
tirer, 188. Il fait lever le 
ſiège de Neiſſ, 202. Il ſe 
rend à Dreſde, 203. 
Eloge de ſon attivite , 


ce àLeipſick, 
Frontenac, fort en Ame- 
rique pris par les An- 
glois, 81. 


George II Roi de la Grans | 


204. Rigueurs qu'il exer- 
206, | 
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cadre Francoiſe , 16. II 


de Bretagne: ſes forces 
en Allemagne 117, II 
fait preſenter un Memot. 


pire , 220., Il fait un 
nouveau Trane avec le 
Roi de Pruſſe, 263. II 
| envoie un meſſage en 
Parlement pour une aug- 
mentation de ſubſides, 
271. Autres meſſage, 
298. Sur Vinvaſion pro- 
jettèe par la France, 321. 
George (le Prince), navire 
Anglois briile en mer, 28. 
Goree, iſle d' Afrique dont 
jo | s'emparent-les Anglois, 


1 104. 


Euadeloupe (la): defcrip- 
«| tion de cette iſle, 352. 
74 Les Anglois y font une 
| deſcente , 353. Ils Sem- 


parent de Baſle- terre, 
357, Belle defenſe des 


Frangois, 358. Les An- 
lois prennent le fort 


ſuccès, 367. Ils Sempa- 
rent de Petit-Bourg & de 
SBiainte Marie, 371. Red- 
dition de toute J iſle, 373. 

Il y arrive trop tard du 
ſecours, 6 375. 


Haw K (M.) Amiral 
Anglois, diſperſe une Eſ- 


re a la Diete de l'Em- 


outs, 362. Suite de leurs 


fait une expédition ſur 
les cotes de France, 30. 
Il ſe met en croiſière ſur 
les memes cotes, 327. 
Il engage le combat con- 
tre les Francois 23H 
detruic ou diſperſe leurs 
vaiſſeaux, 333. Il de- 


meure ſur la côte, 335. 


Henri (le Prince) de Pruſ- 


ſe, commande une ar- 
mee en Allemagne, 162. 
Son frère marche à ſon 
ſecours, 180. 


He ſſe-Caſſel (le Landgrave 


de) fait un Traitè avec 
la France, 121. Il eſt fans 
effet 124. 


Hiſtowre-Naturelle. Article 


qui la concerne, 259. 


Hockirchen (bataille d') 


gagnee par le Marechal 
Daun ſur le Roi de 


Pruſſe, >" 4B 


Hollandois: leurs plaintes 


contre les pitateries des 


Anglois, 22, Adreſle de 


la Princeſſe Gouvernan- 
te, 25. Hoſtilites entre 
eux & les Anglois dans 
le Bengale , 473. Ac- 


commodement, 478. 
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Imhoff, General des Al- 


hes : 


Avantages qu'il 


remporte ſur les Fran- 
£015 au pont de Rees, 


| I 50, 
Indes Otientales. Affaires 
de ce pays, 87 & ſuiv. 


442. Les Anglois prennent 


Maſulipatam & Surate, 
460. Ils ſont repouſſès a 


Vandavachy, 463. Les 


Francois prennent Gom- 
bron, 465. Ils repren- 
nent Sheringham , 481. 


Ils ſont obliges de la- 


bandonner, 489. 
Johnſon, General An- 
glois ſuccede au Gene- 
ral Prideaux devant Nia- 
gara, 388. II s'empare 
de cette place, 3 90. Son 
„ 391. 
Iſem bourg (le Prince d') 
eſt defait a Sundershau- 
ſen, 146. 


KITA (Ie Martchal)eſt 


chargé du commande- 
ment d'une armèe par le 


Roi de Pruſſe, 163. II 


fait le ſiege d'Olmutz, 
164. Il eſt force de le 


lever, 167. Il eſt tuè ala 
bataille — . 
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ſon Eſcadre en France, 8 


Lair (le Comte de) fon 
arrivee dans Pinde , 87. 
II prend Goudelour & 
Saint David. 90. Il fait 
une expedition infruc- 
tueuſe dans le Tanjaour, } 
91. Il revient aPondi- | 
chery, 95.11 marche de- 


vant Madras, 442. Ilen 
abandonne le fiege ,, 
448. Mauvais état des 
batteries, 449. Deſer- 
tion dans ſon armee , 
457. Il perd la bataille 
de Vandavachy , 485. 


Il ſe retire. a Pondi- | 
| 488 
Laudhon (le Comte) Ge- | 


chery, 


neral Autrichien , ſe— 
conde les operations du 
Marechal Daun , 167. 
Loudon, Commandant des 
troupes Angloiſes en 
Amerique : ſujets de 
palaintes contre lui, 6 
Louis XV, Roi de Fran- 
ce, fait publier un Me- 
moire ſur [a rupture de 


preparatifs pour la de- 
fenſe du Canada, 229. 
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ments dans ſon Miniſ= Moore (M.) Chef d'Eſca- 


tere, 234 


Louisbourg eſt aſhege par 


les Anglois, 67. Le 


Gouverneur eſt force 


de ſe rendre, 


agnee par le Prince de 
Eoubiſe , 156 


M 


MARLBOROUGH (le Duc 


de) fait une expedition 
{ur les cotes de France , 
30. Il deſcend en Bre- 
tagne, 33. Il ſe remet 


en mer, 35. Son retour 


ſe rembarquer, 


en Angleterre, 36. Sa 


mort, 1 


fartinique (la) Memoire 


des Commandants de 


faire la conquète, 344. 
Leur aebarquement_ , 
347. Ils font forces de 


349 


Montcalm (le Marquis de) 


repouſle les Anglois a 


 Ticonderago, 77. Ses 
preparatifs pour la de- 
tenſe du Canada, 397. 


Il va au-devant des An- 

glois, 426. I leur livre 
bataille, 428. Il eſt bleſ- 

432 


{Cc a mort, 


place deM.Townshend, 


_ ternberg , 
Osborge, Amiral Anglois, 
dliſperſe I Eſcadre de M. 
cette iſle, 341, Prepara- 
tifs des Anglois pour en 


dre Anglois, fait une 
expedition contre la 
Martinique , 345. Mau- 
vais état de ſa Flotte, 
346. Il ſe rend devant 
la Guadeloupe, 353. II 
ſe retire a la Domini- 
que, 365. Il va a An- 
tigoa , 378 


Murray (M.) Brigadier- 


General Anglois, prend 
le commandement à la 


441 
O0 


OBERG , General des Al- 


lies , eſt battu a Lut- 


Duqueſne, - 14 
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PA4RLEMENT de la Gran 


de-Bretazne : Ouver- 
ture de la Seſhon, 263. 
Hommes & ſubſides ac- 


cordes , 268. Sur Vex- 


portation des grains , 


272. Sur les Suits d'Ir= 
lande, 27y. Sur les bati-. 


ments Corſaires, 278. 
Sur la Mice, 281. Sur 


le port de Milford, 282. 
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Sur les Banqueroutiers, = 
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meſures, 296. Sur Par- Seigneur, 12817 
gent monnoye , 297. Rodney, Amiral Anglois, 
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Pococke , Amiral Anglois, UI bombarde le Havre- 


combat les Francois qui de-Grace, 338 7 
ſe retirent, 88. Second 

combat, 91. Il combat iS 

encore contre M. d A- Go 

che , 468. Il repaſſe en Schurr (le Comte 
Europe, 472 de) General Pruſſien, 

Pologne. Ce Royaume eſt fait bruler les fauxbourgs 

partage en factions, 216, de Dreſde, _ 194 


Aﬀaire du Duche de Senegal. Expedition desAn- 


_ Courlande, 218 glois {ur les cotes de ce I 
Portugal. Affaires de ce pays, 95. Ils s emparent [| 
pays, 254. Le Roi man- du Fort-Louis, 99. Ils 

que d'Ctre aſſaſſinè, 256 ſe rendent maitres de 
| Prideaux , General An- toute la còte, 102 N 
glois, inveſtit Niagara, Soubiſe (le Prince de) ſes 
& eſt tuè devant cette operations, 144. U[ 
—_—_ >. ng 6 les ennemis par 
une tanite marche , 155, 
5 | Il gegne la bataille de k 
EFRE. Projets des an- Lutternberg, 156 


glois contre cette ville, Stevens, Contre - Amiral 
379. Bataille perdue par Anglois, ſuccède dans 
les Francois, 428, Le PFlnde a F Amiral Po- 
Gouverneur capitule ckoke, „ 
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; Tavor, Corſaire Fran- 
. ments, 324. Son Eloge, 


325. Terreur qu'il im- 


prime aux Anglois, 336 
> Townſhend (M.) prend le 
commandement a la 
mort du General Wolfe, 


431.1 og as de QQue- 


. bec , 434. | repaile en 
Angleterre, 442 
"YI Yaupxrviil(le Marquis 
0 de) conduit les Francois 
5 a Jacques-Cartier, apres 
a la mort de M. de Mont- 
: A 433 
. Poyer (le Marquis de) fait 
3 3 Pk . \ H E 
1 une expedition a Ha 
berſtadt : 
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"* ( M. ) Brigadier- 


eneral Anglois, Part 


qu'il a au ſiege de Louis- 
bourg , 64. Son eloge , 
393. Il debarque dans 


I'ifle d' Orléans, 395. II 


etablit ſon camp au ſaut 
de Montmorenci , 401. 


Inconvenients de cette 
diſpoſition , 403. Il at- 
taque un poſte des Fran- 
C015 , 407. Il eſt repouſ- 
ſe avec perte , 409. Son 


chagrin apres cet echec, 


417. Il change ſon pre- 


mier plan, 420. Il ſe 


rend maitre des hauteurs 


d' Abraham, 426. Il eſt 


tue a la bataille de Que- 
bec. 430. On lui élève 
un monument a Weſ⸗ 
minſter, 439 
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ZonxvpoR Fr ( bataille de) 


entre le Roi de Pruſſe 


& les Ruſſes, 175. Cha- 


cun des partis $attri- 


bue la victoire, 179 
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